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PROCÈS ET PIÈCES JUSTIFICATIVES. 



PROCES. 

L'emprisonnement des conspirateurs et le récit Emprbomie. 

mont» 

de la conspiration produisirent des sentimens dif- 
fêrens; affliction et stupeur chez les opprimés , 
frémissement d'horreur et joie féroce chez les clas- 
ses ëleyees, qui ponsserentdeshurlemensdemort 
contre les babouuistes. De nombreux papiers sai- 
sis auprès de Babeuf firent entrevoir k raristocra-* 
tie le moyen d'anéantir le parti qu elle redoutait. 

En peu d^instans les cachots de l'Abbaye se rem- 
plirent de prévenus , qui y furent traînés à travers 
les marqueà du plus vif intérêt que leur prodi- 
guaient le peuple et les soldats. La foule encombra 
J>endant plusieurs jours les rues adjacentes k cette 
prison ; mais bientôt les détenus furent séparés, et 
ceux qui parurent les plus compromis furent mis 
au secret dans les tours du Temple. Ils s atten- 
daient généralement k périr subitement soiis les 

# - 

coups d'une çommissiou militaire; Drouetles en 
préserva. 

a 1. 
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Drouet Par la constitution de l'an III , un député ne pou- 

pend le glftiv« , , 

Mtifriippor. vait être jugé que $ur uae accusation da corps 
législatif et par une haute cour de justice donl les 
jurés étaient au choix des assemblée^ électorales 
des départemens. Il fallait plusieurs mois pour 
former ce tribunal extraordinaire qui ne pouvait 
siéger près de h commune où résidait le gou- 
vernement. 

Drouet prévenu était député , et on fiit fcnrcé 
de surseoir au jugement des autres jusquà ce 
qu'on sût si, étant accusé, U n'entraînerait pas k 
son tribunal ceux dont il paraissait être complice. 

Deux jours après son emprisonnement , Babeuf 
adressa au directoire exécutif la lettre suivante ; 

Paris , s3 flonkl, an IV de la république. 

G.BABEUF, AU DIRECTOIRE EXÉCUTIF. 

Lettre de Br>- Regarderiez-vous au-dessous de vous, citoyens 
toira. directeurs, de traiter avec moi comme de puts- 
gance à puissance Vous avez vu a présent de 
quelle- vaste confiance je suis le centre ! vous aves 
vu que mon parti peut bien balancer le votre! 
vous avez va quelles immenses ramifications y 
tiennent! j^en suis plus que convaincu, cet ap- 
perçu vous a fait iremblet. 

» Est-il de votre intérêt , est-il de 1 intérêt de la 
patrie de donner de Tédat à la conjuration que 
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TOUS ayez découverte f je ne le pense pas. Je moti- 
verai comment mon opinion ne peut être suspecte. 

y> Qu'arriverait-il , si cette affaire paraissait au 
grand jour ? que j'y jouerais le plus glorieux de 
tons les rôles : j y démontrerais avec toute la 
grandeur d'àme , avec Fëner^e que vous me con- 
naissez, la saintetc de la conspiration dont je 
n'ai Jamais^ nié eFétre membre. Sortant de cette 
route lâche et frayée des dénégations dont le com- 
mun des accusés se sert pour parvenir 'k se justi- 
fier , î oserais développer les grands principes, 
et plaider les droits étemeb du peuple avec tout 
l'avantage que donne Tintime pénétration de la 
beauté de ce sujet ; j^oserais , dis-je , démontrer 
que ce procès ne serait pas celui de la justice ^ 
mais celui du fort contre le faiUe , des oppres- 
seurs contre les opprimés et leurs magnanimes 
défenseurs. On pourrait me condamner k la dé- 
portation^ a la mort ; mais mon jugement se- 
rait aussitèt réputé prononcé par le crime puis- 
sant contre la vertu faible ; mon échafaud 
^^nrerait glorieusement a coté de celui de 
Bamevelt et de Sidney. Veut-on, et dès le len- 
demain de mon supplice, me préparer des au- 
tels auprès de ceux oii Ton révère aujourd^ui 
comme d'illustres martyrs , les Bobespierre 6t les 
Gmtjon ? oe n*est pmni-la k veie qui assure les 
gouvernemens et les gouvemans. 
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. » Vous avez vu , citoyens directeurs , que 
VOUS ne tenez rien larsqoe je sois sons TOtre 
main ; je ne suis pas toute la conspiration , il 
s'en faut bien : je ne suis même qu'un simple 
point de la longue chaîne dont elle se com- 
pose. Vous avez à redouter toutes les autres 
parties autant que la mienne : cependant vous * 
avez la preuve de tout Tintérét qu'elles prennent 
^moi; TOUS les frapperiez toutes en me frap-> 
pant , et vous les irriteriez. 

» Vous irriteriez, dis-je , toute la démocratie 
de la république française ; et vous savez encore 
que ce n'est pas si peu de chose que tous a^iespu 
d'abord Fima^ner : reconnaissez que ce n'est pas 
seulement à Paris cpi'elle existe fortement ; -voyez 
qu'il n'est pas un point des dëpartemens où die 
ne soit puissante* Vous la jugeriez bien mieux , 
si vos captureurs avaient saisi la grande corres- 
pondance qui a mis k portée de former des no- 
menclatures dont vous n'avez aperçu que quel- 
ques fragmens. On a eu beau vouloir comprimer 
le feu sacre ; il bi ûle , et il Lrùlera ; plus il paraît 
* dans certains instans anéanti , plus sa flamme 
menace de se réveiller subitement forte et ex- 
l^osive. 

» Entreprendriez-vous de vous délivrer en total' 
de cette vaste secte sans-culottide qui n'a pas en^ 
core voulu se dédarer vaincue ? B faudrait d'à- 



* 
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boi d en supposer la possibilité ; niais oii vous 
liottT€rie£-Toos ensuite f tous n'êtes pas toutrk- 
fait dans la même position que celui qui de-» 
porta, après la mort de Oromwd, quelcpies mil- 
liers de républicains anglais. Charles II était roi, 
et qncnqaW en ait dit, tous ne Têtes pas encore; 
vous avez besoin cPtm parti pour vous soute-^ 
nir^ etj âtez celui des patriotes j vous éies ex* 
cîusivemmt vis-à-vis du royalisme. Que de 
chemin croyez-vous qu'il vous ferait voir, si vous 
ëtiez seuls contre lui? 

» Mais, direz^vous , ks patriotes nous sont aussi 
dangereux que les royalistes, et peutrétre plus. 
Vous vous trompez; remarquez bien le caractère 
de l'entreprise des patriotes, rem n'y distingue^ 
rez pas qu'ils voulaient votre mort, et c est une 
cdcumie de l'avoir £lit publiai. Moi , je puis vous 
dire qu'ils ne la voulaient pas ; ils voulaient mar- 
cher par d'autres voies que celles de Robespierre : 
ils ne voulaient point de sang ; ils voulaient, vous 
feroer à ooofesser vouMiiémes que wos a w fait 
du pouvoir im usage oppressif, que vous en avez 
écsrté toutes les formes et les saure-gardes popu- 
laires , et ils voulaient vous le reprendre : ils 
n'en smdènt point Ténus Ik, si, comme tous 
aviez semblé le promettre après vendémiaire , 
vous Yôns étils mb e» mesiire de gouyemer po-^ 
pulairement. 
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vous en avais voulu ouvrir la porte : j'avais dit 
comineiit j^œtendais que vous auriez pu vous 
couvrir des bénédictions du peuple : j avais ex- 
pliqué comment il me paraissait possible que 
vous lissiez disparaître tout ce que le caractère 
constitulionnel dé. votre gouvernement offre de 
contraste avec les véritables principes répu- 
blicains. 

» Eh bien ! il en est temps encore : la tour- 
nure de ce dernier événement peut devenir pro» 
iitable et salvatrice pour vous-mêmes et pour 
la.cbose publique» .Dédaigneriez-vous mon avis 
et mes conclusions, qui sont que Tintérét de 
la. patrie et le vôtre eonsistent à ne point don** 
ner de célébrité à Faffaire présente? J'ai cru 
apercevoir que c est aussi déjà voU*e avis de la 
traiter politiquement : il me semble que vous 
ferez bien. ISe croyez pas intéressée la démarche 
que je faifl : la manière franche et neuve dont je 
ne cesse de me dédiarer <:oupable >dans le sens 
que TOUS m'accusez , vous fiiit voir que je n'agis 
point par faiblesse : la mort ou Texil seraient 
pour moi le chemin de l'immortalité, et j'y maiv 
ch^erai avec un zèle héroïque et religieux : mais 
ma proscription , mais celle de touft les démo-» 
crates ne vous avanceraient point et n'assure» 
raient pas le salut de la république. J'ai 
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qu'au bout du compte wus ne fiâtes pourlMU: 
pas constaaiment les ennemis de oette répuf 
Mique ; ¥0ii8 fiâtes même évidemment républi*- 
cains de bonne foi : pourquoi ne le seriez-Yous 
pas enocnre P pouivpm ne croirait-on pas que 
vous , qui êtes bouunes , ne vous seri^ pas 
CemporairaDMot égarés comme d'autres par l'ef- 
fet assea inévitable d'exaspératicms différantes 
des nôtres, dans lesquelles les drconstances 
vous ont jetés ? pourquoi eniin né revien- 
drions -now pas tous de notre état extrême', 
et n^embrasserions-nous pas un terme raison- 
nable Les patriotes, la masse du peupleront 
le cœur ulcère; &ut~il le leur déchirer en- 
OŒiB plus? qu'en serait k dernier résultat f ne 
mériteraient-ils pas bien , ces patriotes , au lieu 
qu^on aggrave le«m Uqnuros , qu'on sonjge enfin 
a les guérir? Vous aurez , quand il vous plaira , 
rinitiative du bien, parce qu'en vous réside 
tioute la force de ladministration publique. Ci- 
tayeas directeurs, ^vornea poputairement; 
voila tout ce que ces mêmes patriotes vous de- 
mandent* En pariant lunsi pour eux , je suissAr 
qu'ils n mterronq^NDUt point ma voix ; je suis 
sûr de n être pas par en démenti. Je ne wfm 
qu un parti sage k prendre ; déclarez qu'il n'y a 
point en de oonspiivtion sérieuse. Gnq hommes, 
en se montrant grands et généreux , peuvent au- 
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)oiird'liiii sauTer la patrie. Je vims réponds en- 

<:ore que les patriotes vous couvriront de leurs 
<sorps , et TOUS n^auîrez plus besoin d'armées en- 
tières pour vous défendre. Les patriotes ne vous 
haïssent pas ^ ils nWt haï que tos actes impo- 
pulaires : je vous donnerai aussi alors , pour mon 
propre oompte , une garantie aussi étendoe que 
l'est ma franchise perpétuelle. Vous sam quelle 
mesure d'influence f ai sur cette classe d'hom- 
mes, je veux diie patiiotes: je remploierai 
k les con^vaincre que si tous étespevple , ilsdoi^ 
vent ne faire qu'un avec vous. 

» 11 ne serait pas si malheuvea que Tefifet de 
4:ette simple lettre fut de pacilSer Fintérieur de 
la France. En provenant l!ëclat de TafÊadre dont 
«Ile est le sujet , ne préviendrait- en pas en 
jcnéme temps ce qui s'opposerait au calme de 
l'Europe? n 

Signé G. BAffiBOF. ; 

Avettgtomeiit Depuisloug-temps il était évident, etla déooo* 
dujjoBwrne- de la conspiration venait d'en fournir de 
nouvelles pvmves , què la proscription des doctri- 
nes démocratiques avait caulé une grande division 
parnd les andens amis de la révolution ^ et qu'dUb 
éteignait de plus enplus le zèle du peuple pour la 

Cet état de choses, augmentant les chances fa- 
vorables au parti royalistesoulenu par l'étranger^ 
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aurait du, ce semblé, tempérer la fierté des chds 
delà nouvelle aristocratie, et les amener à adopter 
des modifications législatives qui , en leur ratta- 
chant les démocrates et par eux le peuple , eussent 
épargné a la république les luttes qui lui fiirént si 
fiinestes, et a eux-mêmes les malheurs dont ils ont 
été enfin atteints. C'était Ui ce que proposait Ba<- 
beuf y autant dans la vue d épai'gner ses amis que 
dam celle de rendre k Tesprit républicain la vi- 
gueur qui s'évanouissait. Mais Torgueil effrayé , 
peutril écouter les oonseik de la prudencef Le 
nouveau gouvernement ferma les yeux y et, dédai- 
gnant de £ûre sajgement en ahiàrs un p» 
e^t gagné 1 aUection du peuple quil n'eut jamais, 
il se livra imprudemment à une fureur aveu^, 
et la poussa jusqu'à prêter, en dépit du bon sens 
et de r^^inicni, les intentions du royalisme aux 
citoyens que le royalisme abhorrait , et k proscrire 
^ eux les seuls hommes de qui la répuMiquepou^ - 
vait raisonnablement attendre un véritable et 
néoessaire dévouement. 

Les révolutionnaires aristocrates ne songèrent 
qu aproâit^ momentanément de la victoire quîk 
devaient k une infime trahison , pour écraser le 
parti qui condamnait leur usurpation. Drouet fiit 
nûsen accusation et renvoyé par devant la haute- 
cour de justice dont on fixa le à Vendôme. 

iVtti, disait latconsâtntidii de Tan lU^'ne peui est fioltfe. 
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distraU desjtêges que la loi lui ojmgw^r 
aucune commùsiofi ou par d* autres aUributiong 
queceUes quisont déterminées par une loi oêM- 
rieuï-e. Néanmoins une loi postérieure a la décou* 
yerte de la crnspiiatiau décida que le député en- 
traînerait ses coaccusés devant la haute>cour qui 
n'était pas le tribunal que la loi leur ami assigné. 
Il y a , disait encore la même constituilon, 
' finir toute Urépubliqmuntribunaldscassajkon 
qiû jjronofice sur les jugemens rendus en dernier 
renor^ par tous lee t/ribumaux. Cependant 1^ loi 
susdite ordonna que les j ugemens de la Laute-cour, 
qui était bien un tribunal, ne aéraient pas sujet» 
a cassation. 

Ces dispositions contraires à la lettre delà cons- 
titutîanfiirent attribuées par les oonsors deDrouet 
à la drainte qu'eut JLe gouvernement d un débat 
public soué les yeuic du peuple de Paris, et coosi-^ 
dérëes par eux comme les effets de cette animoaité 
qui éelata pendant la discussion, et fit dire à un 
l^slateur furieux : il vij favi pas tant prendre 
garde pour des facUeÊix^ etàun autre non moins 
passionne : Ufaitdrail trop de tems si on voulail 
procéder conire des , fadieux, avea touU» k$ 
formes. 

Accttsaum. Ginquauto-neuf citoyens, sur lesquels dix-sept 
étaiei)it contumai^es^furent mis en accusation àPa- 
ris; beaucoup avec une légèreté inexcusable. En 
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même tems on épiait dans toute la république 
les moindres prétextes pour grossir le nombre 
des aoeasÀ dent ks pnûssaits se flattaient que la 
haute-cour ferait une hécatombe. Cherbourg, 
Arras , Rochcfert , Bourg et Saintes fourni- 



rait leur contingent eu accusés , si évidemment 
^trangm à Faffiiire qu'on ne pat leur adresser une 
ombre de r^roche. 

Tandis qu'on préparait a Paris la tragédie qui évutoi». 
allait étrç jouée k Vendôme , les démocrates pari- 
•ien> ,.gilk«»t poor dëUvr» leor oompi^m^ 

Dnmet se sauva de la prison de TAbbaye a Taide 
d'un guichetier répwMicain; mais FëTasim des 
prisonniers du Temple , qui avait été concertée 
avec les sddats préposés à leur garde, échooa, 
faute de Faccord nécessaire. . 

Pacbe fiit le seul homme, lum de prison, qui 
embraââa ouvertement, dans un écrit imprimé, 
les opinions et la cause des aocuiés. Quelques^cri- 
vains périodiques opposèrent une faible digue au 
tomnt d'iûTectites qu'on faisait pleuvoir sur les 
détenus; mais ils le Hrcnt maladroitement et sans 
courage, tanlàt en niant des- £ûts ëvidens, tianlAt 
en insinuant que le gouvernement avait été le pro- 
vocateur secret de la conspiration: jamais ils n'osè- 
rent aborder la question de la légitimité des ciForts 
des conqûnrtenrs, et justifier leurs véritables in- 
tentions. 
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TratuiaiioB ' Dans U Huit dtt Q AU I o fiructidor de Fan IV , 

des prisoDoieri ^ 

à Vendôme. |^|]^ accusés détenus à Paris furent transféré 
à Vêndème ; Tétat major de la place les fit fouiller 
minutieusement sous ses yeux , et les déposa lui- 
même dans des cages grillées oonstmites exprès 
pour les donner, comme des bétes féroces, en spec- 
; tacle aux em^mis de rëgaUtë et aux hommes trmm 
pés que ceux-ci ameutaient contre eux. Le convoi 
traversa Paris aii milieu d'ime nombreuse armée, 
et fut escorté dans toute la route par un /ort déta- ' 
chement de gendarmerie ^ p«r des régimens de 
cavalerie. Les femmes , filles et sœurs des accusés, 
qui les suivirent à pied, essuyèrent firéquemment 
les rigueurs de Tatmosphère et les sarcasmes des 
aristocrates. Us eurent eux-mêmes autant à souf- 
fiir de la brutalité de rofficier qui commandait 
leur escorte, qu^ils eurent à se louer de Taccueil 
plein d^égards ( jii'ils reçurent des administrations 
municipales de Chartres et de Chàteaudun. 
^ ' A Vendôme on avait préparé tout exprès un 
tribunal et une vaste maison de justice dans la- 
quelle les accusés présens furent enfermés le soir 
du i3 fructidor : Ântonelle et Fion arrêtés depuis * 
la mise en accusation , ainsi que les accusés venus 
deRochefort, de Cherbourg ^d'Ânas, y entrè- 
rent successivement quelque tems après. 

Des troupes de toute arme gardaient avec une 
grande sévérité les approches de la prison et les 
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donnes de h TiUe dont nne loi du moment inleiv * 
disait Taccès a dix lieues à la ronde ; on eut voulu 
enlever aux débats <{ai allaient s^Tiir toute es- 
pèce de puUicitë. 

Le temps qui s'ëooula entre FarriTéedes accusés 
et Touverture des séances de la haute-cour, fut em- 
ployé par die à se constituer^ à interroger, à ins- 
truire les contumaces , a former le jury , et ù juger 
les demandeset les dédinaftoires présentés par les 
accuses. Ceux-ci en profitèrent poui^ protester^ 
pour conyaur des récusations qu'ils avaient le 
droit d'exercer, et pour concerter et préparer 
leurs défenses. 

Par les décrets peu constitutionnels dont il a été Protc&UlionSi. 

parlé plus baut , on avait ouvert un vaste champ 

auxprotestatious des accusés; plusieurs d'entre eux, 
en déclinant la compétence de là liaute<»ar, en- 
Ue virent la possibilité d'élever entre elle et le corps 
l^pslatif une contestation qui eàt pu amener des 
événemens fa^ orables k la cause populaire ; vaine ^ 
eyérance ! La haute<3oar se déclara compétente; 

■ Sur la totalité des juics lioinmes par les as- Eécusetioiii* 

semblées électorales des départemens, trente ré- 
cusations non motivées pouvaient être exercées 
par les accusés. C'était une opération fort grave 
de laquelle pouvait dépendre le sort d'un grand 
nomlire d'eatre eux. 
A Faide des renseignemaos incomplets et sou- 
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wntinexactsimidiUisdamlesdëparlemeiift, les 

accuses continrent , par une délibération com- 
mime, des nooifl à rejeter ; trente se les distribuè- 
rent , afin que cliacun d'eux en récusât un. 

Cependant , les ëkctkms de Tan IV ayant été 
faites en beaucoup de lieux en Tabsence des répu- 
UUcains proscrits ou yidiemment expulsés des as- 
semblées , et sous Vinfluence des ennemis de la 
rëTokition^ il était impossible de ne laisser sur 
le taUeau des jurés que de vrais amis de la liber- 
té; force fot de se omtenter des moins mauvais. 
Parmi ceux qui méritaient une confiance entière , 
les mis forent exdius par le tribunal oomme pa- 

rens d émigrtis ; d autres , sacrifiant à la peur, fei- 
gnirent d'être malades et furent excusés : trois 
assistèrent aux débats. 

que Babeuf fut privé de la liberté, sa pre^ 
* mière pensée fut d'avouer la conspiration et d en 
soutenir la légitimité. EUerésultede sesréponses 
au ministre de la police qui lui demandait s'il 
avait eu le dessein de renverser le gouvernement 
ets*il s'était associé à quelques personnes pour y 
parvenir. Les voici : « Intimement convaincu que 
» legouveniementaetnelestoppresseur, j'aurais 
» i^t tout ce qui était en mon pouvoir pour le 
» renverser. Je m'étais associé a^ec tous les dé- 
» mocrates de la république ; il n'est pas de mon 
v> devoir d'en mmuner aucun. x> Interpellé par le 
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même ministre 5ur les moyens qu'il comptait 
employer^ il répondit : <c Tous les mo5^^1ëg»- 
)> timcs coiiUe les tyrans; » et , peu après : a Je 
» n'ai pat a donner les détails des nu^ens qui 
» eussent été employés. Au surplus ils ne dépen- 
» daient pas seulement de moi ; je nWais que 
i> ma Toix dans le conseil des tjrrannicides. j> 

Interrogé quelques jours après par le dii«o 
teur du jury, il répondit ainsi k l'imputation 
d'être iauteur de la conspiration : » J atteste donc 
» qu'on me fait trop d'honneur en me décorant 
» du titre de chef de la conspiration ; je dëdare 
n que je n'y avais même qu'une part secondaire 
» et bornée à ce que je vais dire : je l'approuvai 
» cette conspiration , parce que je la croyais lé- 
x> gitime, parce que je croyais et que je crois 
n encore que le gouvernement actuel ^t souve- 
» rainement criminel , usurpateur de l'autorité, 
j» violateur de tous les droits du peuple qu'il a 
» réduit au plus chétif dénuement , au plus 

déplorable esclavage, crimindi «nfia de lèse- 
» nation au premier chef; et que je croyais et 
» que je cnûs encore à la sainteté du principe , 
1» que c'est un devoir rigoureux pour tous les 
» hommes Hbresdfi conspirer contre un tel gou-* 
» vernement : alors je consentis volontiers à ai- 
» der de tous mes moyens les cfae& et les me- 
» neurs d'une conspiration qui se forma contre 
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» lui. » Et après avoir établi le râle qii!il avait 

joue dans la conspii ation il ajouta : a Yoila des 
» détails qui détruiront sans doute la supposi- 

tion absurde que j'étais le ckei de la conspira- 
» tien ; et cela fondé sur la seule circonstance 
» que je me trouvais , au moment de mon arres- 
» tation, à c6té d'une partie des papiers des 
j> conspirateurs. Je le répète , ce n'est point que 
p je veuille par la attàiuer ma culpabilité ; je 
» ne veux, qu'être de bonne foi et ne point 
i> paraître avec un rftle plus brillant que je ne 
n mérite , avec un rôle qui n est pas le mien. Je 
» consens après cela à porter cependant la plus 
)> forte peine du crime de tramer contre des 
» oppresseurs; car j'avoue encore que , quant à 
>> Tintention, personne n'a pu conspirer contre 
» eux plus f(M:tement que moi : j'ai la conviction 
» que e^est un crime commun a tous les Fran- 
1} ^uis , du moins à toute la partie ve^-tueuse, à 
»r tout ce qui ne veut pas de Fafreox système 
a du bonheur d un très petit nombre , Slonàé sur 

Topprobre et l'extrême misère de la masse ; je 
» me déclare complètement atteint et convaincu 
» du forfait, et je dédare que c'était celui de 
» tous les conspirateurs que je servais. » 

Pendant la longue instructim faite par le di^ 
recteur du jury , hs principaux accusés détenus 
lurent çonstannnent au secret. Dans l'impossibi- 
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lilë de se concerter ayec Babeuf qui était censé ' 
le inieuriiislhiit de l'affaire, les antres^ dé èraiiite 
de se contredire ou de se compromettre récipro* 
quement , dmeiit lui abandoiinerle aoin de doQ^ 
ner des explications , et se maintenir dans les 
bornes d'une rigoureiise circonspection^ Les m» 
méconnurent leur propre écriture , d^autres ima- 
ginèrent des fables ; Darthë protesta coirtiniMiUeM 
ment contre la légalité de la procédure. 

Sansla faiblesse de Pillé , arrêté avec Babeuf et 
Buonarroti , son écriture et celle de quelques pré- 
venus smdent demeurées inooAnues. Craignant 
follement que les nombreuses copies qu'il avait 
faites des actes du comité msurrecteur dont i} 
avait été le secrétaire , n'attirassent sur sa téte 
VacGiaatîon d'avorr trempé activement dans le 
projet, il se hâta de déclarer ce qu'il avait fait 
et vu, et de iaise c<»inaitre les auteurs des maniw 
crits qu^il avait fa^anscrits* Cet aceusë dont la con-i 
duite timiide eut de* funestes .conséquences, joua 
adroitement dans les prisons et pendant les dë^ 
bats le cèle d'imbéciUe. Devant la bautcH^ur , il 
préten<£t qu'un esprit malfaisant Vavait poussé 
cb^ Babeuf; il déclara tpiLiXk pouv£^ avoir un 
pacte avec un' déïâon pour en ètcr protégé' on 
pour nuire à quelquun, et demanda lapardid 
pour donner, ditni/ des; détails. Aucun dles.ac» 
cusés vraiment oompromis ne chancda. devant le 

2 a. 
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ilaiiger capital et imminent dont ils étaient me-» 

nilceB. TiMis demeurèrent iilëbrâidaibies àâM kMir 

attachement aux doctrines qu ils avaient dëfen- 
àamy et dans la lësobitMHi de les seeller de leur 

sang ; personne ne fut compromis par leurs dë- 
6laratidns4 

F«i«Mté 4e« A. leur a#riTëe. à Yendème , iU ëtaMnfc deik 

a2nYen11s.de. xenonoer a toute réticence , à tmt 
faux -fuyant, a tcnite délégation^ d'âwuep la 
eonspiration et de se borner pour toute défense 
ken déaMtrer la légitimité. Ile pensaient de- 
Toir ce. dernier témoignage à la justice de leur 
eteise, et à la patrie un éxeooqple adëmoraUe de 
l^ersévéraiice et de fermeté. D autres accusés 
moin» oempremia et plus prad^fiir^l alarmés 
de ce plan de défense et se mirent en deTCW 
d^eH empêcher Fexéeutmij «Si yém a?due& ^ di-* 
saientr41s à leurs camarades , la réalité de la cons- 
pimtkA^ le |ary pourra-t^il k déclarer taon oû^ 
tante ? se pourrait-il que, parmi nos jurés, il y 
en e4t cpiaire qaiosaflsmii justlfiar tos misntiom, 
éu répmdre par un pieux mensonge aux ques- 
tiens de fidt qui ieitf seront aonmii^ ? Ce eei^t 
trop présumer d'hommes élus dans un temps 
éé oorraptsen et de {myersité. Si la onnspira- 
tion est déclarée réelle, n'entraînerez-TOUS pas 
dans wtreps^tef nous qui sommes vosamis, et oes 
nombreux républicains qui sont déjà en butle 
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aux cabmnîes et sm. p^rsécalions Graignez de 
meltire la rtitta de m» juges à mie ttitp rttâe 
épreuve y et offrez leuir au moins un pi^ëtexte 
peur TOUS abséudre. » 

Soit que ces remontrances fiaseUt craindre aux ^ 
principaux aeeliiiés quU n^rfdaiât pevidsiiil les dé* 
bats une funeste division , soit qu ils reculassent- 
devant ridée de blesser la paierie e» «misant à 
leurs amis , soit enfin qu ils ouvrissent leur cœur 
au soin de leur propre conservation , lé premier 
plan fut rejeté ; et on convint que la conspira- 
tion formelle ^fierait niée*, que ion but serait hy* 
pothétiquemcnt défendu , et qu'on tâcherait de 

damner des e^ications vroisemUableë anix piè^ 

ces saisies et aux faits prouvés. 

Cependant, le témoignage du dénonciateur 
était détaillé et précis, et quoiqu'il fut unique 
sur le fond de raccusiiticii, il était tellement cor-i^ * 
robot*é par les écrits nontbf eux et aocaMans des 
aocosés , qu'il semUait impossibié que; toute eon* 
sidération politique îi part , un homme de bonne 
foi niât , après le plus léger examen, la réalité 
de \é. oonsptrfltndn. 

Dès-'lors, les accusés gravement compromis se 
proposët^ent de se défendit efû ^tenant* que 
le concert qu'on prétendait établir n'avait pas 
existé , et qu^eût-il été réel , il était dénué dë 
toute criminalité , soit par le défaut de moyens 
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d'exécution , soit parce que , dans l'hypothèse la 
plus dë&voraUe y le but qu'on leur attribuait 
était légitime et fondé en droit. 
AnioBeite. Ce que Ton préparait pour le» débats ^ An- 
tonelle lexécuta d avance auprès du public. Ce 
généreux citoyen fit abrs le plus noble usage de 
ses talens et de ses biens. Quoique nulle pré- 
somption légale ne s'éle^àt contre lui , il épousa 
franchement la cause de ses amis détenus ; par 
de nombreux écrits , il dispc^a Topinion à sif> 
cndllirfaTc^ablementlear défense; et, du fond 
de son cachot, il accusa sans ménagement le gou- 
yemement , rendit hommage k la constitution 
de 1 7g3 , justifia les intentions des conspirateurs 
et osa presque se déclarer leur complice. 

Â cette malheureuse époque , 1 énergie républi- 
cabie était jMresque toute enfermée dans la pri- 
' son de Vendôme. La les accusés s encourageaioit 
mutueUement k servir le peuple par Feiemple 
. d une inébranlable fermeté , et vivaient dans la ^ 
firateraité la phis démocratique. Les nuances que 
1 on remarquait entre les égaux et les ex-con- 
ventionnels n'empêchèrent pas que rharmonie 
ne fut complctte; elle s'accrut tous les jours par 
le rapprochement des opinions et. par la fidé- 
lité avec laquelle chacun remplit son devoir de- 
vant le tribunal. 
Le soir , des chants républicains auxquek tons 
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les prisonniers priaient part, retentissaient au 
loin , et les habitans de Yendtoie , attirés par 
l'intérêt et par la curiosité sur une colline voi- 
sine , y mêlaient souvent leurs v<riz et Iqurs ap 
plaudissemem. 

Pour des lionunes qui a^ent tant osé en fa- 
veur d'une cause à laquelle ils étaient si dévoués , 
le sort de la république était néoessairendent le 
sujet permanent de leurs entretiens et de leurs 
inquiétudes. Un malheur horriUe fomnit aux 
unes et aux autres un nouvel aliment. A peine 
lesaccusés étaient arriyés à YendAme , qu il^ ap- 
prirent le fatal événement de Grenelle , où , par 
un infâme guet4i-pens y perdirent la vie tant ' 
de purs démocrates quy avait amenés le désir 
de htis&t les fiess des prisonniers, et de rétablir 
les droits du peuple. Par cette exécrable bouche- 
rie, lia puissance de Faristocratie sSaccrut de 
toute la force qui fut arrachée au parti démo- 
cratique.. 

Peu de temps après , quelques conspirateurs 
royalistes, émissaires de la dynastie proscrite 
par les lois , et pris sur le &it , furent traités 
avec une scandaleuse indulgence par une grande 
partie de la Icgislatture qui les protégeait , et par 
la conunission militaire qui les jugea. 

Vers la même époque, les tribmiaux chargés 
de juger les contumaces du f 3 TendéDoiaire, dé- 



Digitized by Google 



< " ) 

darèrent non constante la conspiration qui en- 
saB^aotajoe foiir-là la ville de Pans* 

Cette condesccnidance judiciaire déplut au mi- 
vM&!e; je crains^ disait on de ses membres, 
quelle ne fasse planche pour les accusés de 
Fendàms : c'était surtout d'eux que le gouver- 
nement désirait se d^ins. 
ouvoiiurede» Ëuâu les débdts durent ouverts le a ventôse 
de Tan Y ; quarantMept aecwés étaient présehs ; 
di]^-jbuit furent jugés par contumace. ^ Babeuf, 
Darthé , BuionaffTOtt , Germain , Caân , Claude 
Ficquel, Bouin, Fion, Ricord, Drouet, lindet, 
Amar , Antondie, Rossignol et dix autres «ment 
r^llement trempé aictivement dans la conspiira- 
•lion; cinq y avaient participé :iiidtroct)eineiit; 
tous les autres y< avaient été absolument étran- 
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que par la^fîireur du parti qui aurait voulu faire 
-de ûs bifamial IWtèiniiiiateur de la désouicvafie. 



» Accusés présens: Sobeuf , Darthé, Germain , Blondcaii , Cordas, 
Frossard , veuve Mounard , Buonarrotl , Sophie Lapierr^ , Gou- 
iard , Mugnier , Massard , Kaybois , Fion , Cochet , Nayez , Boudin , 
Jeaàno Breton , Vadier, Laigiielot, Toulotte , jLambert, Lamberté , 
Pottofeux, Morel, Dufour, Mofoy, Clercx^ Aioar , Philip yCazia , 
Nicole Martin , Taflbureau , Drouin , Koj^ Pillé , Breton , Didier , 
inCondle, Aiktofaie JUtfiukfWftiléd, , lIMvy, Adâalde Lam- 
bert , Yergne, Dupby pérefDupUyfili, Cv^pia. 
, Acculés contumaces : Drouet , Lindet , Yacret, Claude Fic{|uet , 
Guîthem y Chrétien , Mdnnier , Rcys j Menessiëk', Mounard , Baude , 
Bouio , Fan'<îm , Bod$om , LcpdlleLier, Bo&signol , Jorry , Coxd^haur. 
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Uife fiwrce nombreuse gardait le tribunal ; did- 
qm 9cçmé 4t^%maf§i «jeiix gtnd^nMs. La ^aUe 
étail iFaste , ht lWc<çmte réservée au public fut 
toujottffs imfim ilf peuple cp4 apfdandît aou- 
vittS U» MBmos , jàmais les oocnsateiirA. 

Jl y eut j^bosieura dâEbnseuca ; ik proloi^^nt 
les d^ta pftp ka nonafaRiix ^mddens ijaUls Ae- 
vèirent, ^% contrariereai qodlquefiMS les vuea des 
BÊumm daakilÈ n'awnnt jinnaaia {«atiftr les In- 
tentions. Les Tffais dafensaurs <k 1^ qa«se lurent 
Babeuf 9 Gemaiii , Antonalle et BoimiToti. 

généreuses qui avaient, auiiu les 
aocpaéa aaaiatmiit oariASiDtaat ^^tattlfa lm 
ces du tribunal. 

PamikâimaésgffaTwiantœm n^. 
tUe seul, plus ciMiséquent ^ue toi|s les aut|:ea^ 
peniata éanai te ^tateatstSan ; jaoïuiia M ùe re- 
connut dans la liautswsrar le pou'voir de le ju- 
f;iev rejfiiaa ^onaftammtnt de lépmdriç al de 
^'ex|diijui^, et se laissa condamner sans se défen- 
dïe. ApMÊ airaic protest» al^ nwvaail dev^ k 
jury , il primonf a les mots suivans : a Pour moi , 
» aikpmideBœàfiaé àeetteépoqiiekte^^ 
» de ma carrière , je ]|a^terminerai aveg gloire , 
» sauf, ^vainte at regret. Que- pû«mtts-)e 

» faélas ! regr^itter ... ? Quand la liberté suceoii^bc; 
T» quand l'édifie^ de la république ae dàoaolit 

» pièce a pièce; quand son nom est devenu 
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» odiew; qnandleè amis, lesadolata]Jr8de^ë-* 
^ galite sont poursuivis, errans, livrés a la rage 
» des âsBasBnis , ou àm; angoisses de la plus af- 
» freuse misère ; tquand le peuple , en proie a 
n toutes les homurs de la funine et de Tiodi- 
i> gence , est dépouille de tous ses droits , avili , 
» mépnaéf el languit sons un joug de fer; quand 
» cette sublime révolution , Fespoir et la conso- 
»: lation des nations opprimées , n*êst plus qu'un 
A. fantôme; quand les défenseurs de la patrie 
» sont partout abreuvés d'outrages, nuds , mal- 
i>. traités , et courbé sous le plus odieux despo- 
n tiame; qiKuuiy pour pmde leurs sacrifices, de 
)j leur sang versé pour la défense commune , Os 
»■ Mnt traités de scélérats , d assassins % de bri- 
)> gaiids, et que leui s lauriers sont changés en cy- 
j>f près; quandle royalisme est partout audacieux, 
» protégé, honoré V récompensé même amcle 

sang et les larmes des malheureux; quand le 
» • fimatisme ressaisit , avec une nouyeUe fureur , 
TH ses poignards; iquand la .proscription et la 
n mort planent sur la tète de tous les hommes 
». vertueux, de tous les amis de la raison, qui ont 
^> pris quelque part aux grands et généreux ef«- 
» forts en faveur de notre régénération ; quand, 
7> pour comUe d'horreur, c'est au nom àt ce 
» qu'il y a de ]^us sacré , de plus révéré sur la 

terre , au nom de l'amitié sainte , de la res- 
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» pectable vertu , de Thonorable probité , de la 
» bienfaisante justice , de la douce bumaaite , 
i> de h divimtë même , que les brigands trat-* 
» nent à leur suite la desûlation, le désespoir 
» et la mort ; quand Timmoralitë profonde , 
» rhorrible trabison, T^xécrable dèlatioa, le 
y> parjure infâme , le brigandage et TasBassinat - 
n sont officidlement bonorës , préconises et qua- 
» lifiës du nom saoré dé T^rtu ; quand tous les 
» liens, sociaux sont nmipus ; quand la France 
n est coaTsrté d'un crêpe funèbre ; quand elle 
» n'offrira bientôt plusk Teeil effi:ayé du Toya- 
i> geur que des monceaux* de cadavres et des 
» déserts fumans à parcourir ; quand il n'y a 
» plus de patrie, /a «mrl «#l fm Mw^^ > 

» Je ne léguerai a ma famille et à mes amis 
n ni . Topprobre ni rinfiEunie ; ik pourront ciler 
» avec orgueil mon nom pai mi ceux des défen- 
I» seurs^et des martyrs dëila cause sublime de 
» rhumanitc. Je Tatteste avec confiance, j'ai 
» parcouru toute la sfdiere ré^vdutknmaire jans 
» souillure ; jamais litlee d'un crime ou d'une 
» bassesse n a flétri mon ame ; lancé )eune en* 
» core dans la rëvoluticm, j'en su|)portai toutes 
» les fatigues , j <ai portai tous les dangers sans 
» jamais me rebuter , sans autre jouissance que 
» Tespérance de voir un jour fonder le r^ne 
n durable de légalité et de la liberté ; onîqae- 
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» nient occi^ de la snUimiitë de cette philan*- 
» tropiipie entreprise , je fis la plus entière ab- 
» néfftitàm de moi-même; intérêt peraoïmel , 
» affaires de famille , tout fut oubUë , négligé ; 
» mon coeur M battit janiab que powT mes sei^ 
» blables 6t le uiomplie de la justice. i> 
E p H contre- Gomnu^ocement , les accusateurs natio- 

rcvoluliûDuaîrd 

de««eettiaieuni ixaux firent éclater une baiue acharnée , non seu- 

natloiMUi* 

lemeot conlM les accusés, mais aussi tésitté tout 

ce qui ayait été fait en laveur de la démoci alie 
ddns le emirs-de la rrivolntÎHi. Bosant; d'abord 
en fait reù^tence d'une factiou imaginaire dT êtres 
matfmm^ , mmétr^ miênfm ineomms^ ^^fP^ 

eridMS , irréligieux^ , umbitdf u^ , vindwatif* , /w- 
rteux4 Mhff^malmw y JumuMd^i fih de fanfur-^ 

chie^ fiés dms son sein , ne oonnaiêsant pas 

ria'M qu'à elle , ils lui attribuèrent tous les mou- 
vemens et t<m& les aetes révolutioniiaiifes , etne 
craignirait pas de ranger, aràit toute discussion , 
parnû seamembces, ksaccusés quela hautorcour 
aroita jugeri : 

. Telle avai&.^té , aii dive des accusateurs , rin-^- 
flumc^' de ^eotbB fiietim , que eeux qui les ëoou- 
taient m purent d/én^i^ les événeijaens de la 
i!«¥ofai|imi qa*3s bonoment de leur apprabation* 
D ap^^ès k définition qu'ils donnèrent d'une in- 
sursedien légitime , on dut CQpduiie ijpi*au lond 
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de leur cœur ils nVxcqitaient de TanaUièine par 

«lu lancé contre. les grands mouvemens natio- 
naux, pas même celui du i4 juillet qui itait le 
8^ auquel, ils paraissaient applaudir. 

n ne fut pas difficile aux accusateurs de prou- 
ver, à Taîde des nmnbreux écrits saisis cliez les 
aocuaés, le concert qu'ils qualifiaient de conspira- 
tion criminelle ; mais, quant à Vintention, élé- 
menl; essentidi du crime^ ils s'effonoèrent d'en 
écarter la discussion, et dans le peu quils en 
dirent^ila la dénaturèrent par des siq3posilioiis 
et pai!^ des inductions hasardées et al^urdes. 
lieur eonstant Mijet fut de rendre les accusé 
méprisables et odieux , et de les empêcher de 
oimvaincse UFraneeque leurs Tiies étaient Inen- 
faisantes , que leur opposition k la constitution 
de l!an III étaût légitime , et que leurs tentatives 
avaient ctë justes et coniarmes à Fintérét gé~ 
aàraLQue dmt^ penser de ces aœusateiirs qui, 
chargé de poursuivre au nom de la répuiilique 
les auteurs d'im prvjetinexéculé, se permivent de 
justi^^r la conspiration et la icvolte armée <^jui 
finmt veiser, au i3 lundémiaine de Tan IV, le 
sang (le plusieurs milliers de citoyens , et dont le 
iMjLtiinal était de rétaUir la royauté f 

De concert avec les accusateurs , les juces vou- Enirawiaim 
lant resserrer le débat» dans les bornes étroites 
du fait, interposèrent plusieui s fois leur auti^ité 
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pour interdire aux accusés toute discuasiim, même 

hypothétique , du fond de la conspiration , et tout 
examen de leurs écrits qui^ cependant , étaient 
présentés par laccusation comme les principaux 
et presque les uniques moyens des conspirateurs. 

Ainsi un tribunal qui paraissait devoir être 
Tappui des droits de la nation et le frein des 
hommes puissans , ne fut dans le fait que l instru- 
ment de ceux qui , au mépris de la souveraineté 
du peuple , s étaient emparés de l'autorité su- , 
préme par la violence et par la ruse. ^ 
défî^eirth!? Qiioique les accusés gravement impliqflês eus- 
vAiuttoo. «ent renoncé à avouer formellement la conspira- 
tion^ ils persistèrent a eu défendre les principes. 
La révolution était à leurs yeux une chose sainte ; 
ils étaient consciencieusement fidèles à la souverai- 
neté popuki» et à k oonstitationde 1793 qm 
la consacrait; fiers de ce qu'ils avaient fait pour 
les rétablir , ils s'honoraient des fers qu'ils por- 
, taient et du danger dont ils étaient menacés. 
Une forte irriUtîon» suite nécessaire de l'op- 
position qui s était manifestée entre les vues des 
accusateurs et les sentimens des accusés, éclata 
a plusieurs reprises , par les déclamations viru- 
lentes du ministère public , par les interrup- 
tionspartiales du tribunal, et par les impétueuses 
réclamations des détenus. 

t-ils , ceux-ci , entendre de sang-fr md 
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calomnier les fondateurs de la république , et 
refuser aux plus fermes soutiens de 1 égalité les 
talents , le coura^ et la moralité P Pouvaient- 
ils , sans mot dire , s entendre imputer des senti- 
* mens vils et intéressés, eux dont la pi upart avaient 
exposé mille fois la vie pour la pairie et étaient 
sortis des fonctions pulilicpies dans une honora- 
ble pauvreté ? eux , contre qui il ne s^éleva dans le 
cours d*une û longue procédure pas une seule 

voix poui^ leur reprocher une action infâme ? 

Pendant les débats, le caractère des accusé ne 
se démentit jamais. En toute occasion ils rendi- 
rent d'éclatans hommages à la république et à 
' Tégalité ; plusieurs feis ils réfutèrent victorieu- 
sement les sophismes politiques des accusateurs , 
et firent , presque k chaque sàtnce , retentir les 
voûtes du tribunal de leurs chants républicains. 
- Xe traître par qui les hommes ccmfians qu^il Traur«. 
avait flattés , enflammés et caressés, furent dé- 
noncés et livrés.... Grisd ! figurait sur la liste des 
témoins au nombre desquels il y avait d'autres 
espions de la police , qui , ayant hoireur de sa pro- 
fimde immoralité, refusèrent constamment de 
s'asseoir à ses o6tés. 

On se flatta d écarter ce témoin , car la loi dé- ' 
fendait de £dre entendre le dénonciateur , quand 
il s'agbsait de dëlitâ dont la dénonciation est ré- 
compensée péconiairêment par la loi , ou lOrs* 
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que le dinmoiakiuT peut de iou$ê a/uÊire manièra 

profiter de V effet de sa dénoticiation. 

Dans Topimon de» accusés et de leurs défen- 
seurs , le mot peut exprimait une possibilité il-* 
limitée , et cdniprenaît ks récompenses que le 

dénonciateur de la conspiration pouvait raison- 

naUemeni attendre da gouternement. 

L'expédient qu*imaginèrent les accusateurs na- 
tionaux pour se tir^ de Tembarras oii les jetait 
lai gumentalion pressante des accusés, excita un 
rire universel ; ils osèrent soutenir que la quali- 
fication de dénonciateur n'était pas applicable k 
^risel I parce que , disaient-ils , ayant fait sa 
première déclaration au directoire et non k un 
officier de police judiciaire , il n'était que simple 
rétélateor* 

Ce subterfuge ne fit pas fortune ; néanmoins^ 
le tribunal ayant décidé que la rignification du 
mot peiU devait être restreinte aux droits acquis 
au déttoneiatear par Teffét de la dénonciation ^ or- 
doima , au grand scandale de beaucoup de per- 
sonnes, que Grisel serait entendu. 

. n y avait au procès environ cinq cents pièces de 
convicdcMif et plusieurs séances flnent consacrées 
à les représenter aux accusés qui les reconnais- 
saient, ou à £mre vérifièr , par des experts, celles 
qu ou attribuait a ceux qui ne répondaient pas ou 
étaient contumaces. 
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On s'épuisa en conjectures pour savoir quels Tdmniie. 
étaient 4 dans nne pièce k kqiielleles accusateurs 
attachaimt une grande importance , les mots 4jue 
Babeitf aTditèoUvélrts dWe grosse taché dVncre, 
en paraphant cette pièce chez le ministre de la 
pdice* £Midieii9e diàcu0BMin qui eiit lieu k ce 
sujet I occasionna de vi9lentes invèctiTes de part 
el d'aillre, et se fermikià pai^ un tuMlte êpour 
vantâble ; la sëanpe fujt brusquement levée au 
nlilieu des dis dés acoosàteois , des défenseurs et 
des accusés ; ceux*ci chantèrent avec véhémence , 
ebseretiimi,kcM>iipIetdàrhymiie des Mairseit' 
lais : Tremblez tyrans ^ et vous perjideê ! Le 
tarîbiuial dressa dn tout un pTocès^verbal , sa]^le- 
quel le corps4égi5latif passa à Tordre ^u jour. 
• Àksttite d'ttto refmwheadmsé porlesiK^ci^ 
au président , les accusateurs se plaignirent de ce 
qu'oïl voulaiit^ enantasaant inci deiû sur incidens* 

prolonger indclniiment les débats ; et tant de voix , 
» dirent-fls ^ s'éleYont contre la lenteur des opé^ 

» rations de la haute-cour ! Quelles sont ces 

» voût si ndultipUées s'écria Babeuf ; amis du 
» peuple , yous le devinez. Ce ne sont que celles 

» de cette caste impropirement dite honnête, qui 
» n*e6t quun point par rapport \ la masse , mais 
» qui a bien 1 insolence d^ prétendre être tout i 
^ de tivre ëans rieii faii^ dè Te^plressioii des 
» sueurs. du grand. nombre , de compter pour 
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» rien cette masse exclusivement utile , de la 
» juguler , de Taffinmer pour prix de remploi 
)j perpétuel de ses bras , de son intelligence , de 
» son industrie. Tdle est , répuUicadiis , la pm- 
» gnée de vampires dont on dit que toutes les 
» Toiz s'élëTeat contre la lenteur des operatîâns 
» de ceux qui se sont promis de nous immoler. 
M Tels sont ceux k qui rons'empresse de ccm^ 
» plaire. Honnêtes gens , vous serez satisfaits ! 
D lisez les premières' séances des débats de la 
» haute-cour , vous vous convaincrez comme 
» Ycm y êtes servis. Et tous , portion essentielle 
» et majeure du peuple , tous verrez, comme ou 
n vous traite dans la personne de ceni^ qui n^ont 
» pas abandonné vos intérêts. Vous aussi, amis , 
)» ses. défenseurs , compagnons de gloire , tous 
» Tavez entendu ; c'est le million doré qui appelle 
». votre crucifiement. Vous ne démêles pas à tra- 
» vers les clameoFS de là horde dévoratrice , 
» vous ne démêlez pas les voix de ces vingt-qua* 
» tre millions d'opprhnés dont vous avez k sou- 
n tenir la belle cause« Us gémissent en silence , 
)i chargés de fers , dépouillés , nuds , tombant 
» d inanition , adressant leurs hommages et leurs 
)i regreUi aux mânes des glorieux martyrs qui 
n nous ont précédés dans la carrière de Fétablis- 
>i' sèment de la félicité publique , dont ils vous 
» :ont légué Tapostolat sublime, de même que 
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» vpus le transmetfxez k d'autres justes , aussi zé« 
» lés et peut-être plus heureux que Vous et tos 
» prédécesseurs. La vertu ne meurt pas ; les ty* 
7» rans s'abusent dans leurs atroces persécutions; 
3» ils ne détruisent que des corps ; Tame des hom- 
» mes de bien ne fait que changer d'enveloppe ; 
%> elle anime , sitôt la dissolution de lune , d au- 
» très êtres chez qui elle continue d'inspirét* 
» les mouvemens généreux qui ne laissent ja- 
» mais de repos au crime dominateur. 

» D'après ces dernières pensées , et d'après 
» toutes les innovations que ]e vois introduire 
» chaque jour pour hâter mon liolocuuste , je 
3» laisse ît mes oppresseurs toute la facilité qu'ils 
y> d&irent ; je néglige les détails inûtilés de ina 
» défense ; qu'ils frappent sans rien attendre ; jé 
» m'endormirai eh paix dans le sèin de la vertu. >> 

Grisel parla pendant deux séances et raconta 
minutieusement tout <^ qu'il avait £iit pour^'"^^' 
connaître , seconder , tromper et trahir les ac- 
cusés. Il dit vrai , sauf quelques addilionà dic- 
tées par la vanité , et par lesquelles il se mit par- 
fois en contradiction avec lni-méme. Mais quoi- 
quon ne put le. regarder comme un menteur, 
on ne fut pas mcnns révolté d^ Teffironterie aveti 
laquelle il ût parade de sa perfidie et des ruses 
au moyen desquelles il avait su capter la bien-: 
veillance de ceux dont il, méditait la perte. 
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par un mouvement naturel d'indignation , 

Antcmelle peignit au vif Thypocrisie du traître 
et imprima fior son front le cachet ineffaçable de 
rinfamie. 

En parlant de quelques accusés ^ Grisel arait 

dit : « Je ne vois ici que des agens , pas uii d'eux 
n n'étaitle véritaUechef de la oons|Hration ; il 
» y avait derrière le rideau des hwo^es qui fid- 
» saient mouvoir et agir ceux-ci, » Ce propos 
arrachâ k Germain les phrases suivaiiies : a Ah ! 
x> si c'est trop peu de nous^ dit-il , vaswr les 
» bords de TAude soustraire au sable qui le cou- 
» vre le cadavre de ma femme ; vas en disputer 
» h pâture aux vers moins dignes que toi de le 
» dévorer ; précipite toi comme un tigre affamé 
I» sur ma mère ; joins k cet abominaUe festin 
» mes sœurs et leurs enfans; ari^ache mon fila 
» des fûbles bras de sa nourrice et broie ses ten- 
» dres membres sous ta dent camacière. jNoa 
» soiiante fanûUes t'o£Brant la même dégoûtante 
>> curée 2 . vas la aaîsir , viis. Eh quoi ( cetaf^t 
» ne te tente point POest que sans doute encore 
» tu dissimules. » Les iwAs, par lesquels Ger* 
nudn termina aon éloquente défense ^ne sont 
pas moins remarquables : « J'attends, dit-il, 
» sans aucune i^pcKse de c^rainteiû de faiblesse, 
j) yuUe prononcé : quelqu'il soit , pourquoi 

» craindraê-jef pwiquoi &iblirai^^^ 
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i> mort, la liberté u aura pas eu de plus dc> 
n rmé mutjrr; vivant, die n'aura pas de plus 
» intrépide défenseur. » 

Grisd àvait parlé de Finsiirrectioii du nrai- B"fce»ni"iifia 
rialànlll, en l'attribuant aux anarchistes , dé-**^*'' 
imsunation sons laquelle il affectait, kKnstar des 
accusateurs , de comprendre tous les amis sincè- 
resde Vëgalitë. ce Prairial i s'écria Babeuf, épth 
» cfue terrible, journées funestes , niais saintes et 
3» révérées, qui ne ae rq[irësentent jamais k la 
y> pensée des Français vertueux sans provoquer 
» l'attendrissement et les regrets, le souvenir 
3> des pfaiB grands crimes, oeloi des elfforts gâié- 
X» reux de la vertu, et des plus grands malheurs 

]» du peuple Prairial ! jonmëes désastreuses 

n mais honorables , oii le peuple et ses délégués 
)» fidèles firent leur devoir , «à ses tmitres man- 
- n dataires , où ses affameurs , ses assassins , les 
n» usurpateurs de la scraveraîneté-et de tous ses 
» droits mirent le comble à des atrocités dont 
» anciine histoire n^ofiire rexemple..;.. UnY eut 
» que vous, 6 Gracquesl o immortels Français ! 

n iliiy eiitiDfadvms degéiié]»iu;îliiVec^ 

D VOUS qui osâtes vous déclarer les appuis et les 

» dé£Bnsettrsdupeup1ii ;ilKi'y eiifccpie voua dont 

M le dévouement entier appuya ses trop justes de* 

t> Modes : jviim fl^ i/a^ /o«s/ 

» Jfaimme , Soubrany , Duquesnoy , Bourbotte , 



1 



bigiiized by Google 



( 36 ) 

» illustres victimes ! tous dont les noms à jamais 
» célèbres ont déjà retenti dans cette enceinte , 
» oii ils retentiront encore plus d'une fois ! vous 
» dont nous ne cessons d'honorer - les mânes 
» par nos chants quotidiens! tous dontla oons^ 
» tance dans les fers et devant des juges-bour- 
i> reauit nous servira d'exemple pour supporter 
» la captivité la plus longue et la plus dure l. 
» Yous.enfin, que les méchans ont tués, mais 
» qu'ils n'ont pu flétrir un seul jour ! glorieux 
i> martyrs! intrépides soutiiens de Tégalitë sainte! 
}> vous sauvâtes a la liberté , k la souveraineté 
» du peuple , k tous les principes garansde son 
I) bonbeur , 1 oppiobre d être envahis sans une 

» courageuse résistance Nous aTons dù vous 

» remplacer après votre chute ; tombés comme 
» vous, nous deyons tous imiter et paraître de- 
» vaiit nos persécuteurs, inébranlables comme 
n TOUS ; et tout véritable républicain doit ho- 
)y norer Tepoque où vous moui ùtes victimes des 
i> plus détestables ennemis de la république... i» 
La , le tribunal força Babeuf à se taire. 

Des limiets delà police vinrent déposer contre 
des ouvriers accusés de s'être , depuis Farrestatioix 

deBabeuf ,««iisà.p««rledéUTrer etpourexé- 
cuter ses projets ; ces hommes déhontes , parmi 
lesquels on voyait un faux numnoyeur qu'on 
aTaittirdde prison, tout exprès pour en fiiiie un 
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espirni , araient encouragé par leur ccmomirs 
ceux contre lesquels ils rendaient témoignage. 

Âu miUeu de tant d*étres pervers, parurent Gtfnémittfâ* 
deux mtortunes jeunes nommes qui , par leurs 
malliairs , par leur générosité et par leur cou- 
rage , firent verser aux spectateurs des larmes 
d'attmdrissement. Jean-Baptiste Meunier et Jean^^ 
Noël Barbier , Fun et Fautre soldats , avaient été 
condamnés à dix ans de fers pour des faits reh* 
tiÊ à l insurrectiun de la légion de police. Devant 
k commission militaire qui les jugea, on leur ar- 
racha des aveux à charge de quelques-uns des 
accosà ; ce fut pour confirmer ces aveux, cpiW 
les transféra à Vendôme. 

Mais, loin de répondre k l'attente des accusa- 
teurs , Meunier et Barbier desavouèrent hau~ 
tement tout ce qu'ils avaient eu la fublesse de 
confesser , et aimèrent mieux s'exposer à une nou- 
velle condamnation , comme £siux témoins , que 
de proférer un seul mot contre les honunes qui 
étaient mis en jugement* 

Us firent plus; ils sHnclinèrent devant les accu- 
sés , ils les saluèrent par des chants r épubhcains ; 
ils les appelèrent amis du peuple ; ils demande* 
rent à partager leur gloire. Tant de vertu fut ré- 
oampensée par une nouvelle condamnation aux 
fers.. 0 temps !... 

Aucun des accusés notait plus que Babeuf DëfoM*. 
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géné dans sa défense , par la résolution qui avait 
été prise en commun , de nier la oonspiration. 
Sur environ cinq cents pièces de conviction ^ sai- 
sies presque toutes auprès de lui , et contenant \ 
en toutesleitres , Torganisatiou , le plan ^ les aix 
tes et la correspondance du comité insurrecteor,: 
il y en avait plus de cent ëcrites.de sa main ; la dé- 
nondatim était toute contre lui ; dnq longoea 
séances furent employées à Tinterri^er. 

Gomment donner aux faits nombreux , résul- 
tant de ces pièces ^ et confirmés par le dénoncia- 
teur, des exfdiicatims tant soit peu vraisemldB' 
bles ? Les principaux accusés essayèrent de le 
faire ; ils réussirent quelquefois partiellement , 
mais, dans l'ensemble , ils n obtinrent d'autre 
succès que celui de mettre u» peu plus à Faïae 
ceux d eiilre les |urés qui partageaient déjà leurs 
opinions. Sous ce rapport , leur défiense ne fut 
qu un tissu peu cohérent de subtilités que leurs 
cœurs désavouldent , et auxquelles Us ne se soqk* 
mirent que par condescendance pour leurs corn- 
pa^Qons d'infortune. 

La vraie défense de ces accusés est tout entière 
dans Faveu qu'ils firent de leurs doctrines démo- 
cratiques , dans 1 Lommage solennel quïls renr . 
dirent à la constitution de 17931 ^ et dans leur 
persévérance à justifier hypothétiquement le but 
de la conspiration. 
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Cette eonspifaticm était toute renfeimée àu& 
l'acte de création êt\m directoire insui recteur ^ , 
que les accusateurs appelaient une usurpatiimde 
laêmveraineié; c'élftft sur cette pièce que se fon- 
dait principalement l'accusatioii. Babeuf m jus* 
tifia 1«8 nMifr, Hntention et les moyens. 

« Ce n'est point ici , dit-il , un procès d'indi- 
» vid», e'€9t cdui de la république; il faut , 
» malgré tous ceux qui n'en sont pas d avis , le 
» traiter avec toute la grandeur , lamajesté, le 
» devoùment qu un aussi puissant intérêt com- 
» mande*.... Cet acte , poufsnitit-il , appartient 
» a des républicains quelconques, et tous les ré- 
1» pùbliaûiis sont impliqués dans cette afiaire ; 
» par conséquent , il appartient k la république , 

n à la rëTolution , àl'liistoîre Jedoisledé- 

» fendre. » 

Eh comparant , un moment après , sa position 

actuelle k celle des démocrates non emprisonnés: 
» Génie de la liberté , s'écria-*t-il , que de grâœs 
» j'ai a te rendre de m'avoir mis dans une posi- 
» tîon oii je sois plus libre que tons les autreir 
» hommes , par cela mémo que je suis chargé 
» de fers ! Quelle est belle ma place ! quelleest 
» belle ma cause ! elle me permet exclusivement 

» le langage de la Térité Au miEeu de mes 

» chaînes , nia langue est privilégiée sui' toutes 
* Voyez Piécet )ii»tifioatiTei, 4« 
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» celles de rinçalculable nombre des opprimés 
» et des malheateux , a chacun desquels on n*a 
» pu , comme à moi , bâtir pour demeure un 
» cachot. Us souffirent t il sont ^exés , pressurés 9 
» accablés sous la plus cuisante détresse , cour- 
» bës sous le plus odieux avilissement i et pour 
» comble d'atrocité il ne leur est plus permis de 

» se plaindre Qu'au moins , ai la patrie est 

» condamnée a mourir dans tous ceux de ses en- 
» fans qui sont dans cette affaire , il soit dit 
» qu'en périssant , ils n ont point trahi , qu ils 
» ont courageusement professé les maximes de 

» leur mère Je parle aux. vertus , elles seu- 

» les peuvent trouver en nous des justes : s'il 
» n'en était plus pour m'entendre , ah ! sans 
» 4ûute» il ne resterait qu^ dresser Téchafaud. >> 

Mais , quand Babeuf parla avec amour de la 
constitution de 1793 , quand il commençai rap- 
peler les violences par lesquelles on l'avait arra* 
çbée au peuple , les acci^tem^s nationaux se mi^ 
rent a invectiver les accusés, et^ prétendirent 
qu'ils conspiraieiit encore contre le gouverne-» 
ment, \ipssit6t Qabeuf fut condamné à se taire. 

Buonarroti entreprit aussi de justifier cette 
pièce ; il dit que le corps qu'elk établissait, n'a** 
vait d'autre objet que celui de prc^pager les doc- 
trines démocratiques; il soutint que, lors même 
que ce corps eùl prépai;é des projets legislatiJ^ a 
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soumettre au peuple , dont on connaissait le me- 



it et 



m 









n prévoyait rex^CBÎon , 

il n'eût fait qu un acte de prudence nullement 
eonlrare aux lois; et, se plaçant ensuite dans 
1 iàypothèse , que le directoire scci et eut voulu 
pxoïKxper le peufj/e a examiner .la iwm du 
gouvernement, il démontra que celte provocation 
est le droit de chaque, citoyen, dans tout pays 
régi par une constitution qui , comme celle de 
Tan III, reconnaît qu^ I4 souveraineté réside 
dans rimiversaUlë des citoyens. 

Plus tard , Babeuf, revint adroitement cet 
objet, et moyennant quelques mënagemens préa- 
lables , il put dire tout hmt « Provoquer le vé* 
» . yéï duTéritaUe-peuple , le régnedu bonlieiir, 
» le régne de l'égalité et de la liberté , Tabon- 
» dance pour tous, légalité et la liberté de tous, 
» le bonluur de, tous,. voilà les vœux de ces 
» 'prétendns£uaeux msniirectaéEs qa*im a prints 
». avec des couleurs si épouvantables aux yeux 
1» de toute la France. » 

Yenant ensuite aux moyens , îl fit voir que 
dans la réalité ae rédaisaientà opérer une 
révolution dans les opinions , un mouvement 
général dans les esprits^ dont il croyait que les 
auteurs de l'acte de créatiou s étaient exagéré les 
effets : <c Car , ajouUirt-il J«ès.)udicien8flmèiit, il 
» est tiop} sensible qu'une révolution murale , 
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» résultat iiÀ:essaire de la conTersioii du plus 
^ » grand mnaUare des humufi ei de :h m»- 

» ciatiûu à toutes les passions qui les subjuguent, 
n n'est point «De cime domTeiiculion, parle 
» seul moyen de Tapes toiat des rertiis j smt fil* 
» cik à comprendre^ Depuis qu'il existe eheK 
» les nations des éclaireurs , des hommes géné- 
B xeujL cpii se consacrent à prêcher les maiimea 
» de la supo^éme raison et a indiquer la route 
» delà vraie juslice ^ on n'a guère mleurs snc- 
» ces , et on les a vus prescpe tous en être vie- 
» times. J9 

n fit plus ; il prouTa que , lorsque le peuple est 
ijfp^imé I rinsurrection , même partieUe , est 
justeetn^cessami et, s'appuyantde sesraisonne- 
mens et de 1 autorité de Mably , il réfuta complè* 
tement la doctrine léthargique des accusateurs 
nationaux ^pii avaient dit : a L'insurrection n'est 
» légitime que lotsque c'est l'msmrsalilé des 
» citoyens: qui la fimt. j> Autant valait*il dire ^ 
jamais. ... 

Deux fois Babeuf fat interpelle de nommer ses 
coepëratenra, et dewifinsfl lépoussii ëetle pn>* 
vocaiiûu avec horreur. 

Uirepoussa avec la même indignation ce sys^ 
tème mensonger par lequel quelques accusés et 
nn défionsonr auraieiit désiré qu'on se défendk 
en attribuant Tidée de la c(»ispiration k- la ty- 
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rwnie , et en faisant de ses agens les provocateur 
dés aetes les plus ikngermx ponr elle* Il ^'agis-* 
sait de Faete însurrecteur au sujet duquel Ricord 
s'ëtailëcrié ; aG^estGrisel<(iiirafait» : «Mm,» 
répondit fièrement Babeuf , a il ne Fa pas £dt. 
» Ce n'eal pas une pièce qui doive ùàre rougir 
30 son auteur , et Grisel est un trop grand scë- 
» lératpoar avilir &il ua pareil acte. 

Toutes les pièces de couvictioTi euient présen-' 
tées par les accnsateurs dans Tordre avec lequd 
elles avaient été réellement faites , elles réunis- 
sant natoreUement en faiaceaa, ils en dédui-^* 
saicnl facilement TUstoire véritable de la conspi* 
tatioa. 

Ce que les adcnsateurs réunissaient , les accu- 
sés, enchaînés par leurs canvenlions au système 
de dénégation , s efforcèrent de le séparer en rap- 
portant les pièces qu ils avaient écrites à des cau- 
ses isolées , k des circonstances fortoiles ètk des 
tems diflerens. Rn analysant ces^^Heces, ils na lais- 
serent échapper aucune occasion d'avouer Icaors 
principes démocratiques , de les )ustiûer et de 
démontrer que la constitutien qm régissait alers 
la France, n'était pas celle que le peuplefrançais 
s'était dolin^. 

Cest ainsi qu en expliquant un projei d'a- 
dresse aux sdklats, dont U étaditraateur ( Fapêx 
fiiècexJtABiificfUiifes , n^a3^), Buonarrotiditpooiv 
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quoi il avait servi activement la révolution fran- 
çaisd^ développa , malgré les interruptiom du 
tribunal , les raisons quil avait eues de défendre 
la conistitation de 1793 ; âcciisa le gouVernement 
d'usurpation et de tyrannie , et fit l'éloge des in- 
teotmis et des actes du gouTemement révolu* 
tionnaire. a Le serment , s'écria-t-il , que je fis 
» de défendre le Gode qaW peuple immefise 
» avait unanîiiienient sanctionné dans ses joui^s 
» d'union . et de gloire^ n'a pu s'effacer de mon 
» cœur , et la foi que Ton vit des esclaves conser- 
» ver à leurs maîtres^, je Tavais conservée k un 
» peuple magnanime qui m'accueillit généreuse- 
» ment dans son sein, et m'intima, dans ses jours 
» de liberté , sa volonté solennelle. » 
Teni;.iiy«spour Cc uc fut Das saus étrc vivemcut émus, 

délivrer le« ac- i» « « ■ ♦ i »r 

c«M's nmeé*. qu uue foule de citoyens de YendAme et des en^ 
virons assistèrent avec, empressement aux séan* 
ees dcf la hàme-conr. Ces véhémentes attaques , 
souvent répétées contre le gouvernement , ces 









.fïï 



ne sortirent pas toujours victorieux , cette icmr 
cke défense desérénemens les plus populaires de 
la révolution , ce vif attachement aux droits et 
aux intérêts du peuple , ces témoins à charge qui 
refusaient de parler et rendaient hommage a ceux 
oootrè lesquels on les fidsait paraître ,>ces finnil- 
les dévouées , présentes au combat dont elles at^ 
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tendaient Vissue en tremblant , avaient inspiré 
aux spectateurs, eu faveur des accuses , un prâ^ 
sant intérêt qu'augmentaient tous les jours les ar- 
ticles dW journal , imprimé sur les lieux , et les 
entretiens, des haUtam presque esuluaiveDienl 
occupés de ce qui se passait au tribunal. 

A ces disporitions bienveillantes se joignit 
bientôt le désir de garantir les accusés les .plus 
impliqués des dangers doiit on lès sentait me- 
nacés. D'un coté , on fit secrètement des tenta-- 
tives pour £Eiire insurger en l^ur faveur une 
partie des soldats qui les gardaient ; elles n eurent 
pas de succès. De Tautre » on songea k favoriser 
une évasion clandestine. 

. A Faide de quelques outils, furtivement îih 

troduits dans la prisou , fut ouverte , en peu de 
jours, par les prisonniers, une large bréclie par 
oîi ceux qui avaient quelque cLosc à craindre, 
allaient se dérober à leurs bourreaux , lois^ 
que la conduite inconsidéré} d'im des accusés 
donna Teveil et fit évanouir toute espérance de 
fiiite. 

Environ trente têtes furent vouées à la mort 

• 1 1 . ' . Ule des acciua> 

par le long discours que les accusateurs natio^t«iinii«uonftii«. 
naux prononcèrent à la suite des débats. Les pie^ 
ces saines étaient si nombreuses et si coneluan- 
tes , qu'il leur fut très facile d établir la vàrité 
de la dénondation et de prouver la réalité de la 
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oonspirati0iL Us ne rëiusirent pas de ménié à dë- 
moiUrer qu'elle était criminelle. 

Les aceosës aTsient soutenu a fJnsieiurs repri- 
ses que , dans l'hypothèse même qu il y eut eu 
eonBpnmtion , il «y avait pas eu Grime , parce que 
la constitution contre laquelle elle paraissait diri- 
gée , ëtant subversire de la souveraineté du peu- 
ple , et n'ayant pas été acceptée par lui, n'était 
pas la loi Tmtable* A ee point majeur et décisif 
les accusateurs ne répondirent rien, et , se rctran- 
chant dans le fitit , ils prtâtendirent écarter toute 
discussion sur la droiture des intentions. Laissant 
d^ càté Tobjectioii la plus grave, ils s^amuscrrent 
k couiLattre celles qui leur parurent les plus 
faibles, et visèrent surtout à effrayer lésâmes 
craintives par la peinture exagérée des moyens 
d exécution, par l'exposition caloumieuse des iiir 
tentions des aorasés, et par le tableau fimtasti-» 
* que des oonsequences faussement déduites de 
leurs projets* ItieU) en effst , ne parut plusex* 
tcavagant que cette conclusion oii Ton affirmait , 
d'un ton doctoral , que, de la pratique dfe lasoa* 
veraineté populaire et de l'égalité , devaient né<- 
oettairement jaillir la dévastation , la dépopu* 
lation et la désolation de la France , et par suite , 
dê fil m aigmUëy le retour d'un ioi. 

U serait aussi inutile que fasûdieui de rappor* 
ter inmutieusenientlea eipUcationsfivcécs, don^ 
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nëes par les wocmé» , aux pièces qu'on leur oppo^ 
saû, les déuégafcioiis par lesquelles ils repoussèrent 
Les aUëgatioiiB du déamciatedr et les légères 
contradictions dans lesquelles celui-ci tomba, par 
défaut de ménoire , ou pair Venvit de paraître 
fim prévoyant et plus rusé qu'il ne TaTak été en 
effet. 

La déncHiciaticmi était vraie dans son ensemble, 
fai conspiration avait été réelle, et les principaux 
accusés n en nièrent 1 existence que par un pieux 
mensonge , dont ils neie pMmettaieni aucun suc- 
cès , et dont ils rougissaient dans leur cœur. 

Haïs ce qui ne doit pas être passé sous silence, Mf^M» des 
c'est la partie de leur défense générale dans la- 
quelle fWsettt discutés ks principes du droit pu- 
blic des Français ; la révolution y fut justiliée 
dans sa plus grande tendance à Tégalité et a 1$ 
souveraineté du peuple , et nous alkms en donner 
oncenrtvésiwié, pôor frire eomiatlre les senti* 
mens dans lest^ueis ces accusés persévérèi cni juâ< 
qnW denuermoment. 

Dans le systcme des accusateurs et du tribu- 
nal , les jur» dément 80 borner examine^ 
s'il y avait eu rédllement offense à la constitution 
de TaB lU » doutais prétendaient oiupécber les 
accusés de/diaeittar la l^tinîtié. 

Cependant , ka plus impliqués d'entre eux ne 
porsîstfareiit pas «oins k dévdbppt et a juitifier 
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les principes qu'ik ayaient professés avec tant de 
chaleur , parce qu ils les croyaient vrais et con- 
formes au bien-être de tous ; ils ne voyaient que 
là le lu s véritables moyens de déieiise aux yeux 
du peuple et des jurés populairesv 
Appri M pa- D'abord^ ils s'adressèrent k la vertu des jurés, 
véu afin deveiUer dans leurs ames un noble senti-t 

ment d'indépendance ; ils essayèrent de les con- 
vaincs que la sublimité de leur mission leur 
imposait le devoir de remonter à la source des 
chipses.y de s'élever au-dessus de la constitution 
de Fan III , de soumettre l'origine et l'essence de 
celle-ci k un rigoureux examen , et de prendre 
pour guides de leurs décisions les vrais droits du 
peuple et non les prétentions de l'autorité exis- 
tante 4ui f en ré9litë , n'avait pas été crëëQ 
par lui. 

(c n n*en est pas,» disait un accusé, <c de cette 
» affaire . comme des procédures ordinaires. La 
» puissance des accusateurs , lafidblesseet Tob- 
» scurité des accusé doivent appeler l'attention 
» sdrupuleuue des bants- jui^ sur des cQiBidâ^ 
» tions étrangères à la marche habituelle dea 
» tribunaux. Ce ne sera pas envain , citoyens ^ 
» que les opprimés réclameront devant vous con- 
» tre la cruauté de leurs oppresseurs. Ge ne ser» 
» pas envain que le saint enthousiasme de la 

liberté réclamerâaupràs de vousrespectet ju»- 
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» tice pour les . principes sacrés auxquels nous 
» dûmes ladestructioii des privilèges , la chute 
» du trône et les progrès de la raison publique 

» vers rëgalité des droits Le peuple voas 

» chargea de reconnaître le bien et non d'adap- 
» ter les formules sëchesde la jarisppulence aux 

» plans de l'ambition et de Tineptie Repré- 

j» ' sentans du peuple ! soyez lui-même ; il fiiut 
>* avoir son cœur poui- exprimer sa volonté. » 

Avant d'entreprendre de démontrer que. la 
véritable loi des Français était la constitution 

^ 1 79^ 9 ^1^^ ^ ^ ^ n'était qu'jui 

acte de spoliation et de violence , les accuses s'at- 
tachèrent à repousser Thorreur dont les accusa- 
teurs nationaux s'étaient efforcés d'entourer :1a 
loi démocratique et ceux qui lui demeuraient 
fidèles , par la peinture exagérée de là sévérité 
du gouvernement ré volution^^iaire avec lequel ils 
feignaientdekconibndre. 

« Vous rappelez toujours, » dirent les accu- j/'JJ^/*^" 
sés , «( les mesures de 1 793 ; mais vous passez sous 
» silence ce qui précéda la malheureuse néces- 
x> site qui les fit employer. Vous oubliez de rappe* 
» 1er k la France les innombrables trahisons qui 
» firent périr des milliers de citoyens vous ou- 
» bliez de lui parler des progrès effrayans de la 
» guerre dç la Yendée , de la livraison de nos 
» places frontières ^ de la défection de Dumou- 

I 
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» riez et de la protection révoltante qu'il trouva 
» jilsqu'ausemdelacxnrrontionnatkmsde; vous^ 
» oubliez de rappeler les cruautés inouïes , par 
» lesquelks les feroceâ - Vendéens déchiraient 
» par lambeaux , et faisaient expirer au milieu 
» dés tourmens les plur raffina , les défenseurs 
» de la patrie et tous ceux iiUi gardaient quel- 
» que attachement il la république. Si ^ons évo^ 
» quez les mânes des victimes d'une déplorable 
» sévérité , amenée par lès dasigièi^ toujours 
)> cioissans de la patrie , nous exhumerons les 
» cadavres des Français égorgés par les 'contre^ 
» rcvolutioniiaircs à Montaubau , a Nancy , au 
» €Siamp-de-Mars\ ^ns la Y^odée, à Lyon , 
» a Marseille , Ii Toulon ; nous éveillerons les 
» ombres d'un million de républicains , moisson^ 
m nés aux frontières par les partisans de la ty^ 
I) rannie, conspirant sans cessé pour elle, an 
» sein même de la France , nous mettrons en ba^ 
» lance le sang que vos amb ont fût couler , par 
» léûrsfirdids càtculs, avéC celui que tes patriotes 
» ont versé à regret dans Temportement de la 
D défense', et dàiis Texaltatièn de l'amour dé la 

>} liberté Est-ce nous ou la liberté que 

» Accusateurs nationaux se sont chargés de poui*- 

» suivre ? Leur acharnement ne nous sera 

» pas inutile , et les 'bauts-jurés démêleront^ 
» sans doute,, dans la partialité de leui^ ta- 
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» bleauz et dam raffectotimilTec laquelle ils dë- 

» naturent rhisloii e , et entassent sur la téte des 
n accuaà des faits qui leur sont étrangers , 
» cette haine secrcle que les ennemis de la repu- 
» Uique , plus adroits que nous , ont vouée à 

•» ses intrépides et trop confians amis. » 

S'éUre concertés ^ dans le desaéin de renverser 

la constitution de Tan III pour lui substituer 
celle de 1793 , et dans celui de porter atteinte 
aux propriétés par rétablissement de la commu- 
nauté des biens, étaient les deux grands clie&d ac- 
cusation dont les accusés avaient 2i se défendre. 

c( Assurément , dirent-ils , nous aimons la cons- 
» tittttion de 1793 ; nous Taimons parce qu'elle 
» garantit au peuple le droit inaliénable de de- 
» libérer sur les lois; nous raimons parce qu'elle 
» fut solennellement acceptée presque a runani- 
» mité par le peuple français; » 

a Assurément, aioutaient-ils , nous considé- éiog 
» rona enoore cette constitution comme la vérita- 
n Ue loi fondamentale de la France, parce que 
» celle de Tan III a dépouillé le peuple du droit 
D effectif de souyeraineté , et parce qu'il est faux 
» que le même peuple Tait acceptée, x» 

Les raisons et les calculs par lesqueb les accu- 
sés démontraient la vérité de leurs assertions , 
étaient si convaincans, qu'après une longue ar- 
gumentation de part et d'autre, laceusateur 
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I 

VieUarl s'avoua Taincu èn prononçant ces mots : 

Au surplti$,j obéis. 
te. .rcasc', ^ yeu^on , poiURSiiîvaîent les acctuiés . que 

soulienneot la ^ ^ * ; 

iiffiiiiniud«ia » no^is ayons appelé rattention du peuple sur 
» cette étrange infractioii de ses droits P En cda ^ 
» nous n avons fait qu user du droit de parler et - 
» d'écrire que la constitution de Tan III garantit 
» k tous les Français. 

» Pretend-on de plus que nous nous soyons 
» concertes pour rclablir de gré ou de force la 
» constitution de 1793, que nous regardons 
» comme sacrée , comme la sauvegarde de la li- 
» berté publique? D'abord , ce concert que nous 
» nions n'est pas prouvé, et Talîsence des moyens 
» d exécution suffit seule pour écarter tout soup" 
« çon de eon^iration dangereuse et criminelle. 
» Mais eussions-nous réellement conspiré à Tef- 
» fet de rétablir la constitution de 1793 , nous 
» n'aurions fait que suivre les mouvemens d'une 
» ^mscience pnre , nous n'aurions fait qu'obéir 
» fi la loi véritable , nous n'aurions fait que ce 
» que tout trai citoyen doit &ire , nous n'au- 
» rions fait qu'accomplir le serment d être fidè* 
» les à la liberté , k la souTerainetë du peuple et 
» à \kK république. » 

Tandis que les accusateurs let le tribunal prë- 
tendaienl que lesjurésdevaientse borner a exami- 
ner si on avait voulu attenter à la constitution de 
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Taii III , les accusés reprcseiitaient que , si on vou- 
lait k tout prix qulls eussent conspiré» leifr cons- 
piratioiji n'était pas un crime , parce que Tauto- 
lit» çonCi^ laqueHe dleparais8aiy]îrigée, n ayant 
pas été agréée par le peuple , n'était pas légitime. . 
Ce fut sur ce défaut de légttimîlé que les aocusÀ 
appelèrent positivement la délibération du jury. , 
Quant au dessein d'ëCabUr la communauté des communauté 

^ _ des biens ddfcn 

biens , il ne fut pas nécessaire aux accusés de le i'"* s» uni 
discntev longuement , paxee que les écrits qui 
renfermaient les plans successifs de législation 
n'ayant pas été sains, et rien dé semblable n'ayant 
été proposé devant le dénonciateur , cette partie 
de l'accusation était jEaiUement étaUie. Cepen- 
dant, Babeuf qui avait fait souvent de celte com- • 
munauté le sujet, de son TrUmn du Feuph , ne 
négligea pas d en parler ; il exposa ses opinions 

. démocraliquessttrcetteiûatiere,6tlesîusû^par 
le raisonnement , par le tableau des maux inévita- 
bles qui affligent la société , et pai* d'imposantes 
autorités. La propriété , dit-il , est sur la torr« 
la cause de Ums les numx, 

"a Par la prédication de cette doclrinè , {MToda- 
œee depuis long-temps par les sages , j'ai voulu 
rattacher à la r^fmbliqûe le peuple de Paris, fa- 
tigué de rëvolulions , découragé par les maUieurS) 
et presque rajfoKsé par ka sneorfes des ennemis 

. de la liberté. x> 
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p^rorauou de Bâbëuf termina ainsi sa lomnie défense : « Si la 
» liachemenaoematéte, les licteurs me tm 
» ront tout prêt ; il est glorieux de mourir pour 
» kcai]sedbkTerlu...Ijadécisioiide8jiiresi^ 
j» soudreceprobléaie:laFrancerestera-t-eIleune 
» lëpuUiqueSottiera-Wle la proie desbrigaiida 
» qui la démembreront , et redevieadra-t-elle 
D une monardue f Gtoyens )un!st condanuie- 
» rez- vous des hommes que Tamour de la j ustice a 
» seul conduits PYouleK-'rom accélérer koonl]«^ 
)i révolution et précipiter la chute des patriotes 



ù] 
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» Cependant , ^i notre mort est résolue , si laolo- 
n cke fatale a sonné pour moi, il y a long-temps 
» que je suis resigné. Constamment victime dans 
» oette longue révolution, je suis familiarisé avec 
» les suppliées. La roche tarpéienne est tou^ 
» jours présente à mes yeux, et Gracduis 
» Babeuf est trop heureux de mrarir pour son 
» pays. Ekttout lûen considéré , que manque-t- 
» il }i ma consolation P puis- je jamais attendre de 
» finir ma carrière dans un plus beau moment 

» de ^oire ? J*fturû éprouvé , a wit ma mort , 

» des sensations qui oai accompagné rarement 
>i cdle des hommes qui se sont sacrifiés pour 

» rhumanité la puissance qui fut bien fiirte 

n pour nous opprimer long^temps , ne le fiit 

> Quatre ans après , il n'en restait plos vestige. 



Digilized by Coogle 



( 55 ) 

» guères pour nous diffamer. Nous vimesla vé- 

» i^r , dès nôtre vivant , les feits qui nous hono- 
» ,«mtiefcieiiw^4t««:D^ la lH>ate de nos 
'peisëciiteurs. L'histoire gravera nos noms en 
j2 jteajtfr th<MioraM^Qu4» »oot aussi ées hopames 
» a«4 nûUeufdes^uds je suis traité comme cou- 
» pabl^i^.Qûifc Drauet, p'est Lepc^ktier l..^.. 

» .Q Dams dwiis à'ia r<^wUH|iie! Yoila donc 

» me$cao()ftiG^U,,.ÀiAis, voui»qai.m'^ 
» de^ plw.près isor ces gradim 9 qtu èl(M 
» .jeprA^.:.,« je voiifir^iinais; vw^'él^es^^pr^osque 
» fiiw> dttiiiidatews, deifemes swititlis de 
» OBtke république^ ^ Fon vous Qondainiie ,L^ 
» rjpnmeiswwtgmne, ah ! je le Yi>i$,«oni6<»m- 
)i mes lesfkniiecs des.Fi»nçais, neiis sommas les 
a.fdérnîis&.chB émtPps:fiHS$ vépM 
)j freuâB terreur royale va partput promener $es 
2» poîgnsurdaK^.fiie ^aut-Upas mieuic émport^r^la 
» gloire de n^voir pas survécu à la servitude, 
]> 4'^^ pow avoir Yiwltt en iHT^^ 

p. .eoncitoyenb ?. « 0 mes çpfaiJijij (des larmes eoule- 

1» jreMb 4e ^e&y^iu) je nV^uHai regret bien ani^ 

» k vous exprime!' : cesL t^u'ayant désiré forte- 
» ment de concourir k vous léguer la liberté, 
» source de tous les biens, je vois après moi Tes- 
)» davage, et je vous Èdsse éh proie, à. tous les 

» maux. Je nai rien du tout a vous léguer H! je 
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» ne voudrais pas même vous léguer mes ver- 
. » tus cliques/ ma haifie profonde iem 
» rannie, inou aident devoùmcnt a la cause de 
, » légalité et de la liberté, mon vif 'amour pour 
» le peuple : je vous ferais un trop funeste ^é- 
» ' sent. Qu'en feries-Youssouiiroppression n^pale 
» qui va infailliblement s établir? Je voas laisse 
» esclaves , et cette pensée est la seule qui déchi- 
» rera mon ame dans mes derniers instans. Je 
» devrais dans ce cas, vous donner des avis sur 
» les moyens de supporter plus pftttemmeiit vos 
» fers et je sens que je n'en suis point -capable. » 
QoeHioB» MT ' Anx premières craestiotld qui fmni ^somiseB 
a la délibération cies jures et qui ne portaient 
que sur la réalité de la conspiratioiifet sur la par* 
ticipation que chaque accuse y avait eue , le tribu- 
nal,- à la roqaété du chef du jury, en ajouta 
d autres touchant les provocations ecri tes ou verba- 
les an rétablissement de la constitution de 1793* 
Cette addition produisit dans le ûtarc de l'accusa- 
tion un changement d^autant |dus illc'gal (ju'il 
soumit tout h coup a l'examen des jurés les écrits 
sur lesquels 41 n^avait jamais été piérmis ann par-^ 
ties de s'expliquer Les plaintes quie lirent à ce 

* Un jugement éa tribunal crimbel cle la *Seme ft dolennel- 

lement reconnu depuis , i£ue U s ijucsiioui relatives aux provoca- 
tions dont il s*agit, furent posées par la haute-cour en contra- 
vention à U loi. 
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sujet quelq[aes accusés, soutenus en cela par Tavis 
àes accusalenn nationaux, ne furent pas écoutées. 

Les accuses s élevèrent vivement, mais pas avec 
phisdesuccèSf contre la manière dontfut po%^ la 
' question intentionnelle et dans laquelle ils virent 
la prtme êSune haineuse partialité. La loi ordon- 
nait sous peine de nullité qu en toute circons- 
tance le juré j après avoir dédaré le fait constant 
et raccusé convaincu , ajoutât : « H me parait ou 
x> il ne me parait pas avoir pcmunis tel £adt me- 
» chamment et h dessein. » C'était surtout sur le 
xnaintiende l'adverbe méchamment qu'insistaient 
les accusés , parée qu^s y voyaient ime invitation 
fiadte au jury, d'examiner la légitimité des mo- 
tt6 par lesquels ils avaientjustifié hypothââque» 
ment la conspiration. 

Ce fîit au sujet de la question intentionneUe 
que les accusés s'exprimèrent ainsi en s'adres^ 
sant aux jurés : « Descendes dans Yotre cœur , 
» vous y trouverez une voix sourde qui vous 
» orie eés hommes enfin ne rêvaient qu'au bon- 

» heur de leurs semblables..^ La révolution 

» ne fut pas pour tous un jeu d'intérêt penon- 
» nel. Pcnctrez-vous bien, citoyens , qu'il y eut 
» dés Immmesqm h regardèrent comme un évé- 

nement important pour Thumanité; soyez 
» bien omvaincus qu'elle devint pour eux une 
» religion nouvelle à laquelle ils surent par un 
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» abaiidon ahfioltt saLcnfiier kft iM^^ 

» biens , le repos et la vie Fra|>per ua ami 

» cb la liberté^ c'est Unulra bjiiai 

» Vous juges^ la liberté : elle fut féconde en 

)» oiartyrs et en ^engears de.kar méoioixe. £Ue 

» expire, la liberté, quand 4>n ëtisaffe les pas; 
» fflons .'gcBéren^/ qaand- on priante aw 

a lumunes q[u'elle enflamme les têtes sanglantes 
D de oeux qni -se dévouèrent pour elle...... J^es 

» accusateurs ont prétendu que nos argumens 

» fyusaeotrUA vrais le$ )uiros ne plumaient pa$ 

» s'arrêter aux moti& qui ont pu détenmner les 

» aKKnms^ ni yoir dans^lewrs intention^' autve 

» chose que 1 intention de renverser la con^ti- 

» tiKlionde 1795. Si on admet œtte étrange 

» tention , il n y a plus en France ni institution 
I» des }uvës , ni pairie. D'^kbord «e jk e^i pas sur 
» le fenwicment de la eonstilatieii actneUe, 
» mais sur <^ui de lautorité légitime qu'il 
» faudraitporter Tiittention des |wés;<»r pour- 
i> raientrils déclarer coupable celui qui toul^ en 
i> agissant contre le gouYernement actud aurait 
i> fermement cm agir en faveur d^ la vérita- 
n Me loi P A quoi se réduinût tiùrs ee raiti^ 
^> mentintérieur dubiei^oi^ duxnalquirendsi 
» prëciense pour les ames pures, Tinstitulion 
» des jurés ? A quoi se réduirait le soin que la 
» kû a pris de conciUer par les questions sur 
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» l'intention et sur Pexcuse les contradictions 
» si frrfqpientes entre les preceptes^tk la loîn^ 
î5 turelle et ceux des lois positives ? A quoi se ré- 
» doirait la UA-mptéam de Haattécét dit peaple 
» qui ordonne a ses mandataires de ccttnptejr 
» pour prindpîdecbcmMuioedanskooeii^ 
» acçusës Tamour de la patrie et le dévouement 
» pour dUe ? » 

Quelques jurés se joignirent aux accusés pour 
d em a n der qais ks qoeslions siff l^mlœliMfiBSr- 
sent posées selon la formule prescrite par la loi; 
ce £ut en vain. Ia haute oour penîfllaat daBosson 
f^teme , restreignit ces questions a ces termes : 
a racccttsëa-t41 conspiré du provoqué dans riil* 
i> tendon dé conspirer ou de provoquer f » Ainsi 
fut interdit tout examen concernantla moralité. 

n y avait sisise jurés; quatre soffi sa ie iMt pour ^j^***^*^" 
absoudre; trois seulement furent constamment 
frvoraMesauxaoÉusés. G^éàkièr&iaitiurt qnenoas 
nommons , parœ que no,us gavons qu'il a cessé de 
vivre, était au nombre de cen-ci'; il démeiira 
fidèle au peuple et il ne tint pas à lui que per* 
senne lie firt^ condamné. 

Cependant touUis les questions relatives à la 
conspittttion fiBffent résolpieSs négativement. Mais 
il fut malheureusement reoopnu par treize jurés 
ffaHiij avait ëu des pnmKations verbales et écri* 
tes au rétablissement de la constitution de 1 796 ^ 
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et que Babeuf, Darthe , Buonarroli , Germain , 
Caàaj Moro]r, Blondeau^ Menessîer et Bouin y 
avaient participe ; les deux premiers sans circons- 
Unces aUenuantes^ tous les autres avec çe» cir* 
oonstanoes. 

Dè6 raurore du 7 prairial deTaa V , le roule**- 
OMitdes làmbcwa, le l|i*iûjt Fanilkrie elle 
mouvemeut . extraordinaire des troupes firent 
pmienlir aux hahitans de Yndème le triste 
dénouement du drame dont ils avaient été spec- 
tateurs. 

coaiuimaiiUon. Tout aouonçait aux. sept accusés ci-dessus 
cpii étaient presen^, leur fin prochaine; ilsparur 
rent pour la dernière fois devant le tribunal 
^^cntourait un morne silence; un peuple nomr 
breux et inquiet remplissait la salle dont toutes 
les avenues étaient gardées avec ûn grand appa- 
reil militaire. 

A la déclaration fatale , prononcée d'une yoix 
émue par le chef du jury , succéda de la pari des 
accusateurs la demande de la mort de deux aocu- 
ses et de la déportation de tous les autres. 

Une dernière tentative fut faite : un de ceux-<à 
aidé d*un défenseur somma le tribimal de pro- 
noncer iacquittement général sur le motU que 
la loi du 27 germinal de Tan IV , dont les accu- 
sateurs nationaux v^aient de requérir iappUca- 
tion , étant prohibitive de la liberté de la presse ^ 
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avait cessé d'être en vigueur , en vertu d'un arti- 
cle de la constitution portant que toute loi de ce 

genre n'aurait d effet que pendant un an an plus. 

Le tribunal n'y fit aucune attentimi; il dit a 
fiabeuf et à Dar thé ; Moub£z , et aux sept autres : » 
Allez iratner une ^ malheureuse loin de la pa- 
irie dans des climats brulms, et meurh'iers. 

AHnstant nn grand tumulte se fait entc^idre ; J'^^^^^^^^^^ 
Babeuf et Dartbë se fràppmt; on me de toute 
part on bs assassine'; Boonarroti proteste et en 
appelé au peuple ; les spectateurs font un mou- 
vement que cent bàyonneltes toomëcs contre eux 
répriment aussitôt; les gendarmes saisirent l|ss 
déportés y les menacent de leurs sabres et les ea- 
trainent avec leurs compagnons mourans hors de 
la vœ du public. 

Mais la faiblesse de leurs poignards qui se cas- 
sèrent ne permit pas aux deux condamnés k mort 
de s'ôter la vie. Ils passèrent une nuit cruelle 
dans les souffirances que leur (causaient les Ues* • 
sures qu ils s étaient faites ; le fer e'tait reste en- 
foncé {«ès du cœur dans celle de Babeuf. 

Leur courage ne se démentit point , et forts de ^^^«"**«»««»- 
leur conscience ils marchèrent au supfdice coinme 
ik un tricmiphe. Près de recevoir le coup fatal , 
Babeuf parla de son amour pour le peuj^ auquel 
ilreeommanda sa fimiiDe. ^ 

Un deuil général couvrit Vendôme au mo- 



Digitizeo by GoOgle 



' ( 62 ) 

ment où perdirent la vie ces généreux défen- 
seurs derégalité ; leurs corps mutilés que des bar- 
bares avaient fait jeter a |a voirie , furent pieu- 
sement ensevdis par les cultiTOteurs des enrirons. 
vadier. Cin(j[uanle six accusés furent aojuittés ; de 
ce nomlbre étail Vadier ancien membre de la 

convention , à l'égard duquel la hauLc-cour prit 
une mesure dont il est bon de relever Tinjustice 

évidente. Ce malheureux vieillard, qui, par Fin- 
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neste thermidor, les fonctions difficiles de prési- 
dent du comité de sûreté générale , s'était attiré 
la^ haine aveugle des ennemis de la revtdution et 
de la jusùoe, vimaità peine d'édis^pper à une san- 
glante ptrosGviplioii, ImquW saisit un nouveau 
prétexte pour l'y replonger. Quoiqu'il neût eu 
fdicune ommaisBanoe de la ocmspiration et qu'au- 
cun soiq)çon ne s élevât contre lui , il fut arrêté , 
InÉié k trams- mille dangers de Toulouse k P^-^ 
ris, mis en accusation et traduit k Vendôme* 
Dam le cours des.débatof il essaim envain de jus- 
tifier sa conduite publique , la parole lui futotée. 
CependapQt fci*oe fut de l'àoquitter; mais, tout en 
l'acquittant , on ordonna que sa détention con- 
jtamierait ^ attendu, tA fut le motif allégué , qu'il 
existait un décret de la convention qui le dépor- 
tait. Le croira-tron ? Ce décret avait été révoqué 
et n'existait plus. Et ce iut par une erreur de fait 
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si &Gile à vérifier que des membres du premier 
tribunal de la république , auxquels une loi avait 
attribué le donderinfaiUibilité , iilàfligèrent arbi- 
trairement et sans interroger la dessus la partie 
intéressée ^ une peine très grave qui dura long- • 
temps et eut été perpétuelle , si le grand crime 
du i8 brumaire n'y avait pas mis un terme. 

Peu de temps après , les cinq déportes présens ,^^^°j[j"*p^,^ 
furent jetés avec Yadier dans le fort construit d«saini-Lô. 
sur l'ile pelée a l'entrée de la rade de Qierbourg. 
Ils parcoururent cette longue route encbainés et 
enfermés dansées cages grillées, tantôt exposés 
aux injures et aux menaces, tantôt recevant les 
plus touchantes marques d'affection et de respect. 
AFalaise , à Caen et à Valogne , ils coururent d im- 
minens dangers, mais ils furent aocueilHs avec 
ami lie et honorés au Mellereau , à Axgentaii cl à 
Saint-Lô. Dans cette dernière ville, le maire à 
la tctc du corps municipal les complimenta et les 
embrassa en les appelant nos frères nudheuretias. 
Vous avez défendu, dit-il, les droits du peuple, 
Una bon cùayen vous doit amour et reconnads- 
Mcmce. Par arrêté du conseil général, ils furent 
logés dans la salle de ses séances où les secours ' 
et les consolations leur furciiL prodigues. 

Pendant long-temps les bons habitans de Yen- Bonté a«» yoiu 
dôme montrèrent avec attendrissement aux voya- 
geurs la dernière demeure des martyrs de Tégalité. 



Digitized by Google 



PrÈGES 

JUSTIFICATIVES. 



VlBNIliES PIÉCB. 

CONSTITUTION 

-DB Là, * 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 

■ 

DECRETEE PAR LA CORVEUTIOU KATIOVALB ER l'aN 1793* 

Déelaraêian des droits, d» l'homme et du 

citoyen» 

Le peuple français , convaincu que Toubli et 

le mépris des droits naturels de rhomme sont les 
seules causes du malheur *du monde , a résolu 
d'exposer , dans une déclaration solennelle , ses 
droits sacrés et inaliénable , afin que tous les 
citoyens , pouvant comparer sans cesse les actes 
du gouvernement avec le but de toute institution 
sociale , ne se laissent jamais opprimer et avilir 
par la tyrannie \ adn que le peuple ait toujours 
devant les yeux les bases de sa Uberlé , de son 
bonheur , le magistrat la règle de ses devoirs , le 
législateur Vobjet de sa inissioii. 
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ARTICLE PREHIER. 

Le bat de la société est le bonheur ccMumun. 

Le gouvernement est institué pour garantir k 
liiommc la jouissance de ses droits naturels et 
imprescriptibles. 

Art. 2. 

Ces droits sont : Tégalité , la liberté , la sûreté , 
la propriété. 

ÂRT. 3. 

Tous les hommes sont égaux par la nature et 
devant la loi. 

Art. 4* 

La loi est 1 expression libre et solennelle de la 
volonté générale; elle est la même pour tons, soit 
qu elle protège ou qu'elle punisse ; elle ne peut 
ordonner que ce qui est juste et utile k la société; 
elle ne peut défendre que ce qui lui est nuisible. 

Tous les citoyens sont également admissibles 
aux emplois publics. Les peuples libres ne con- 
naissent tl autres molifs de préférence dans leuiii 
élections que les vertus et les talens. 

Art. 6. 

La liberté est le pouvoir qui appartient a 
rhomirne de faire tout ce qui lie nuit pas aux 
droits d*autrui elle a pour principe , la nature ; 
pour règle , la justicfe ; pour sauve-garde , là loi ; 
sa iiuiite morale est dans cette maxime : ' " 
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<(Ne fiûspas a aulriiî ce que tu ne yeux pas tpCil 

» te soit £ait. » . ' . - » 

Art. j, ' 

Le droit de manifester sà pensée et ses opinions, 
soit par la voie de la presse , soit de toute autre 
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libre e^^rcice des cultes.i ne peuveat ét^e inter- 
dits. 

La nécessité dénoncer ces droits suppose ou 
la présence ou le souvenir i^éoent <jhi àts^pt^- 
tisme. , 

♦ 

La sûreté consiste dans la protection accordée 
par la société à chacun de ses membres , pour la 
conservation de sa persœine , de ses droits et de 
ses propriétés: 

Art. 9. 

La loi doit protéger la liberté publii|ue et indi- 
viduelle contre l'oppression de ceux qtai gouver.- 

nent. . , 

Art. 10, * ' ' 

Nul ne doit être accusé , arrêté ili détenu f[ue 

dans les cas déterminés par la loi , et selon les 
fermes qu'elle a prescrites ; tout citoyen appelé 
ou saisi par Tautorité de la loi , doit obéir à Ims- 
tant; il se rend coupable par sa résistance. 

Art. II. 

Tout acte exercé contre un honmie hors des cas 

et sans les formes que la loi détermine , est ar- 
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kitraire el tyrannique : celui contre leqad on 

voudrait lexécuter par la violence , a le droit de 
le repoa<sser par la force. 

Art. 12. 

Ceux qui soUicitonient, expédieraient , signe- 
raient , exécuteraient ou feraient exécuter des 
aetes arbitraires , seront coupables et doivent 
être punis. 

< Art. i3. 

Tout homme étant présumé ihhocent , jus- 
qu'à ce qu'il ait été déclaré coupable ^ s'il est jugé 
indispensable de Tarrétèr , toute rigueur qui ne 
serait pas nécessaire pour s'assurer de sa personne , 
doit être sévèrement réprimée par la loi. 
' ' Art. i4- * " 

Nul ne doit être jugé ni puni , qu'après avoir 
été entendu ou légalement appelé , et qu'en 
vertu dWe loi promulguée antérieurement au 
délit. La loi qui punirait des ^délits commis avant 
qu'elle existât , serait une tyrannie ; l'effet rétroac- 
tif donne à la loi , serait un crime. 

Art. i5. 

. La loi ne doit décerner que des peines stricte- 
ment et évidemment nécessaires : les peines doi- 
vent être proportionnées au délit çt utiles a la so- 
ciété. 

Art. i6. 

. Le droit de propriété est celiû qui appartient 
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à tout citoyen , jouir et de disposer a sou grc 
da ses biens , de ses revenus., du firuitde son tra- 
vail et de $on industrie. 

Aat. 17. 

Nul genre de travail, de culture, de com- 
merce ne peut être interdit à linduçtrie des ci- 
toyens. 

. Art. 18. 

Tout hmnnie peut engager ses services , son 
temps , mais il ne peut se veudi e ni être vendu. 
Sa personne nW pas «île propiriëtë aliënaUe. La 
loi ne reconnaît point de domesticité ; il ne peut 
exister qdW engagement de soins et de recon- 
naissance enti'e Thomme qui travaille et celui cjtii 
remploie. - ^ " 

Art. 19. ' ' ' 

Il ne 'peut être privé de sa moindre portion 
de propriété , sans son consentement , si ce n'est 
lûrscpe la nécessité publique légalement consia* 
tce l'exige, et sous la condilion d'une juste et 
préalable indemnité. 

Art. 20. 

Nulle contribution ne peut être établie que 
pour Futilité générale. Tous les citoyens ont 

dioit de coucourii' à 1 elablissemciil des conLribu- 

tions j d'en surveiller l'emploi et de s'en £aûre renr 
dre compte. 
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Art. 31. 

Les secours publics sont une dette sacrée. La 
société doit la subsistance aux citoyens malheu- 
reux , soit en leur procurant du trayail , soit en 
assurant les moyens d^existence à ceux <jui sont 
hors dVtat de travailler. 

Art. 22. 

L'instruction est le besoin de tous. La société 
doit favoriser de tout son pouvoir les progrès 
de la raison publicpie , et mettre Finslruction à 
la portée de tous les citoyens. 

Abt. a5. 

: La garantie sociale consiste dans Faction de 
tc^ , pour assurer à chacun la jouissance et la 
conservation de ses droits ; cette garantie repose 
sur la souveraineté nationale. 

Art. 24. 

Elle ne peut exister) siles limites des fonetiona 

publiques ne sont pas clairement déterminées par 
laloi 9 et si la responsabilité de tous les fonction- 
naires li est pas assure'e. 

Art. aS. 

La souveraineté réside dans le peuple. Elle est 
une et indivisible' , imptescriptible et inalié- 
nable. 

Art. 26. 

Aucune portion du peuple ne peut exaucer la 

puissance du peuple entier ; mais chaque section 
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dtt fioaverain assemblée doit jouir du droit d ex- 
primer sa vdoiité avec une entière liberté . 

,AiiT. 37. 

Que twt individu «pii usurperait la souYerai- 
neté , soit k Tinstant mis k mort par le^ hommes 
libres. 

ÂAT. aS. 

Un peuple a toujours le droit de revoir , de ré-> 
former et de changer sa constitution ; une géné- 
ration ne peut assujetir à ses lois les générations 
futures. 

Art. 29. 

Chaque citoyen a un dr(Nt égsA de concourir k 
la formation de la loi , et a la nomination de ses 
mandataires ou de ses agens. 

ÂRT. 3o 

Les fonctions publiques scmt entièrement tem- 
poraires; dles ne peuvent étreeonsidérées conune 
des distinctions ni comme des récompenses , mais 
comme des devoirs. 

Art. 3i. 

Les délits des mandataires du }>euple et de ses 
agens ne doivent jamais être impunis. Nui n a le 
droi t de se prétendre plus inviolable que les autres 

citoyens. 

Art. 32. 

Le droit de présenter des pétitions aux déposi- 
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taires de Tautorité publique f ne peut ^ en aucun 

cas , être interdit , suspendu ni limité. 

Art* 33* 

La relance à roppreanon est la conséquence 

des auties droits de 1 homme. 

' Art. 34. 

Il y a oppression contre le c(xrps social , lors- 
qu'un seul de ses membres est opprimé. 

n y a oppression contre chaque membre lors- 
que le corps social est oppriiaé. 

Art. 35; 

Quand le gouvernement viole les droits du peu- 
ple , rinsurrection est pour le peuple et pour cha- 
que portion du peuple » le plus sacré des droitset 

le plus indispensable des devoirs. 

Signés Collot-d'IIerbois , président , 

DuRAND-MAOïLAMlfE , 

Ducos , 

Méaule, 

Ch. Delacroix, 
GossuiN , 

P. A. Laloy , secrétaire. 
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CONSTITUTION RÉPUBUCAINE. 
De la République. 

Article Paemiëa. 

La républi(|uc française est uiie et indivi- 
sible. 

De la disiribution du peuple. 
Art. 2. 

Le peuple Français est distribué , pour Texer- 

cice de sa souveraineté , en assemblées primaires 
et en cantons. 

Art. 3. 

Il est distribué pour, radministration et la 

justice, en départemens, districts, municipa- 
lités. 

De l'État des dkrjfme. 

Art. 4- 

Tout homme né et domicilié en France , âgé 
de vingt-un ans accomplis ; 

Tout étranger , âgé de vingt-un ans accomplis , 
qui , domicilié en France depuis une année , 

T vit de son travail; 

Ou acquiert une propriété ; 

Ou épouse une Française ; 

Ou adopte un enfant; 

Ou nourrit un vieillard ; 
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Tout ë trang^f enfin , qui sera j ugé par le corps 

législatif avoir bien mérité de I humaaité , 
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Français. 

Art. 5. 

L*exercice des droits de citoyen se perd: 

Par la naturalisation en pays étranger; 

Par Tacceptation de fonctions ou faveurs éma- 
nées d'un gouvernement non-populaire ; 

Par la condamiiatiiMi a des peines infiuoiantes , 
ou aillictives , îusqu% la réhabilitation. 

Art. 6. 

L exercice des droits de citoyen est suspendu : 
Par Tétat dWusation ; 
Par un jugement de . contumace > tant que le 
jugement n est pas anéanti. 

De la ëowerainêié du peuple. 

Art. 7. 

Le peuple souverain est ruuivcrsalité des ci- 
toyens Français. 

Art. 8. 

Il noumie immédiatement ses députés. 

Art. g. 

Il délègue a des électeurs le choix des adminis- 
trateurs j des arbitres publies , des juges crimi- 
nels et de cassation.* 

Art. 10. 
Il délibère sur les lois. 
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De9 • assemblées p^^ifmmes. 
Art. II. 

Les assemklëes primaires se composent des ci* 
toyens domiciliés depuis six mois daiis chaque 
canton. 

Art. 12. 

Elles sont composées de âoo citoyens au moins, 

Je Goo au plui , appelés a voter. 

Art. i3. 

Elles sont constituées par la nomination d'un 
président, de secrétaires, de scrutateurs. 

Aet. i4- 
Leur police leur appartient. « 

Ajiit> t5 

Nul n'y peut»paraitre en armes» 

Art. i6. 

Les élections se fimt an scrutin ou à haute voix, 

au choix de chaque votant. 

ÀAT. 17. 

Une assemblée primaire ne peut , en awun 
cas-, prescrire un mode uniforme de voter. 

Art. 18. 

Les scrutateurs oonstatenl; le vote des citc^ens 
qui ne sachut point éçrire , prâEfcrait de voter 
au scrutin. 

AllT. 10. 

Les suffrages sur les lois sont donnés par oui , 
ou par non. 
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Art. 20. ^ 

Le vœu de rassemblée primate est proclame 
ainsi : Les citoyens réimis en aS$9^blée pri^ 
maire de,., au nomhrêjlfi... \0ta115, votent pour 
ou cmtre^ a la majorité^ de... 

De la représentatim nationale. 

Art.. 21. 

r 

La population est la seule base de la re* 
présentation nationale. 

Art. 22. 

U y a un député en raison de quarante mille 
individus. 

Chaque réunion cL asseo dblées primaires , ré- 
sultant d'une population de 89,000 à 4i}00O 
ames, nomme immédiatemmt un député. 

Art. Î14. 

La nomination se fait à la majorité absolue des 
suffrages. 

ÂRT. ^5. 

* 

Ghaqpie assemblée fait le dépouillement des 
sui&ages et envoie un commissaire pour le re- 
censement général y au lieu dàigpé comme le 
plus central. 

Art 26. 

Si le premier recensement ne donne point de 
majorité absolue , il est procédé à un second 
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appel , et on vote entre les deux citoyens qui ont 
réuni le plus de voix. 

Art. 37. 

Ën cas d'égalité de voix , le plus âgé a la pré- 
fSsrence , soit pour être ballote , soit pour être 
ëlu. En cas d égalité d'âge , le sort décide. 

Art. 28. 

Tout Français exerçant les droits de citoyen , 
est éligible dans 1 étendue de la république. 

Art. 29, 

Chacpie député appartient à la nation en* 
tière. 

Art. 3ô. 

En cas de non acceptation , démission , dé- 
chéance ou mort d'un député , il est pourvu à 
son remplaoemmt par les assemblées primaires 
€|ui Font nommé. 

quitter scm poste qu'après 1 admission de son suc- 
cesseur. 

Art. 32. 

Le peuple français s^assemble tous les ans ^ le 
premier mai , pour les élections. 

Ajixi 33. 

11 y piucèdc , quelque soit le nombre des ci- 
toyens ayant droit d'y voter. 
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Aat. 34. 

Les assemblées primaires se forment extraor- 
dinairement snr la demande du dnquieme des 
citoyens qui ont droit d'y voter. 

Art. 35. 

La conYocation se fait , en ce cas , par la muni* 
cipalité du lieu ordinaiix du rassemblement. 

Art. 36. 

Ces assemblées extraordinaires ne délibèrent 
qu autant que la moitié , plus un , des citoyens 
qui ont droit d'y voter, sont présons. 

Des assemblées électorales 

Art. 37. 

Les citoyens réunis en assemUëes primaires 
nomment un électeur a raison de 200 citoyens , 
pràens ou non ; deux depuis Soi jusqu'à 400 ; 
3 depuis 5oi jusqua 600. 

Art. 38. 
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mode des élections , sont les mêmes que dans les 
assemblées primaires.^ 

Du Qorps législatif. 
Art. 39. 

Le corps législatif est un , indivisible et perma- 
nent. ► 
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Art. 4o* 

Sa session est d'un an. 

Art. 4i* 
Il se réunit le juillet. 

Art. 4^. 

L'assemblée nationale ne peut se constituer 
si elle n^est composée an moins de la moitié des 
députés , plus un. 

Art. 4^* 

Les députes ne peuvent être rccliercLës , ac- 
cusés ni jugés en aucun temps, pour les opinions 

cju^ils ont énoncées dans le sein du corps législatif. 

Art. 44* 

Ils peuYcnt , pour fait crimmel , être saisis 

en flagrant délit ; mais le mandat d'arrêt ni le 
mandat d'amener ne peuvent être décernés con- 
tre eux , qu'avec 1 autorisation du corps légis* 
latif. 

Tenu» dfis séancas du corps législatif. 

Art. 4^* 

Les séances de rassemblée nationale sont pu* 
bliques. 

Arx« 4^* 

Les procès verbaux de ses séances seront, im- 
primes. 
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Art. 47» 

Elle ne peut delibei er si elle n est composée 

de 3 DO incmliFcs stu moins* 

Art. 48' 

£Ue ue peut pas refuser la parole à ses mem- 
bres, dam IWdre où ils Tont réclamée. 

Art. 49- 

Elle délibère k la odajorité des présens. 

Art. 5o. 

Cinquante membres ont le droit d'exiger Tap- 
pel nominal. 

Art. 5i. 

Elle a le droit de censui^e sur la conduite de 
ses membres dans son sein. 

Art. Sâ. 

La police lui appartient dans le lieu de ses 
séances , et dans Tenceinte extérieure qu'cdle a 
déterminée. 

Des fonctions du corps législatif. 

Art. 53. 

Le corps législatif propose des lois et rend des 
décrets. 

Art. 54. . 

Sont compris sous le nom général délai ^ les 

acti's lUi corps législatif , concernant : 

La législation civile et criminelle ; 
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L'administration générale des retenus et des 
dépooses ordinaires de la rëpiddique ; 

Les domaines nationaux ^ 
- Le titre, le poids ^ Tempreinte èt h dénoim- 
nation des monnaies; 

La nature , le montant et la perception des 
contributions ; 

La déclaration de guerre ; 

Toute nouvelle distribution générale du ter- 
ritoire français ; * 

L'instruction publique ; 

Les honneurs piiUics à la méaaoire di» 
bommes* 

ÂRT. 55. 

Sont désignés sous le nom particulier de dé- 
erei, les actes du corps législatif concernant : 

L établissement annuel des forces de terre et 
de mer; 

La permission ou la défense du passage des 
troupes étrangères sur le territoire français ; 

L'introduction des forces navales étrangèr^ps 
dans les ports de la république ; 

Lès mesures de sûreté et de tranquillité gé- 
nérale. 

La distribution annuelle et moI^entanée d/es 
secours et travaux publics; 

Les ordres pour la fabrication des monnaies 
de toute espèce ; 

a ^ 6. 
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Xes dépenses imprévues et extraordinaires; 

Les mesuveB loaaks elpnptîeiilîèraskiineadt' 
ministration, à une caaaaam , à un genre de 
travaniK pfabUcs ; 

La défense du territoire ; 

ija patijSvation des traités; 

La nomination et la destination des oomman- 
dans en chef des armées ; 

» La poursuite de la responsabilité des membres 
du conseil , des fonctionnaires puMici; 

L'accusation des prévenus de complots contre 
te flâreté générale de la rëpoUique; . 

Tout changement dans la distribution partielle 
du territoire français ; - ' 
. Les récompenses nationale».- 

De la formation de la loi, 
* ' Aêt. 56. 

Les projeU de loi sont précédés d'un rapport. 

' ^ ' ' 'Art. St.'"" ' 
La discussion nè peut s'ouvrir ^ et la loi ne 
peut. être pixmsoirement arrêtée que quinze 
jours après le rapport. 

Art 58: * 

Le projet esi imprimé et envoyé à toutes les 
communes de la répuMiquc , sons ce titré : £of 
proposée. 

Art. 59. 

Quarante jours après Tenvoi de la loi propo- 
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sëe , si dans la moitië Aes départemens , plus 
un j 1^ dixième des assemblées primaires de cha- 
cun d^eux , n*a pas rédbmë , le projet est acc^ië 
et devient loi. 

Art. 6o. 

S'il y a 1 cclamaùoii , le corps législatif convo- 
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De FiniiUulé des lois et des décreis. 

Art. 6i. 

Les lois y les décrets , les jugemens et tous les 
actes publics sont intitulés : Au nom dupeuph 
fra/nqaisy Van... de la réptd)ltque française. 

Du conseil eaéculif. 
Art. 6a. 

Il y a un conseil exécutif compose de vingt- 
quatre membres. 

Art. 63. 

L'assemblée électorale de chaque dcpartemeut 
nomme un candidat. Le corps législatif choisit 
sur la liste générale les membres du conseil. 

Art. 64. 

H est renouvellé par moitié à chaque législa- 
ture, dans les derniers mois de sa session. 

Art. 65. ♦ ^ 

Le conseil est chargé de la direction et d^ la 
surveillance de Tadministration générale, il ne 
pmt agir tpHm exéeulicnii de» lois «l^des dëoiets 
du corps législatif . 
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Art. 66. 

U nomme hors de son sein , les agens en chef 
de Fadministration gënërale de k répabliq[iie. 

Â&T. 67. 

Le corps législatif détermine le nombre et les 
fônctioiis de ses agens. 

Art. 68. 

Ces agens ne forment point nn conseil. Ils 

sont séparés , sans rapports immédiats entr'eux ^ 
ils n^exercent aucune autoritë personndle. 

Art. G9. 

Le conseil nomme, hors de son seini les agens 

extérieurs de la républitj^ue. 

Art. 70. 
n négocie les traités. 

Art. 71. 

Les membres du conseil , en cas de prévarica- ' 
tion , sont accusés par le corps législatif. 

Art. 72. 

Le conseil est responsable de l'inexécution 

des lois et des décrets , et des abus ^u il ne dé- 
nonce pas. 

Art. 73. 

II révoque et remplace les agens k sa nomina- 
tion. 

Art. 74.' 

Il est tenu de les dénoncer , s'il y a lien , de- 
vant les autorités judiciaires. 
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Des relaliom du conseil exécutif avec h 
' corps légishUif, 

Art. 75. ' * ' 

, Le conseil exécutif réside auprès du corps légis- 
latif, H a l^ntree et une place séparée dans le 
lieu de ses séances. 

Aat. 76. 

Il est entendu toutes les fois qu'il a un compte 
k rendre. 

Art, 77. 

' Le corps législatif VappèUe dam son sein , en 
tout ouen partie lorsqu'il le juge convenable. 

* Des corps odmimMiraUfs et mmicipauof. 

Art* 78. 

U y a dans chaque conunune de la république 
une administration municipale; 

Dans chaque district une administration inter- 
médiaire; 

Dans chaque département une administiation ^ 
centrale. 

Art. 79. 

Les officiers municipaiix sont élus par les as- 
semblées de commune. 

Art, 80. 

Les administrateurs sont, nommés par les as- 
aemblées électorales de départment et de dis- 
trict. ^ 
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A&T. 8i. 

Les municipaUtës et les adimmstrations sont 

renouvellées tous les ans par moitié . 

Aet.. 83. 

Les ackainîstrateurs et officiers muoîcipaiiz 

n'ont aucun caractère de représentation. 

Ils ne peuvent , enaucun cas , modifier les ac- 
tes du corps législatif ni en suspendre Texécu- 
tion. 

Â&T. 83. 

Le corps législatif détermine 1^ fonctions des 
officiers municipaux et des administrateurs , les 
règles de leur subordination et le^ pein^ qu ils 
pourront encourir. 

Art. 84- 

lïss séances 
tratioDs sont pubUcpies. 

De la jmêice civile. 
Art. 85. 

Le code des lois civiles et criminelles est uni- 
tbrme pour toute la république. 

Art. 86. 

U ne peut être porté aucune atteinte au droit 
qaWt les citoyens de &ire prononcer sur leurs 
différens par des- arbitres de leiur choix. 

Art. 87. 

La (décision de ces arbitres est définitive , si les 



Digitized by Google 



( »7 ) 

citoyens ne se sont .pas re'servé le droit de re- 

Art. 88. ' . 

Il y a des juges de paix élus- par les citoyens 

de$ arrondissemens de termines par la loi. 

. . Art. 8q. 

f. ,,,«.. 

Ds fOQciUeYit el jugent sans JEira^. 

Leur nombre et leur compétence suut réglés 
par le corps législatif . 

Art, 91. 

Il y a des arbitres publics élus par les assem- 
blées électorales. • 

«Art. 9a. ^ • * 

Leur nombre et leur compétence sont ûxé& 
par le corps législatif . . 

Art. 93. . ' . . ' 
Us connaissent des'contestaâons qui n*ont pas 
été terminées définitiveniient ' par les arbitres 
privés ou par les j uges de paix. 

Art. 94. 

Us délibèrent en public. - . , . 

Os opinent a baute voix. 

Ds statuent' en dernier, resiirt , sur défienses 
verbales , et sur simple mémoire , sans pvocé*- 
dureetsmsfràis» 

Us moUvent leurs décisioiis. 
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' Art, 96. 

Les juges de paix el les arlntra publics sont 
élus tous les ans. 

D& la jmiicQ criminelle. 

Art. 96. 

En matière criminelle , nul citoyen ne peut 

être juge que sur une accusation reçue par les 
jurës ou par le corps législatif. 

Les accuses ont des conseils choisis par eux , 
ou nommés d'office. 

L'instruction est publique. 

Le £3ut et l'intention sont déclarés par un 
jury de jugement. 

La peine est appliquée par un tribunal cri- 
minel. 

Art. 97, 

Les juges criminels sont élus tous les ans par 

les assemblées électorales. 

JJu tribunal de cassation^ 

Art. 98. , 

Il y a pour toute Ja république un tribu- 
nal de cassation. 

Aax. 99. , 
Ce tribunal ne connatt point* du fimd des 

affaires. . 

Il prononce sur la* viobtion des fimnes , et 

sur les contraventions expresses à la loi. 



Digitized by Google 



( «9 ) 
Art. ioo. 

Les membres de ce isribii^ sont nommâ tous 

les ans par les assemblées électorales* 

Des cùf^buHons publiques. 
Art. ioi. 

Nvl citoyen n^est dispensé de.r|ionorable obli- 
gation de contribuer aux charges publiques. 

Db la trésorerie mUianale. 

Art. 103. 

La trésorerie nationale est le point central des 
recettes et dépenses de la république. 

Art. iû3. 
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nommes par le conseil exécutif. 

Art. io4* 

Ces agens sont surveillés par des commissaires 
nommes par le corps législatif, pris hors de son 

sein , et responsables des abus (juils ne dénon* 

cent pas. 0 

De la comptabilité. 

Art. io5. 

Les comptes des agens de la trésorerie natio- 
nale et des administrateurs des deniers publics , 
sont rendus annuellement, a des commissaires 
reqioDsaUes nommés par le conseil exécutif. 

Art. 106. 

Ces vérificateurs sont surveillés par des com- 
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missaires a la liominatiou du corps législatif , pris 
Iiondesoii sein^ et respomaMes des abus des 
cireurs quils ne dénoncent pas. 
Le corps législatif anrélB les copiptfs. 

De9 farces' cb la réfnAUqm. 

AttT. 107. 

La force générale de la rëpublii|ae est compo • 
sëe du peuple entier. 

.Art. 108. 

• • • 

La republique entretient à sa solde , même en 
temps de paix , une force armée , de terre et 

■ 

de mer. . 

Art. 109. 

Tous les Français sont soldats ; ils sont exercés 
au maniement des armesv 

A&T. IIO. 

U n y a point de gëaëralissime. 

ÂaT. m. 

La différence des grades , leurs marques dis- 
tinctives et la subordinatÎMi ne subsistent que 

relativement au service et pendant sa durée. 

La force publique employée pour maiulemr 
IWdcieel^la p&k dans; rintémur » n'^agit qM m 

la réquisition par écrit des autorités consti- 
tuées. 
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ÂRT. I l3. 



La force publique employée contre les enne- 
nu» du dehors^agît sous letmrdres du ccmseil exé- 
cutif. , 

Aht. iiL 

Nul corps armé ne pciï.t délibérer. 
' Des commuons nc^UofMiles. 

< 

.... • ' ' 

• ÂET. 11^.. 

Si dans la moitié des départemens , plus un « 
le dixièin^ 4etf aawnibLëes fMrxmàires de «diacun 
d^eux , réguUèrepieat fondée»., demanda la sé- 
\mofa de Facte constitutionnel , ou le chan^janont 
de quelques uns de ses articles, le corps législa- 
ftîf.cflt Imii de omroquer leisltt les assemblées 
primaires de la république , pour savoir s'il y a 
lieu k une oonventioii nationale. . • ^ 

Âat. ii6. 

La convention nationale est formée de la 
même manière ^e les législatures et en réunU 
les pouvoirs. 

Art. 117.. 

Stte nea'ocoupe , reUlimBeiit.k la oanslitMr 

lion , que deâ objets qui ont motivé sa convocî^ 
tion. . ' r 
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Ihs rapports de la république française as^ 
les fuUions étrangères. 

ÂRT iiâ. 

4 

Le peuple françsûs est Taim et TalUé naturel 

des peuples libres. 

AftT. 119. 

Il ne g mumsce point dans le gouvernement 
des autres nations. II ne soufire pas que les au- 
tres nations s^inunisçent dans le sien. 

n donne asyle aui: étrangers banikis de leur 
patrie pour la cause de la liberté ; il le refuse aux 
tjrans* 

Ajlt. iai« 

IL ne fait pcunt de paix avec un wnemi qui 

occupe son territoire. 

De la garantie des droits. 
Art. 122. 

La constitution garantit à tous les Français , 
r^ditë j la sûrèté ^ la propriété , la dette pu- 
blique f le libre exerdioe des cultes , une instruc- 
tion oommune , des secours publics , la liberté 
indéfinie de la presse , le droit de pétition , le 
droit de se réimir en société populaire , la jads- 
sance de tous les droits de rhonuue. 
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La république française honore la loyauté , le 
courage ^ la TieiUrâe, la piété filiale, le mal- 
heur. Elle remet le dépôt de la œnstitution sous 
la sauve-garde de toutes les vertus. 

Art. 1^4* 

La déclaration des droits et l'acte constitution- 
nel sont gravés sur des tables , au sein du corps 
l^islatif et dans les places publiques. 

Signés CoLLOT-i> Herbois , président , 
Durard-Maillamb , 
Ducos , 

BfiAIILB , 

C«* DELàcaoïz , 
GossuiH, 

p. A. Lalot , secrétaire. 
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DEVXIÂIfK PtâCE. 



. LA VÉ&ITÉ AU PEUPLE, , 

PÀ& D£â PATRIOTES 89. ' 

Du juillet y du 10 août eiduiZ vendémiaire. 

Peuple que Ton caresse ou que Ton menace , que 
Ton ëlère ou que Ton avilit, sdcm les vues ambi- 
tieuses de ces hommes qui ne parlent de tes 
droits que pour les fouler aux pieds , de ta sou- 
veraineté que pour Tusurper, écoute de grandes 
vërità; oonnais la cause de tous les maux quW 
t^a &it endurer depuis thermidor an II jusqu^en 
vendémiaire an IV. 

Quelques abus, quelques actes arbitraires, 
inséparables d'une grande révolution, avaient 
empreint quelques taehes sur les grands etglo- 
rieux événemens qu'avaient produits les premiè- 
res années de la République. Corriger les abus, 
faire cesser tout gouvernement provisoire, don- 
ner au peuple une constitution qui lui garantisse 
ses droits et sa souveraineté , arracher le pouvoir 
des mains qui en abusaient , ôter tout espoir k la 
tyrannie de relever sa tete hideuse, voilà ce 
qu'aurait du opérer la révolution de thermidor, 
si rintérét du peuple , si le bonheur commun Pa- 
vaient préparée. Mais elle eut de funestes résul- 
tats, parce qu'eUe était l'ouvrage du vice, de la 
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di^cHi , de la haine , de Tambilion et de la 
vengeeiiœ;«dktCMiriiatoiil au bénéfice desrog^ 
listes ; elle a fini par enirainer dans le prëdpioe 
les républicains purs et cdurageux , et ceux-lk 
même dont on s^était servi pour Topérer. Dès* 
lovs la calomnie distilla son poison ; font pairioie, 
tout ami du peuple y tout fondaMur de la liberté 
était traité de /Hpon, de^oéZér^, defirrorsfte, 
de bweur de sang. Ces dénominations étaient 
devemiBs synonymes de répÊAUoams ; des jour^ 
naux stipendiés en étaient les échos, des ora* 
teurs corrompus en souillaient la tribune du sé* 
nat. Dès-lors on organisa la famine , le meurtre, 
le discrédit des assignats, raccsparment des 
marchandises ; on ne vit plus dans le peuple qui 
a fait la révolution , qu'une midititade d'iunomes 
prêts a courber la téte devant le million dç»*é, 
qui se dit eiidhisivement le souverain; on s'ap- 
pitoya sur le sort des contre-révolutionnaires, 
qui se disaient tous victimes de la. terreur; on 
leur ouvrit les portes des prisons , que 1 uu rem- 
plît Uenvile de i^époUicains appdiés terroristes , 
et on chassa ceux*ci de toutes les places civiles et 
dUtaires peur les confier k des émigrés rentrés , 
à des nobles, à des prêtres rélRractaireS, tont-à- 
eoupdevonus'patrieitespar exceilence. Aussitôt nos 
armées furent désorganisées , des trahisons éda- 
lirait ; ms arsenaux , qui peu auparavant regor* 
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geaient de tout , furaiit ^dés , nos flottes battues , 
livrées à Teniiemi , et notre marine anéantie. Il 
fallait ëcarter jusqu'à la surveillance, étouffer 
les réclamations ( droits imprescriptibles dim 
peuple libre ) : aussi les nouveaux tyrans se bâtè- 
rent-ils de détruire les sociétés populaires , qui 
avaient été les sentinelles avancées de la révolu- 
tion, et la terreur des Pitt et des Gobourg , parce 
qu'elles étaient des foyers d'instruction publique 
d'où partaient des étincelles qui électrisaient tops 
les cœurs et entretenaient Tenthousiasme de la 
liberté ; parce qu'elles opposaient une puissante 
digue k l'ambition et a l'intrigue; parce qu'elles 
étaient tontes autant de phares qui avertissaient 
les pilotes des écueils oii serait venu se briser le 
vaisseau de la liberté. 

Que de moyens mis en usage pour opérer et 
consolider la contre-révolution ! que de décrets 
liberticides arraché a la Convention par la fac- 
tion de l'étranger ! que d*émigrés rentrés et rayâ 
sous la qualification de cultivateurs et d'ouvriers ! 
que de prêtres réfiractaires tolérés et fiinatisant 
librement ! Le$ biens des royalistes condamnés , 

furent rendus à desparens aussi coupables qu'eux; 
de là, la ruine du crédit public. Une amnistie est 
oiTerte aux révoltés chouans et vendéens ^ ils la 
refusent, ils veulent traiter comme de puissance 
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à pnifl^an^. O comble de la soâénitssse ! è honle 

de notre patrie ! Traiter la paix avec Charette , 
StpflSet , Gomarlin ^ Sapiiio , tous le» chefii dn 
brigands insurgés ! les laisser armelT-i: les payer 
4*à^rdecliiré:Ie fleiii. delà patrie, d-airnîr égoi^ë 
des milliers de républicains, et, par. condition 
aéciète , leur ptometlns lerëtablissenieBt de Taii- 
tel et du trône I Des mandataires du peuple, coiv 
dure un traite si fliétrissant^qài souillera les 
pages dc rhistoire , et le.senat français ratifier la 
iMHite de la première halîon du monde-! Ah:! 
vous nel^ croirez pas, races futures! Tu ne le 
croirais pas tm-méme, peuple français, si ta 
n.eu.a\aiâ .été téin(»n; £t -c'e^ après deux ans 
de triomphes^ complets que les mandataires 
stipulent ta honte . et /couyraott d'un çrépe tes 
trouées ! c*edt an moment que tes phalanges, 
couvertes de laïu^iers , venaient de planter Tarbpe 
de la liberté ailrddà da.Rfain , sur le sînmnel des 
ALfieâ et des Pyrénées , et au fond des marais ba- 
tav^ , qâe Ton ratifie dn teninom des traité 
li9|[U;eux. avec les despotes de JBerhn et de .Mackid, 
que tu avaisT4înciM> et qui , sans la réaction tlipp* 
midorienne, seraient venus , eux et leurs coalisés ; 
dteiander .la. |mz aux conditions jque tu aurais 
voulu Sur imposer I , . ' . 

, Mais *nè soyons pas surpris si les comilës.de 
gouvernement, étaient devenus la boîte de P^m- 

a ' 7. 
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4are4 ils étaient paiples de» RoTere ^ des Bms^y ^ 
cbs Salftdin , des Laumonl , dès' Auguis ^ d^ La* 

civière^ des Laajiaioais , des Dumimi ^ .etc. 

tM»royÙlste9 Jiien:piMioi^ , cpA m pouvaient 
^^acquittertcnveisles tyrans qu'^bisitt^ient qu'en 
•éèiîffant la Kbéitë , 6nr*pèmetÙTit le peuple smis 
ie-joug , et^ égorgeant en masse 1^ républicains 
ksplus pronotioés.' ' î : 

i Cependant 1^ sang ne coulait pas -encore aasez 
abondamment sdr 'les' écKsrfauds ; alors cm oirga- 
.«sa sur *ou* W pointe de la ftépl^lique des W 
«festd^aétà^m mAs le noni' de::aotnpaghie» dilé^ 
flb Jéws etidu Sqleii^: .aa envoya ks Boiasdt 
I:.yon«l k Bonrg^ liss Càdvdy , lës Okanâfbdn, le» 
Mariette, les Isnard^ à Aix , k JlarsetUej et c'està 
bv.dNqpaUé.^vdK/qMTataflâiTO dés |mérkitfei 
fttt mis a Tordre dm jour dans tout le Midi^c'est 

cpic les assassins ma^clieikf ^ 
enfoncentles portes des cacbdis , égorgent toutoe 
€fai ily, trom ds patnètes; iksortênt les klMés 
dëgouttamde sang; ils vioknt les donûcdeii, 
fianéourent les nus, saimmr tout ce tfOLih etm* 
n^bsent prononcé pour la' Ittiené : Tei^smt est 
égorgé *siir le seki' de sv mire , kmari''*dans^ ks 
liraa.de. sa femme , le vieillard aup|« de son fils; 
et les eaux du Rhène^ roulaià: dest»dîeiwei ^ yoM 
aë mêler aux flots delà Méditerranée, déjà teinte 
du^ttng des républicains'. Bt taffiit dsscènesdluirr 
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■ 

reiir sesoât prokmgées sous lés yeux diumunès- 

tigres qui se disaient mandataires dù peuple ! et 
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dus à lor de Fëtranger , ou livrée à des femmes 
pnMftilxiées, â kissë , pendant dk iBC^ 
couvert^ de deuil et de carnage ! et elle n^a pas 
£dt ptyodr un assKisân ! et t^èié MAïVimpa*' 
deor de (jualifiier ces assassinats de justice popu- 

Ce n^était pas assez de laisser l'impunité aux 
égorgeuTS, de corrompre l'esprit piibiÊe;,;d'alNitr 
tre r énergie , de comprimer 1 enthousiasme de la 
liberté^ de^hutihiff^r àcesliyiiiMsqiuantHÙ^ 
nos guerriers à la victoire , les chants homicide^ 
qui proToqiweiit les liécatombes dea patiEiota ; 
il fallait réduire le peuple au desespoir , en ne 
hii donnant que d^ux onces de mauvais piuai , 
pen^nt cjueBoissy venait dérisoirement a la tri- 
lime de la GDwentmà anmoèr que kt siibsis^ 
tances étaient durées, • ' ' ; 

OvX y sans doute , les subsistances ne man« 
qttaient pas pour le million dpré qui se gorgeait 
<k tout ^. lorsque ie. peuple manquait de tout, et 
périssait dinanition. 

£n quelles maim sont placées tes destinées, 
pieuple français ! Les mèoaes Iiommes qui t^ont 
affimé I trahi, ruiné ^ égorgé, siègent encore 
dans ton sénat , lorsque tu en as vu chasser , proS« 
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.c^*€ et conduire a 1 echafaud ceux qui voulurent 
sitppom k tant de décr^ populkides', arrachés 
jfsia^ le perfide ;ra]|[«disme. à la CwYention, qui 
|amais ne fiit plus jopprimée que pen^bnt la rëac- 
tiw thennidorienue. Oui , tu les as vus , ces jours 
dç dèuil et d^ scélërales&e , cès fàtalès joumées 
4^ g^tninul et de prairial , oii lu fus.t«?aité de 
séHUeuâf poui^ étare venu à la barré de teàmari* 
dataires demander du pain et la comtittUion que 
in avaia Ubveioamt^, scdenneUement ét nhanîme- 
Jinent acceptée. ^ ' * . 
* Voua TOUS émveoa , courageiiK. hâbitana des 
ianboui:^, comme tous fùtescHasses, poursuivis 
pdr la bande dor^ aux iordi^AeS'goiiTernanSf 
assiégés clans vos' aaaisoiia, désarmés, embastil^ 
lësy.et lès. plm^nerglques de vôs'frèDes jugés 
fnildtairementy et trainés sur le même échafaud 
ciuxnda ie sangdersMk'immdatàirts qui avaient 
eiik'ûourage d'ëlerar la^voix ^ans le sénat pour 
appuyer vos justes rédamatâonslv... Yâaa aviez 
}uré , vertueux Gougeon , Homme , Duroy > âou- 
btfmy , Deittiiiptke ; Daqiièsnoy , de défendrè les 
intérêts du peuple , de mourir pour lui et pour 
la liberté; vous avez tenu voCrè seittMnnt : v^à-e 
gâiéreux dévouement a fait pâlir vos bourreaux; 
il^a servi la chose pubËquc ; il est grav^ dai» le 
ceaur des républicains ; il passera à la postérité, 
efe sera jdacë à coté de ddini des Grraoques, des 
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Ciirtius et des Régiilus. Tu ne le souviendi as de 
ces afireuses journées , peuple finançais , que pôui^ 
en Touèr les abimiinables auteurs à rexécralioa 
des races présentes ei futures. Tu ne pourras ou* 
Uier <{ue , pendant les quinze inoîs qui (mt sui^i 
thermidor an II , les gouvemans ont accumulé 
sur toi toutes les vexations , tous les maux qiie 
n'ont jamais endurés les esclaves sous le patriciat 
de Rome , les serfs sous les palatins de Pologne , 
m même jotA malheureux JiovX ou iait un tntàc 
honteux sur les rivages afKcains. » 

Les ladhes I ils crîauent à la terreur , qui nV 
\ ait ciisLc cjue contre le crime , ils en exerçaient 
une cruelle contrela vertu et le républkanisme \J» : 
Les jscélérals I ils disaient avoir abattu «netyran- 
meidéoemvkflie, et |aintai$ tyrannie n'a plus pes>ë 
sur toi , peuple , que celle qu'ils ont exercée pcn- 
dant quinze xffiûis.... Les impostietffs ! ils déver^ 
saiçnt sui^ des hommes qui n'existaient plus , et 

qiie la pevtërité jugera , toos l0s maux dont em^ 

mêmes t'accablaient. Inhabiles à continuer les 
grandes opérations de ceux qu'ils venaient de 
remplacer, ils brouillèrent et désorganisèreiit 
Umt. Ds vbulàient te &ire regretter le régime 
monarchique ; mais le piège était trop grossier : tu 
savais bien' mieux juger d^eux et des événemens^ 
tu savais bien que la misère qui te poignardait 
n'était pas Fouvragc de .tes amis, mais des gou- 
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veinans ; tu étais convaincu (jue , pendant les 
dçjox |N!eiiuères.wilëfô cie larépubliopie , tesdroks 
étaient lespectés , tes ennemis comprimés , Tin- 
diistrîfi el Ieçs arts ènconrai^â, tes arsenaux rem- 
plis, tes flottes bien e<]iiipëes , tes pavillons flot- • 
tal^ 9m toutes ks.mm^^lcs qiiatamarmééspaii* 

tQut victorieuses , laYeiidce détruite, tes ennemis 
exiériwrs en déraute^ les despotes terrifié bw 
leuvs trônes cbancelans et prêts a tomber à tes 
gCmw^ie ci^tdes'assignats; cnpî* 
dite des fermiers^ des agioteurs , réfrénée; tes 
iqjaurdbé9 appmwiiiimâ> «fc i'abcnadanoe dewkue 

le prix des innombrables sacrifices que tu avais 

fah^pMc conqi^^^ 

Qu'as-tu vu succéder a t^mt d'avantagés ? Quel 

l;9i^a^ d^çhiirwt t'a preisçi^té )a wéA^^tim .tfam* 
i][^i(ïoriei|ne ! Tes droits ont été méconnus , foulés 

1^. tt^ défendeurs , frem&, 
calomniés, proscrits incarcérés , assassinés ; le 
pl)|£^qir^liéa^tigequî tupJLe&iy|»iMiqiif8ySubf^ 
titué au commeiTee qui Iqs vivifie ; tes flottes bat' 
tHes |.vçodp/e& » U^ées. An^mi tmm»&sm^ 
te$ arsenaux , dépourvus ; la Vendée et la chouan- 
n^ie réupissant le^ %)ce5; ^^ffk)u^v'de6>|M>i^ts 
républicains paralysée; les braves qui les me- 
naient à la victoire, ^çba^aes et xmipbces jMUT/des 
nobles, des émigrés, des royalistes. Tu as vu 
3o milliards d'assignats absorbés dans dix mois; 



Digitized by Google 



( «o3. ) 

k .prQiNrÂétliu^ , k manehand , l'agio.^ v 
leur , Faccaparear , fec partager Les dépouilles , ' 
suoer ton ^aog^ gnuifae h gcmtt^. Tu a& vu la ia* 
jqrâi^ au milieu de Fabmdance , Textréme misèix 
à oké du liiju»fk|du^ d^bratQ; k; morale ^ 
quç perdue; le meurtre commandé , impuni; le 
triiMiiphe jdfti mi)9û éuf la xcrta, U déaijoci^ûè. 
anéantie , les marches du trône x élevées , et uii 

berte périssait sans le courage de ces braves re-^ 

po|4icaiBp :taitt cakômiés, tant pbttnràoiTÎs^ qui 

empécbiërent k massacre de la. convention nalio^» 
nale , et salurèmb lairépuUiqiie- d^ilis Im ïïûb^ 

morables journées des 12, 1 3 et 1 4 vendémiaire. 

'<£ts ffliMBaéei ^/uéppBibnt , n'ont pas prodhit 

des.i]p|uliats décisifs pour le triomphe de la dë^ 

msimtàii punique lesbomgiistein^à'oiifl paa^élé 
punis 9 iju ils poursuivent leur systèmie d'assassi- 
na|))^' id'aipçtagè ^ .d'aficâpanement' , daidUts^Him^ 
dit papier-moqnaie ^ et qu'ils tràtDiient :des prô^ 
podkfÙB luaqnaa daf» le aëliat.fMaf& eUaBnq'ont pa^ 
été perduies pour toi , peuple il ançais , ces jouD^ 
nétain^mUeS', -'puiflqae hiipomUSi 'uéU^w* 
caché de^ mapis impures qtd avaient eonsommé 
ton*» iti 'cnan , puisqu'elles oiit'irèii(la')^ hm 
fairiilles ceux des républicains qui avaienfl éckàff^ 
a TéchafiBiud et aux poignards des bandes royales ; 
puisqu elles vont donner un gouvernement dont 
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la direction sera confiée à des liommes purs , k 
des rëpiilifiGains qvà ont déjà travaillë pour le 
bonheur commun , et qui feront davantage s ils 
s^im'esUssmtd^la oonfiofMe des patriotes qui ne 
savent pas composer avec les principes ; itiU frap^ 
pentfmpitùyabîemenêle9rùyM$iei , leêimigréiy 
let préùres réfrackure^ ^ qui ne cessent de cons- 
pirer contre le gouvernement républicain , «Vb 
prenneni des moyens vigoureux pour faire ap^ 
prosneimner hî marchés, pour faire baieeer k 
pris: des denrées ; et s'ils ne laissent en place .que 
des repuUicains purs , énergiques , édairÀ , et 
qui seraient perdus avec eux^i la contre- révolu^» 
tion a^operait. r 
' PrapLE JUAGCf ahime . ton salut est dans ta su- 
Mime persévérance a te roidir contre tes oppres- 
seurs : ne dédaigne pas de les surveiller. lies 
maux dont ils n ont cessé d'accabler tes défen- 
seurs, te les ont asses iait oonnaijore , pour que 
leur astucieux civisme ne puisse plus désormais 
tW imposer. Prends ta majestueuse attitude , 
arme-toi de ta foudre vengeresse , écrases-cn ces 
modernes Titans qui osent i^ttenter k ta.souve- 
raineté : souviens-toi de tes triomphes ; et s'il le 
resté dea périls à évitàr^ tu as encore des tvo- 
pLëes a obtenir, ; ! 
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TROlftlâHE PIÈCE, 

SOLDAT, . 

ABIL&TB ET LIS. 

Un geaTemement insidieux , pervers , et dont 

le luxe insulte à la misère publique , vient -enfin» 
de lever le masque ; ét, attaquant de front la 
liberté, il a osé fermer avec audace et calomnier 
impwdemTnent les Tërnikms |KitrioliqiiA& - Cent 
dans ces enceintes que les hommes énergiques du 
i4 juillet f du lo août, > du i3 vendémiaiFev 
veillaient sur les droits du peuple , et , a peine 
échappés d«B bastilles et au poignards des.kvy»^ 
listes, se dévouaient encore pour la révdlution. 
Es dévckilaieiit la renirëe des émigrés , portée ii 
un tel excès , que la liste de radiation exicede celle 
oii ils avaient été désignés aa^népris des kommes 
et à la vengeance des lois ! Us réclamaient haute- 
ment pour vos fittnilles, ' les secoui^' qui leur 
étaient si justement garantis piu*. la loi : et pour 
vousenfin, ks biens que la patrie vous doit pour 
avoir versé, votre sang pour elle contre les rois»^ 
et que' tant de déoréls solennels voua asAiècttik 
avec justice. Le directoire exécutif avaitlui-méme 
finKunSé d'aiiord ces réumons , comme si unfpoûr 
vmr injuste et arbitraire pouvait aimer la puMi^- 
ôtë , Tévidàicé' ei la vérité; les patriotes , tmr 
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&uits et de bonne foi , .$ y pressèrent en foule. 
Le piëge était adroitement cache'; ils y sont tom- 
bés : le déTouenientetla.lMnme foi calculent pen« 
Les patriotes ne s en repentent pas ; ils ont agi 
en honunes libres. ïîn Tain les traite-t-on d^anar- 
cm$Jl^. L'Europe plmjuste , même aujimidimi, 
à ce nom distingue les amis de l!é^aUte; la pOÊtë^ 
rite intègre confivpiera ce jugement. / ... 

Mms d'où TÎenfc cette audace dfe qndqnes bom^ 
mes revêtus d'un pouvoir passager? Soldats^ 
citoyens! ibcntfipcidlërespoîr dttâûi^ dsk^fe 
crime sur yotve courage. Ils disent hautemenjt : 
fifa» jfoldats; nous défendent'. ^ r4- Voua! kiurt 
soldats! !...wLe$ vainqueurs des tycans squtien^ 
dmienl k.tyrannîeU Ilësabaiez^-vaiis.... , 
tyrans corrupteurs! iVoùs aurez: beau ^ de$ 
babits.dîitingiiés y ptrdes lârgésatf i|»qfHe$y|nr 
desi^oissons d'6i|u-:de-vie;e|^^dcs liqueurSyTOuloir 
capter dm. partuiamicjt.égaDér Je jugement de 
nos . frètes , leurs cœurs ne sont point tr|atres à 
la-I^atcief ni rfibplL» k ?mx.' l^.iSÊiàûti^ 
moyens. fjuLdéiKiilaient le ortme.de Capet et per- 
diieent vé tyran^, powissan^r^amB: vëuBsir Nom I 
soldats citoyens ! )irou&ne tirerez pas smtvos fré- 
mi, AmA.qtt'àh gerannal^et ei!iïpraiiial»;;.'$OB 
nlégarera plus vos çoups ! fioj2te£-ik8éu:ia4.yi3an- 
me; triomphe gkrieiix ^mte iijiptfrtijsirt 
core.. Semblables aux Grecs d&rAfiie, oritcainés 
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dans rarmée de Xerxès , vous entendrez le cri de 
la patrie commiuie ! «Vous lirez ces lignes que 
vos frèijes tracœt sur votrepassage j^^t s ^^aj^ive, 
le jour enfin à^vaie juste vengeance , vous saurez 
qui s'oppose encore à votte rentrée dans vos 
foyers , oit vous fon4eriez avec nç^s ji'ég^litë^et le 
bonheur commun ! 
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♦ • 

ÉGAUTÉ. LIBERTÉ. 

♦ * 

frOllHEDJL COMMUll. , 

^ I 

m 

t 

Création â!un directoire insurrecteur. 

Des démocrates finançais , douloureusement 
affectes , profondément indignes , justement ré- 
voltes de 1 état inouï de misère et d'oppression 
dont leur malheureux pays ofii*e le spectacle; 

Pénétrés du souvenir que lorsqu'une constitu- 
tion dcmocraliquc fut domiec au peuple et ac- 
ceptée par lui , le dépôt en fiit remis sous la 
garde de toutes les vertus ; 

Considérant, en conséquence, que c'est aux 
"vertus les plus pures, les plus courageuses , qu ap- 
partient l'initiative de l'entreprise de venger le 
peuple , lorsque, comme aujourd'hui , ses droits 
sont usurpés , sa liberté ravie , et jusqu'à son exis- 
tence compromise ; 

Reconnaissant que c est un reproche injuste 
que celui qui accuse le peuple de lâcheté , et que 
le peuple n'a jusqu'ici ajourné sa justice qu à 
défaut d^avoir de bons conducteurs prêts à paraî- 
tre à sa tete ; 

Reconnaissant que le comble de la mesure des 
crimes d'une autorité usurpatrice a mûri 1^ dis- 



Digitizeo by GoOgle 



( »09 ) 

positions de toutes les âmes en faveur d'une ex- 
plosion reYolutionnaire, au point que , poiir la 
rendjçe ûii|ctueuse.^ pcmr mettre les régulateurs 
en mesure^ d en assui ci le succès , il sera peul- 
étre nëoàsaire de tœipérer piutdt qi|e d'accélé- 
ixr Iclan des honunes iilireçi ; 
. Ont résolu oe qui suit : > 

* ÂK*nCLB PRl^HIER. 

Ils se forment dès ce moment en directoire 
insurrecteur , sous le nom de Directoire secret 
de salut public. Us prennent en cette qualité 
Tinitiative de tous les mouvemens qui doivent 
mener le peuple li ressaisir sa souverainelë. 

Art. a. 

Ce directoire est de quatre membres. 

Art. 3. 

Ce directoire sera secret; les noms de ses mem- 
bres ne seront même point connus des premiers 
agens. Il y aura entre ceux-ci et les membres du 
directoire 4es agens intermédiaires pour servir 
les communications des uns aux autres. 

Art. 4- 

lie directoire secret de salut public s'engage 
à remplir Timmense étendue des devoirs que 
œ grand titre lui impose. 
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Art* & • * ) 

n sci a appose une marque distinctive aux ins- 
iràctiom paûr écrit qui seront indispensables à 
donner aux principaux agens , et cette marque 
sèirvirâ \ les prémunir contre toute surprise sûr 
de fausses instructions ; elle leur garantira , mal- 
gré le dé&ut de signàtitirès, raùtfaènticité des 
actes qu'ils recevront du directoire secret. 



■ , » 

** * • r 
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mq/nimÊr ntu. 

Of'gMdiatim des agens principaux au nombre 
de douze , et des agens intermédiaires. Pre- 
«Nèret fmeik/ks de àhucw^ cTeu^. 

Le directoire secret de salut puUic a résolu ce 

qui suit: 

Article pilemier. 

* Il y aura douze agens révohllionnàirés princi- 
pmx , dont im pènor chaqâe lii^mdissêineiit de 

la commune de Paris. 

■Art. 2. 

' .rC3iaeimd'eiix est charge d'organiser, ilansson 
mbadissement, une ou plusieurs réuniôns de 
patriotes , d'y alimenter , d'y diriger l'csprît pu- 
blic par des lectures de journaux populaires , et 
par des di^èussioiis sut* tâft droîls du peujdë et 
sur sa sitiialioajj^Mrësente. » . . 

Art. 3. ^ l 
Ces agens tiendront note d» 'tbennomètre 
journalier de Tesprit public. Ils rendront compte, 
dans ces notes, des dispositions plus ou moins 
favoraj^les die^ patriotes ; ils signaleront les indi- 
vidus qu%,nemarq«eront les plu» capables de 
seconder la marche du mouvement qu il convient 
démener ; ils indiqueront le genre d'emploi ou 
la tâche révolutionnaire auxquels ils croiront que 
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cliacua des individiis est propre ; ils désigneront 
pareillement les intrigans , les faux frètes qui 
4eatei^ont de se glisser dans les.ras&emhkmens , 
et ils rendront compte encore des entraives et 
oppositions mises par çeux-ci au déveli^pement 
de Téner^ie , à Vinspiration des bons principes et 
des idées régénératrices. 

Akt. 4* 

Il y aura des agens intermédiaires poui^ entie- 
agens et le directoire secret. 

Akt. 5. 

Ceft à oei agens senk que lesdowtageiis pm 

cipauip remettront les notes de leurs observations 




. .*. Aat. 6. : 

Les agen^ intermédiaires iront chercher suc- 
cessivement ces notes , tous les jours ou tous les 
deux jours , au domicile même de chacun des 
agens principam. • ' . 

Aet. 7» • 

La présente organisation a^eo celle du direc- 
toire secret, et l'instruction suivante , seront re- 
foise&à ehacim des agens primipaQx. - 

-. « - I - 

f» ,1 J 
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Premierê in^f/ruetion du direcknre secret^ 
mdrBS9éê à oAwtm des 4^$ns réfmbMan' 

Mires prvnmpauoB, 

Gtoyens 1 . 

li nen est pas des temps de crise.oomme de^ 
tein|>5 ordifiailm Quand le peuple jouit de ses 
drxMts ) quwd les principes de la liberté triom- 
phent 9 nul n'a de droit sur les autre^ sans leur 
concoure ; aucun ne peut laire d'entreprise rela- 
tÎTe k rîntërét gênerai sans consulter le peuple 
entier et sans avoir obtenu son. assei^timent,. La 



fpA y et le meilleur ordre ne se perpétue que par 
le maiatifla rigide des principes» Celui qui , les 
choses en cet état y revêtirait de scm chef un t^tre 
cpielcociqiie ptyur s'ériger, sans aucune conces^ 
sion , en magistrat public, sous le pirëtexte de 
Tenkir améliorer la iituAtion de ses Goncitoyens, 
serait un usurpateur , même en supposant que 
ses intentions, en deniîerê analyse, fussent très* 
droites. Le motif encore très-senàhle de ceci , c'est 
que , quand le peuple est libre et qu'il peut être 
consulté I on ne peut pas présumer que d'autres 
puissent mieux juger que lui-même ce qui lui 
est bon et avantageux. 

a 8. 
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m 

n nen est pas ainsi lorsque le peuple est en- 
ehamé , lorsque la tyrannie Ta mis dans. Vim-* 
puissance d ëmelli e son vœu sur tout ce qui Tin- 
téresse; krsqu a bien plus forte raison, illui est 
devenu impi aiicable d'ordonner des mesures de 
rëfuresfflon contre ses tyrans;lorsqu'il lui e^t impos- 
sible de leur ai racher le pouvoir usurpé dont ils se 
servent pour le faire souffirir et languir , pour l'as- 
servir toujours de plus en plus , et jusqu'à des bor- 
nes dont 1 accroissement ne peutplus être calcule. 

Alors il y a justice , il y a ne'cessitë que le3 
plus intrépides , les plus capables de se.dëvouer , 
ceux qui se croient pourvus au premier degré 
d'énergie , de dialeur et de force, de ces vertus 

généreuses sous la garde desquelles a été remis 

le dépôt d'une oonstitution populaire cpie tous 

les Français vraiment libres n ont jamais oubliée; 
il y a alors justice et nécessité que ceux-lk, 
convaincus d aillcurs que 1 iiisnpiratio de leur 
propre cœur, ou celle de la liberté . elle-même , 
qui leur fait entendre plus fortement , plus par- 
ticulièrement sa voix , les autorise suiSsaihment 
à tout enti'cprendre ; il y a justice et nécessité 
que d eux-mêmes ils s'investissent de la dictature 
de 1 insurrection , qu ils en prennent 1 initiative , 
qu'ils revêtent le glorieux titre de conjurés pour 
la liberté , qu'ils s érigent en magisUats sauveurs 
de leurs concitoyens. 
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♦ * 

^ Tels stt^t ^es iiioti& qui nous, ont.sei^blë jujMi* 
fier notre résolution et lui donner un caractère 
de grandeur et de, magnanimité. Apres avoir 
ainsi reconnu que notre mission donnée par 
nous-mêmes est éminemment légitime , puisque 
les circonstancesquirendent cette mission indis- 
pensable pour le salut de la liberté neperçiettent 
pas qu^elle soit transmise par la nation soui^eraîne, 
nous avons en outre distingué cette vérité bien 
encourageante : qnei'accusation de lâcheté dont 
on charge le peuple est un pur blasphème.^ et 
qu^ Vimpatience générale qu'il manifeste pour 
vouloir rompre un joug en effet bien odieux , il 
n^estpas difficile de voir que si jusqu'à préseplt il 
n'i rien fait pour le briser ,< il faut en attribuer 
la seule cause a ce qu'il s'est vu sans guides; et 
nous avons remarqué que cést avec le plus grand 
regret qu'il ajourne la repression'desâtlentats ac- 
cumulés contre lui. Tout nous a annoncé ce qu'il 
serait capable de faire s'il apevceyait à sa téte 
des conducteurs dignes de toute sa confiance. 

Animés par de telles dispositions , nous avon» 
été immédiatement conduits a jeter nos regaids 
sur des hommes capables de nous seconder dans 
la plus glorieuse entreprise. C'est vous, citoyens, 
qui , par une suite de conduite républicaine, 
par des actes multipliés d'un civisme piu* pendant 
tout le cours de la révolution , par des.épreuvw 
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teitSdesdàmlesjoaniIeperséciitioii de toutoe 

: tpA fol patriote et vertueux , €^est vous sur qui 
deux qui se sont oonstitaés les premiefSTengeiirs 
de la pairie trahie, ont porté leurs vues pour trans- 
mettre leur première omatfiaiice , et vous déléguer 
les premières et principales diyisions des ope-» 
ràtions. 

La portion du dépôt <jue le directoire secret de 
Silut public TOUS eommnnique , est précieuse et 
importante; sa garde exige beaucoup de discré- 
tion , de prudence , d'activité , et d'amour pour le 
bien de tous ; elle exige toutes les vertus d*liom* 
tues tels que le diredx)ire vous a cru être. 

Le directoire secret H pesé son organisation 
fbndâmentale et celle de ses rapports avec v^us 
diiiis la ludanoe de la sagesse et de la circonspec- 
tion. 

n à cru devoir créer douze agens municipaux 
dans les douze arrondissemens de la commune 
de Paris ; il a tellement combiné leurs moyens 
de o(mmiunicatian avec hd, que la ccnrespon- 
dance sera presque directe , sans cependant que 
les douze agens principaux puissent connaitre les 
membres du directoire. La raison de cette pré- 
caution est &Gile àsaisir . On a senti que la partie 
la plus importante du secret de Finsurrection 
pM|etée y qette d'où dépend le succès de toute la 
«riledbs opérations ; on a seati que la partie la 
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plui» iiiij>orUiile de ce i>ecreL n était pa^ 4uUàil 

r^ipstence d'm comité inBurrectioiiDeL que la 

connaissauce clos peisoimages <^ui le composent* 
fin effet, que la tyrannie af^eime qa'iw tel cp* 
mité existe , dès que ses membres sont inconn^is 
il n'en peut résulteir aucun mal pouc en.\ ; il n'en 
r&ultera pas non plus pour la patrie , si ce n est 
d'avertir 1^ dei^pgtisme de se tenir sur ae» gardes ; 
et il y a long-temps tju il s y lient , parce qu il y 
a long-Mnips qu'il «|i|; que ses crii9i€& doivent 
avoir inspire toutes les âmes pui es vers la dispq- 
sition de eoni|4rer conUre lui. Il n'y aiM:ait donc 

pas un grand danger daiis la divulgalloa de l'exis- 
lenqe d'un comité .de rëvolulUflu géoéralç , et ncHm 
examinerons plus tard si même il ne sera pas 
sage , à certaine époque , d'eia laisser transpira 
le demi-aveu, a&n d encourager davantage Ip 
majorité malheureuse qui ne $Q))pire quaprès 
Toccanon et le moment de sortijr d'oppremon ; au 
lieu que Ton perdrait tout par .la découv^te d^ 
premiers oonjurateurs : en les perdant y Tenseoi^ 
ble combiné des ramilications qui |)artçni d un 
centre unique serait détruit; et un second effet 
certain et désastreux serait le déconcert et la 
terrificakion des plus courageux citoyens. 

Ce sont la , républicains , les molifs qui ont 
déterminé le directoire de salut public, malgré 
la plus grande confiance qu il a en vou$ , puis- 
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qa^il TOUS choisit pour ses principaux et ses pre* 
mièrs àgens ; cesontlàlesmoti&qiiiroiit déter- 
mine vers le parti de vous faire ignorer a tous- 
mémes quels sont ses mémbries. £e âang^dNnie 
imprudence ou celai d'une contre-dëtermination; 
celui encore que fait pt^voir la connaissance de 
la faiblesse humaine , qui supporte trop souvent 
cènunè un &rdeau le poids d*ime grande coa&- 
dence^ et semble se soulager en la déposant dans 
lé sein dé Tamitié, oiï de ce qu'on croit élire elle; 
tout cela 9 en outre , a été considéré parle direc- 
tdiré secret, et il n'a pas Voulu abandonner peut- 
être le salut delà patrie au hasard de telles chan* 
cës*:' outre que , sous le rapport de la 'fidâité, il 
est encore très-difficile d'être assuré de celle éga- 
lement inébranlable de douze hommes instituéi 
les dépositaires de choses de la dernière impor^ 
tancé. Lé diimoire* secret à cru qu^fli n'en par- 
viendrait pas moins sûrement a vous inspirer à 
Vous^mëmésr cette entière confiance que lé salut 
de la chose exige , que de votre côté vous placiez 
imlui. Comment IVt-il cru? En se persuadant 
que vous verriez dans la hardiesse , dans le 4^- 
vouement , dans le fonds de vertu qu'il faiit avoir 
pom- embrasser une telle entreprise, des motifs 
de lui accorder cette confiance. 

U a encore cru que , pour seconde gai anùe à 
votre égard , il était un ton de vérité et de bolme 
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foi que k malveillance n^a jamais su très-bien si- 
muler , et que y ce fBoa, ^nms Tapercevrer dant 
toua ses actes. 

EKk même tiemps que iioiis nous sonmieB'ârniës 
de toutes les précautions propres a nous rendre 
insaisissables et k rendre nos menires impossibles 
a déconcerter , nous avons voulu que vous fussiez 
à l'abri de toute surprise , et qu'a des marques 
particuliores , empreintes sur nos actes , vous 
loyes toujours èn mesure d'en reconnaître l'au- 
thœtieitë , indépendamment de ce qu'ils ne com** 
porteront pas de signatures. 

Le directoire secret a pousse la prudence jus- 
qu'à isoler entre leui les douze agens principaux. 
Es recevront tous les mêmes instructions; ils se- 
ront chargés tons de faire les mêmes choses , de 
concourir k la même tin , et cependant ils ne se 
eomiattront pas eiitre eux. Mous aToins pénsé que 
cette connaissance réciproque n était nullement 
nécessaire ; il n'en pourrait résulter aucun Inm ^ 
puisqu évidemment il suffit que la marche de 
rimpuUon smt immédiatement reçue du diree* 
toire secret par chacun des agens , et puisqu'il est 
encore incontestable que le succès ne peut dépen- 
dre que de i exécution très-ponctuelle , et qu une 
OQQoertàtion eîifre les douze agm pourrait n'#^ 
mener que des entraves , des retards ou des mo- 
difications qui peut-'étre s'éloigneraient des vues 
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el de» .combinaifloiis 4u directoire régulàteiu:. Il 
0npiméré$uU0r ki4m grand mtd ^ si ^ dans un 
cas dont le soupçon sans doute doit être jeté bien 
Imn de nous, d*aprai le mn pcnipidfBm nous 
avons mis dans le choix des priacipiw 8gea$ 
( mai» it fiiut tout craindre^ ioati;appoMr au pis, 
et tout prévenir d avance, lorsqu'il «agit d objets 
aussiaérieux ) ; il pourrait, diaomHMHw', rénilter 
le plus grand mal de la ré€ipro(|ue eonoaiswnœi 
d^ binutifteUe oommunkatiiia des prmammwgmA 
du directoire s^ret : dans le ca^. tiès^lO^Ulteureui^ 
oh ïun d'eux Tiendrai k omUneitre une înd»* 
£rétion çu perfidie , U iqoimolerait peutrétre 
dpra tous $e»coH»gmBs; au lieu que na Im am* 
naissant pas, les insurgcns , par ieHét de sa mai- 
adresse ou de 801» «ifidélité, m pement perdre 
que lui; U peut i4e(itr^ii^ p^rsojaue daoâ sa 
défedim , ni àéswfimm rmtrepiise ot compror 
IPettrç le sort de la liberté. 

Ij g sm é mgs pr^cautioiia d'îaokineiit sont jmim 
^ l eg^Lil de^ agens ixitermédiaireç , mêmes soins 

dwuoent de c^tte aU^tion , tout est encore ar- 
i^angé par rnpp(M)t ew« da manièare à ^ 
Uixà ne puisse compromettre que lui ott n t^>lèy^ 
^pe a» pcmynM Ji tout k parli d«s 0im)uréi;il 
ne connaitra d'ailleurs ni le ^le po^iil quU 
oàm dft Tagent priacipd qu'il appr^ 
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cb«ra et dont il sera l'un des i«s8orl$ de corres-> 



h se croire employé pow. Itout aub:e objet; il ne 
remetira pas ses paquets de correspondance di-* 
roctemeut au directoire secret, et le tout arriver^ 
% oemémediiectoiré sansqu aucun intermëdiaire 
puisse être dans la coutidence : ainsi Ie« agequ» 
principaw n^auront pi» k craindre d^étre^ trahis 
par leurs c^iigem^ ni parles agens intermédiairesi 
pubque le» uns et les autres ne les connaîtront; 
pas pour ce .^uiU se^nli. a^ns princip^u^ 
ne seront connus que des quatre membres du 
directoire secret; et de ceux-là, telle chose qu]il 
arriye , sans doute , ils ne domnt pas s^en méfier . 

En général I le directoire secret ayant adoptç 
le grand système de tout isoler, de couper .toutes 
les communications , il subordonnera toute son 
organisation k cet ordre « teUemwt que chaque 
individu employé médiatement ou immcdiate- 
ment pai; lui ne pourra trahir j^rsonne, ist que 
sa perte n enlèvera que lui aux révolutionnaires. 
Sans doute un tel pbn, d'après lequel chacun 
n aura uniquement k se défier que de soi , est fait 
pour rassurer tous ceox qui concourront à sa 
réussite. *■ 

Quant aux précautions que toujours Teatréme 
pruL&ience nous commande de prendre nous-mé- 
mfê airotreëgatdf pourn'étre point trompés par 
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les rapports et les renseignemens de <{uelques- 
uns de vou^ , ^la nous i L^arde. Kous n exigeons 
ni n établissons de marques parliculicres» ni de 
signatures pour nous garantir Fautkenticitë de 
ces rapports; ixiais nous sommes sûrs de distin-' 
^ér cette autitenticitë à des signds et à des 
l^reuves non équivoques. 

' A près vous avoir parle , citoyens , de ce q ul nous 
a parii légitimer iiotré entreprise, ^t de ce qui 
doit individuellement vous tranquilliser tous en 
y coopérant, il convient de vous tracer ce <|ue le 
directoire secret estime que , dans ces premiers 
moiÀehs , vous' avez a £iire.* 

Les articles II et III de rorganisatlon que nous 
vous avons destinée, et qui précèdent cette ins- 
truction , vous l'indiquent. 

c< Organiser , dans votre arrondissement, une 
*» ou plusieurs reunions pati iotiques ; y alimen- 
D ter, y diriger Tesprit public par des lectures 
» de journaux populaires , et par des discussions 
» sur les droits du peuple et sur sa 'situation 

actuelle. ' 
• » Tenir des notes du thermomètre journalier 
» de^ropinion ; rendre compte , dans ces notes , 
» des dispositions plUs ou moins bonnes , plus 
» oumoins énergiques des patriotes; signaler Icî 
» individus que vous remarquerez les plus capa» 
» Mes de seconder la marche du mouvement h 
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» produire; indiquer le genred'emploi ouk taditt 
»' rëvôltttionnaire auquel TOUS eroyez que cliftcun 
» de ces individus serait propre ; désigner les in- 
» trigans / les hm frères qui tenteront de se 
n jglisser dans les rassemblemens, rendre compte 
7» encore des entraves éi des oppositions mises 
» par ceux-ci ^u développement de l energie, k 
» inspiration des bons principes et des idée» 
» régénératrices. » ' 

Les arikies IV et Y de la même organisation 
déterminent les moyens par lesquek vous pour- 
rez transniettre au directoire secret ces notes , 
renseignemens ou rapports qui! attend^de vous. 

Vous les remèttsraz aux agens intermédiaires , 
qui les iront recevoir directement de vos mains ^ 
de même qu'ils vous remettront les instructions 
ultérieures que le directoire secret se trouvera 
oUigë de vous faire passer. 

Telle est, citoyen , dans ce premier moment, 
h détermination de votre tâche. Nous ne pour* 
rons plus avoir à vous présenter que quelques 
idées de détail, que vous 'modifierez même au 
gi é de votre prudence. 

En vous invitant îi organiser dans votre arron- 
dissement imc ou plusieurs réunions pati iotiques, 
vous concevez qu il est convenable que cela se 
fasse sans trop d aûectation ; et il est possible que 
de teQes réunions se forment par vous , et que 
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YOtre esprit devienne le leur , sans que vous ayez 
Vair,dW àtxe ni }id IbiujUteur ni b meneur : sa* 
crlfions la gloriole de paraître a Favantage detre 
«t de fsme védhment. Rien negaranlit de|puptds 
•et véritables succès, rien ne peut donner une 
meilleure satififeu^lion inténeure , cofnme de se 
rendre oompte à soi-même que Ton est Finstru- 
ment inviolé par lequel s0 meuvent de grands 
ressorts. Nous rendons alors à notre génie tin 
Koounage mérité , bi^en supérieur k oeltti que s'at- 
tribiierait la jaetance empressée de quiconque 

you4rait passçç pont prinqipaii actenr dans ime 
scène politique. 11 sera assez temps de cueiHir les 

applaudiss^ooens de nos irères lorsque nous les 
aurons sauvés. 

Or donc , il nous parait tcè^ralÀca}>le.que les 
Itgens principaux instituent , organisent et diri* 
gent les clubs que nous désirons , sans avoir l'air 
d'instituer , dWganiser ^ de diriger rien : même 
en parlant d organiser , nous croyons toujours 
par ks mêmes raisons de prudenœ qu'il doit fidr 
loir moins s'attacher à faire de nouvelles création^ 
qu^ asseoir notre édifice sur d'anciens élémens^ 
d anciennes j|;>ase& déjà existantes. Dans plusieurs 
arrondissemens vous.aveK des cafés où s'assem- 
blent déjà habituellement les patriotes; attachesi- 
Tous tout simplement à les y attirer en pUis grand 
nombre et plus souvent. Cherchez cependant à 
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mttkifdier plutôt ces points de réunion qu a ks 
enomnbmr d'une midtiliuietrop oonsidémfaie oh 
Ton ne se oonnaitrait plus, et oii Ton donnerait 
Kea )i r«ttlorité de concevoir de ramlmige. Vi* 
sites tour-à^tour diacun de ces lieux; préféi» 
tacom dé composer de« rassemblemens dans Im 
maisons particulières plutôt que dans les cafés ; 
là, les patriotes seront phu complètement libres, 
moins exposés au mauckardugêj plus à portée 
de n'jidmelfre parmi eox que les frères dont ih- 
seront sûrs. £n général, évitez de donner une 
importance publique et extérieure II ces rassem-* 
Uemens; n'appelez pas cela des dubs^ des socié* 
tés , des réunions ; ëriteis tous les noms pompeux ; 
dites tout Ixmnement le café tel, la maison telle; 
faction de vous y rmdre, nommess ceh des pro^ 
menadesi des tisHes : que les choses y soient, 
mais non les mots. 

J^ousTous avons parlé d'une autre tâche après 
celle de rétablissement des lieux de réunion r 
c'est celle d'y alimenter et d'y diriger Tesprit pue 
biic. Nous avons établi que pour cela des dis- 
cussions sur les droits du peiiq)le et sur son actuelle 
position difficile , jointes k des lectures de )oot- 
naux populaires, suffiraient. Ohl surtout des 
lectures de journaux populaires ! le directoire se- 
cret vous recommande ce moyen comme le levier . 
lè plus puissant. Le chèix de ces îonmaux ne 
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vous sera pas difficile : vous les connàitrez aisé- 
ment. Le directoire 'Secret Vous- en fera passer, 
non-seulement pour distribueji)dansxos réunions, 
màis encore particulièrement à tous les meilleurs 
patriotes. Outre les écrits, tous autres moyens 
d'agir ét de faire agir tous seront fournis quand 
il en sera besoin. Les journaux dont nous ye- 
nous de parier vous sernront , en glrâde partie , 
de Ixiussole, et d'instructions générales après 
celle-ci : ils ont prêché jusquli présent nos prin- 
cipes et ceux de tous les vrais démocrates. Nous 
croyons qu'ils continueront et que vous recon- 
naîtrez toujours dans leur doctrine notre doctrine. 
L'appuyer et Tapplaudir , voilh presque oii peut 
se réduire votre rôle ostensible ; et pour cela , 
vous n'avez point a sortir du cercle des démons- 
trations qui ne peuvent £aire voir en vous que de 
simples acteurs , de simples auditeurset assistans, 
comme tous les autres. La partie des notes et rap- 
ports ne pouvant se faire qu'à huis éloà , laisse èn-* 
core votre mission ignorée. Cette dernière p^ tie 
de votre mission ne nous engagera dans aucune 
observation de détail ; sa marche d exécution est 
assez précisée par l'article lU du règlement d'or- 
ganisation , et par ce que nous avons dit plus haut 
dans cette instruction. 

£n vous disant que les journaux populaires qui 
vous seront fournis poiutont être voire boussole 
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cl suppléer principalement aux instructions ul- 
térieure^ que nous vous donneroos (sauf odUe$ 
contraiivs que vous pourriez recevoir de nous), 
cest.assez vous dire €[ue vou3. ne devez^ pa^ m^m- 
ter le thermomètre de l'énergie au-delà du de- 
gré iixé par ces mêmes journaux.; et œtte obser- 
vation rentre dans celle que le directoire a faite 
dans son acte de création lorsqu'il a dit : .« Que 
» le comble de la mesure des crimes d'une au- 
» torité usurpatrice a mûri la^ dispositions de 
» toutes les ames en faveur dune ex|ilosîon 
» révolutionnaire, au. point. que, jDoi^r la rmi- 
» dre fmciûmge, pour m^tre hs règulaieun 
» en memre d'en msy/rer le plein succès,, il 
» sera peut-étre nécessaire de tempérer phi. 
» tAt que. d'accélérer l'élan des hommes li^ 
n .bres: n 

Oc, autant il est essQntiçl d'enlretenir.Jyes.es«- 
prits à une bonne chaleur , autant il serait inutile 
et même dangereux d^ies embraser trop vite jus- 
qu'à la suprême mesure. 11 faut considérer que 
si lopiniondu peuple est faite , celle du soldat ne 
Test pas; il est égaré par les perfides caresses d'un 
gouvernement qui veut s'en servir pour écraser 
ks citoyens et le soldat lui-même. Il faut le temps 
pour désabuser nos frères armés. Ce sera donc 
faire usage de sagesse que de n'échau(Fer les têtes 
que dana la juste progression du thermomètare , 



( ) 

dont le pmnt voriaiit Rra toujovin indi^uë piv 

le directoire secret. 

Voila , citoyens, à peu prêt tout œ que ttous 
aTons à vous dire eu débutant. Y^tre s&ek , vos 
lumières , votre civisme , suppléeront ii tout cé 
que nous pouvons avoir omis de vous tracer dan^ 
le plan d'une mission aussi majeure. La parfaite 
connaissance qu avant tout nous avons prise de 
vos vertus civiques , nous a dispensés de recourir 
à Tart pour enflammer votre ënei^. Une simple 
exposition des choses dont la justice reconnue est 
dans vos coeurs comme dans les nôtres, nous a 
paru suffire pour vous convaincre de ressentiette 
nécessité de Tentreprise à laquelle nous vous en-' 
gageons de concoiu:ir. Français ! il y va de votre 
salut et du notre* n y va du salut de la race actuelle 
et de la postérité , du salut de notre republique et 
de Tunivers. Que notre courage soit le signal du 
réveil du véritable peuple ! Qu electrisé par nous, 

il sorte enfin d'un sommeil mortel , et qu'il fimde à 

jamais le règne du bonheur , le règne de l égalité 
et de la liberté ! Tout est prêt L'édifice lé- 
gislatif qui garantira labondance pour tous , lé- 
galité , laliberté pour tous, n'attend, pour Mrdr 
grand et majestueux , que le renversement du mcH 
nument d'esclavage , à'ùjppmàm et de mort, 
dont il doit prendre la place. Préparons cette 
heureuse catastrophe. Il sera enfin duiuUe et 
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ëtemel, le code que nous établirons.. parce 
qu*il assurera le bonheur de tous. H ne sera point 
fait pour clever aucun homme , mais pour avan- 
tager k-la-fois tous les Jionmies auxquels on le 
destine. Il est temps que tous les ambitieux dis^ 
paraissent, que lorgueil humain soit confondu. 
11 est temps de résoudre eniin, dans la pratique ^ 
ce beau problème : queokaeunde mu» ne dépefule 
que des instàLuJUons et des lois, et qu aucun de nous 
ne iiennû fier sonne sous sa dépsnâemoe. 
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MANIFESTE DES ÉGAUX. 

Égalité de fait, dernier but de l'art 
* social? 

GoiDOmctT f TabUam ée fnftH 
humain jt p. 399. 

* Peuple de F&ancë! 

Pendant quinaoe sièdes ta as véca esclaw , et 

par conséquent malheureux. Depuis six années 
tci respires à peine , dans Tattente de Tindépen*- 
dance, du bonheur et de légalité. 

L'ÉGALITÉ ! premier yœu de la nature , premier 
besoin de Thomme, etprincij)al nœud de toute 
association légitime! Peuple de France! tu nas 
pas été plus favorise que les autres nations qui. 
Tégètent sur ce globe infortuné ! Toujours et 
partout la pauvre espèce humaine , livrée a des 
. anthropophages plus ou moins adroits, servit de 
jouet à toutes les anibi lions, de pâture à toutes 
les tyrannies. Toujours et partout on berça les 
hommes de belles paroles : jamais et nulle part 
ils Xkont obtenu la chose avec le mot. De temps 
immémorial on nous rëpèle avec hypocrisie , les 
hommes soni égauof ; et de temps immémorial la 
plus avilissante comme la plus monstrueuse iné- 
galité pèse insoleminent sur le genre humain* 
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Dèpôis quHl y a des sociétés civiles , le |)ltis bel 

apanage de rhomme est sans contradiction ro 
connu, mais n^à pu encore se réaliser une seule 
fois : regalite ne fut autre chose qu une belle et 
stérile fiction de la loi. Aujourd'hui qu'elle est 
réclamée d une voix plus forte , on nous rtpond : 
Taise^vous , misérables ! l'égalité de fait 
qu une chimère ; cou tentez-vous de Fegalite con- 
ditionndle : vous êtes tous égaux devant la loi. 
Canaille , que le faut-il de plus ? Ce €|u il nous 
faut de plus? Législateurs, gouvernans, riches 
propriétaires , écoutez k votre tèùr. 

Nous sommes tous égaux , n'est-ce pas? Ce prin- 
cipe demeure incontesté , parce qu a moins d'être 
atteint de folie, on lie saurait dire sérieusement 
qu'il fait nuit quand il fait jour. 

Eh bien ! nous prétendons désormais vivre et 
mourir égaux coninie nous sommes nés : nous 
voulons l'égalité réelle ou la mort ; voilk ce qu'il 
nous faut. 

Et hoiis ràurons idéttè é^aUté réelle , n'importe 

k quel prix. Malheur à ceux (|ue nous rcncontré- 
f<ms entire die et nous ! Malheur a qui ferait ré- 
sistance h un vœu aussi prononcé! 

La révolution française n'est que l'avaht^û- 
rière d^une autre révolution bien plus grande , 
bien jim sdlémiidle , et qui sera là derhièré. 

Le peuple a marché sur le corps aux rois et 
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aux pi*étres coalises contre lui ; il en sera de 
même aux nouveaux tyrans ^ aux nouveaux tar- 
tuffes politiques assis à la place des anciens. 

Ce qu'il nous faut de plus que régalitë des 
droits? 

n nous faut non pas seulement cette égalité 

traiiscTi te dans la déclaration des droits de Thomme 
et du citoyen ^ nous la voulons au milieu de nous, 
sous le toit de nos maisons. JNous consentons à 
tout pour elle , à faire table rase pour ficm en 
tetiir à elle seule. Périsserl, s il le faut, ioiislfô 
arts y pourvu qu^il nous reste 1 cgalite réelle ! 

Législateurs et gouvernans, qui n'avez pas plus 
de génie que de bonne foi, propriétaires riches 
et .sans enU ailles, en vain essayez- vous de neu- 
traliser notre sainte entreprise en disant : Ik ne 
font que reproduire cette loi agraire demandée 
plus d*une fois déjà avant eux. 

Calomniateurs, taisez-vous à votre tour, et, 
dans le silence de la confiision , écoutez nos prê- 
tent iuus dictées par la nature et basée^ sur la 
justice. 

La loi agraii^e ou le partage des campagnes fut 
le vœu instantané de quelques soldats sans prin- 
cipes , de quelques peuplades mues par leur ins- 
tinct plutôt que par la raison. Nous tendons à 
quelque chose.de plus sublime et de plus équi- 
table ^ le BIEN COMJHUIV OU la GOIUMUNAIJTÉ DES BIETls! 
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Plus depropnelc individuelle des terres, la terre 
n^eH à personne. Nous réclamons , nous voulons 
la jouissance conuuunalç des£:uits de la terre : les 
frtiits sont à tout h monde. 

Nous déclarons ne pouvoir souffrir davantage 
que la très-^nde majorité de» hommes travaille 
et suc au service et pour le bon plaisir de i!e](tréme 
minorité. 

Assez et trop long-temps moins d un miliiou 
d'individus dispose de ce qui appartient à plus 
de vingt millions de leurs semblables, de leurs 

égaux. 

Qu il cesse cniiu , ce grand scandale que nos 
neveux ne voudront pas croire ! Disparaissez enfin, 
révoltantes distinctions de riches et de pauvres, 
de grands et de petits , de maîtres et de valets , 
de yomermms et de (jouvernés. 

Qu'il ne soit plus d'autre différence parmi les 
hommes que celles de Fage et du sexe. Puisque tous 
ont les mêmes besoins et les mêmes facultés , qu'il 
n'y ait donc plus poui^ eux qu'une seule éducation, 
une seule nourriture. Ils ^ contentent <l'un seul 
soleil et d'un air pour tous : pourquoi la même 
portion et la même qualité d'alinmns ne suffi- 
raient-ils pus à cliaeua d'eux ? 

Hais déjà les ennemis d'un ordre de choses le 
plus naturel qu'on puisse imaginer, déclament 
contre nous. 



pësorgani^^teurs et factieux, nous d^n^^s, 
vpQs ne Youlez que des mmacra» et du butin* 

Péovlb HE Fra.ncb, 

JNous ne perdrons pas notre temps à leur rë-* 
pondre; mais nous te dirons : La sainte entre- 
prise que nous organisons n a d'autre but que de 
mettre un terme aux dissentîons civiles et à la 
misère publique. ' 

Jamais plus \aste dessein n'a été conçu et mis 
à exécution. De loin &k loin quelques hommes de 
génie, quelques sages, en ont parlé dune voix 
basse et tremblante. Âuc^n d'eux n'a eu Iç cou- 
rage de dire la vérité toute entière. 

Le moment des grandes mesures est arrivé. 
Le mal est à son comble ; il couvre la face de la 
terre. Le chaos sous le nom de politique y règne 
depuis trop de siècles. Que tout rentre dans Tor- 
dre et reprenne sa place. À la voix de 1 égalité , 
que les élémens de la justice et du bonheur 
s'organisent. L'instant est venu de fonder la Ré- 
PUBLtQOE DES ÉGAUX , ce grand hospice ouvert à 
tous les hommes. Les jours de la restitution gé- 
nérale sont arrivés. Familles gémissantes , venez 
vous asseoir à la table commune dressée par la 
nature pour tous ses enfans. 

Peiible de France , 

La plus pure de toutes les gloires t était àom 
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r^^çrvee ! Oui , c'est toi qui le pi:ejim«r âm& oSkir 
m. nMmde ce toucfaisi spectadk* 

D'anciennes Labitudes, d'antiques pré venti<m5| 
voudront de nouveau faire obstacle à rétablisse* 
meiiL de \di République des égaux. L organisation 
de légalité rëeUe, la seule qui réponde k tous les 
besoins, sans faire de victime , sans coûter de sa- 
carifioes , ne plaira peiit-étce point d'abord à Uml 
le monde. L égoïste , Tambitieux firémnra de rage. 
Ceux qui possèdent injustement crieront à ria-* 
justice. Les jouissances exclusives , les jJaisirs so- 
litaires, les aisances personnelles, cMMefmt de 
vi& regrets k quelques individi^s blasés sur les 
peines d'autrui. Le& munis du pouvoir absohs, 
les vils suppoU de Fautorité arbitraire , ploieront 
avec peiné leim che& si:^il>es sou» le niveau da 
régalité réèlle. Leur vue courte pénétrera diffi- 
cilement dans le prochain avenir du bonheur 
commun ; mais que peuvent quelques milliers de 
mécontens contre une masse dhommes tous heu- 
reux, et surplis d'avoir cherche si long-temps une 
félicité qtt'ik avaient sous la main l 

Dès le Icndcinaiu de cette véritaUo révohlr 
tion, ils se diront tout étonnés : Eh quoi! le 
bonheur commun tenait îi si peu ? Nous n avions 
qua le vouloir. Ah! pourquoi ne lavons- nous 
pas voulu plutôt ? Fallait-il donc nous le faire 
dire tant de fois f Oui | sans doute » un seul 
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homme sur la terre {dus nébe , plus puissant que 
ses semblables , que ses égaux , Téquilibre est 
rompu : le çrime et le malheur sont sur la terre. 

Peufle PB France^ 

A qnd signe doigta donc reconnaitre dësor-* 
mais rexcellence d'une constitution ?. . . Celle qui 
Umte entière repose sur Tégalite de £aât esC la 
seule qui puisse te convenir et satisf^re a tous 
tesToeux/ 

Les chartes aristocratiques de 1 791 et de 1795 
rivaient tes fers au lieu de les briser. Celle de 
1793 était un grand pas de fait vers Fégalité 
réelle, on n*en avait pas encore approché de st 
près; mais elle ne louchait pas encore le but et 
n'abordait point le bonheur commun , dont poar- 
tant elle consacrait solemnellemeut le grand 
principe. . 

Peuple de France, 

Ouvre les yeux et le cœm* à la plénitude de 
la félicité : reconnais et proclame avec nous la 
Bepubuque des égaux. 
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ANALYSE 0£ LA DOCTRUMË 

DE BAB^tJF, 

Proscrit par h direclaire cxécîdif fjour avoir 

dit, ta vérité, 

▲ RTICLB PREMIER. 

La nature a donne à chaque homme un droit 
égal à la jouissance de tous les biens. 

Preuves tirées de la diiemtim à laquelle celle 

. pièce donna lieu. 

I. Avant leui^s premiers rapprocUemens tous 
les hinmiies étaient égalenaent les maîtres des pro- 
ductions que la nature répandait avec profusion 
autour d'eiîi. 

-3. Dès que les hommes se furent rapprochés 
sur une terre inculte , qu'est-ce qui put établir 
parmi eux Tinégalitc de ce droit? est-ce leur Jif- 
férenœ naturelle ? ik ont tous les mêmes organes 
et les mêmes besoins. Est-ce la clept lulaucc des 
uns envers les autres ? mais nul n était asse^ fort 
pour asservir ses semblables que le plus léger 
méconteiM^ement pouvait disperser; et l'avantage 
des secours mutuels et de la bienveillance com- 
mune leur faisait à tous une nécessité de respec- 
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ter daiis les autres les droits dont ils se sentaient 
investis par la nature. Est-ce la férocité de leurs 
cœurs ? mais la compassion est la suUc iumié- 
diate de leur organisation et cette férocité nait 
de Vexasperation des passions. Est-ce un penchant 
inné pour Thumiliation et la servitude f mais la 
vue des distinctions est pour les êtres même les 
plus sauvages une sensation douléureuse, uns 
source de jalousie et de haine. 

3. Si les familles ont été premiers modèles 
des sociétés elles sont pirei^ves les plus 

frappantes du droit dont nous parlons, légalité 
y est le gage^de la tendresse des pères , de 1 union 
et du bonheur des enfans. Est^elle rompue ? le 
chagrin et la jalousie y introduisent le désordre 
et les violences. Tout , jusqu'à l'amour dm ptteiiâ 
inspire aux enfans la haine des partialités ^iie les 
parens eux mêmes ne peuvent sappliquer saiH 
risquer d'introduire dans la famille des passions 
dangereuses. 

4- L'égalité la plus stricte dut être consacrée 
par les premières conventions ; car qu^est*ee qui 
pouvait faire consentir aux privations et à Tin- 
fériorité , des hcnnmes jusque là erniemi» de loutie 
distinction ? 

5. L^oubli de cette égaKlié a introduit parmi 
les hommes : • 

IfiB fausses idées de bonheur; 
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Les égaremens des passions ; 

Le dépérissement de i^espèce ; 

Les violences , les troubles , les guerres ; 

La tyrannie des uns et Toppreasion des autres; 

Les insLiLutions civiles , polltit^ues et reli- 
gieuses qui en consacrant Tinjuslke dissolvent 
cndii les sociétés après les avoir loiig-teuip.s dii- 
efairées. 

La vue des distiiicLious , du faste et des volup- 
tés dont OR ne jouit pas, ful^et sera toujours pour 
la multitvideune source inépuisable de tourmens, 
et d'inquiétudes. Il n'est donné qu'à un petit nom- 
bre de sages de se préserver de la corruption , et 
la modération est un bien que le vulgaire ne sait 
plus apprécier des qu'il s'en est écarté. 

Qudques citoyens se cré»t-ik de nouveaui' 
besoins et introdaisent-ik dans leurs jouissance^ 
des rafiinemens inconnus h la multitude? la sim- 
plicité nest plus aimée ^ le bonheur cesse d être 
dans une vie active et dans une ame tranquille, 
les distinctions et les voluptés deviennent le su- 
prême des biens, personne n'est content de son 
état et tous cherchent cnvain le bonheur auquel 
rinégsdité a fermé l'entrée de la société. 

Plus on obtient de distinctions^ plus on en dé- 
sire , plus on excite k jalousie et la convoitise; do 
la tant d'entreprises extravagantes; delà cette soif 
si insatiable et si crimindSe de l'or et du pouvoir ; 
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de là les haines , les violences el les meurtres ; de 
là ces gueires sanglantes causées par Tesprit de 
conquête cl par la jalousie de coiinuercc qui ne 
laissœt pas à la malheureuse humanité un ins* 
tant de relâche. 

Aù milieu de ce bouleversement d'idées , la 
mollesse et les chagrins détruisent une partie de 
Tespcoe y énervent Tautre et préparent a la so-^ 
ciété des générations incapables de la dcleudrc 
De rattachement aux distinctions naissent les 
précautions <juc Ion prend pour les conservti , 
malgré Tenvie et le mécontentement qu'elles en- 
gendrent; ces précautions sont les lois bai bui cs , 
les firmes exclusives de gouvernement , les fa- 
bles religieuses, la morale scrvile, en un mot la 
tyrannie d'un côté, 1 oppression de l'autre. Ce- 
pendant, la voix de la nature ne peut être ca- 
tièremént étouffée ; elle fait pâlir parfois ses 
enfans ingrats; elle venge par ses éclats les larmes 
de rhumanité , et si elle parvient rarement à la 
rélabbr dans ses droits , elle finit toujours par 
bouleverser les société qui en méconnurent les 
lois. 

Si régaUté des biens est une suite de celle de 
nos organes et de nos besoins, si les malheurs 
publics et individuels, si la ruine des sociétés 
sont les effets nécessaires des atteintes qu on lui 
porte, cette égalité est donc de droit naturel- 
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A&T. 2. ! 

Le but de la société est de défendre cctlo^ éga- 
lité , souvent attaquée par le fort et le méchant 
dans letat de nature , et d'augmenter, par le con- 
cours de tous , les jouissances communes. 

Prewes. 

» m 

1 . On entend ici par soeiéié Fassociation ré- 
glée par 'des conventions; et par état de nature, 
celui de société casuelle et imparfaite , dans la- 
quelle se trouvèrent nécessairement les hommes 
avant de se soumettre a des lois. 

bans examiner ici si des attentats, du genre 
de ceux dont il est iait mention dans Tarlicle, 
ont pu avoir lieu dans Tctat de nature, il est 
évident que si les inconvéniens de cet état dé* 
terminèrent les hommes a établir des lois , ce ne 
lurent ipie ceux qui naissaient de la violation 
de Tégalité. Quoi quil en soit, la conservation 
de Tégalité est le but de TassociatiiHi , parce^ que 
ce n est que par elle que les. hommes réunis 
peuvent être heureux. 

2. En réunissant leurs forces, les hommes 
voulurent assurément se procurer le plus ^aiid 
nombre de jouissances dont ils avaient 1 idée , 
par le moins possible de peine. 

Or , labondance des choses nécessaires assure 
ces' jouissances, et est elle-même assurée parle 
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travail des associés , qui n est pour chacun d eux 
le moindre possible , que lorsqu'il est réparti 
sur tous. 

Art. 3. 

La nature a impose k chacun l'obligation de 
travailler; nul n'a pu , sans crime, se soustraire 
au travail. 

1 . Le travail est pour chacun un précepte de 
la nature. 

lo Parce que Thomme isolé dans les déserls ne 
saurait, sans lin traTaU' quelconque , se procurer 
la subsistance. 

a« Parce que FactÎTité qpie le travail modérë 
occasionne , est pour 1 homme une source de santé 
et d^amusement. 

2. Cette obligation n a pu être affaiblie par 
la Bbëiëté ni pour tcus ni pour dacim de ses 
membres. 

I? Parce que sa oonservation en dépetidf. 
a» Parce que la peine de chacun n'est la moin^ 
di« posôble que lorsque tons y participent. 

, . Art. 4- 

Les travaux et les jouissances doivtîiil être 
communs. 

Explication. 
Cest^k-dire que tons dmTent supporter une 
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égale poi tloii de Uavâil et en retirer une égale 
quantité de jpuîsBanees. 

La justice de ce principe découle des preuves 
.des articles i et 3 ci-dessus. Mais qu'e)^tend-on 
par communauté de tiavail ? Veut-on cjue tous 
les citoyens soient astreints aux mêmes occupa- 
tions? Non; mais on veut que les dif ferons tra- 
vaux soient répartis de manière à ne laisser un 
seul valide oisif; on veut que raugmentatlon du 
nombre des travaillans garantisse Fabondancc 
publique^ tout en diminuant la peine indivi- 
duelle; on veut qu'en retour chacun reçoive de 
la patrie de quoi pourvoir aux besoins naturels 
et au petit nombre de besoins factices que tous 
peuvent satisfaire. 

Que deviendront , objectera-t-on peut-être , 
les productions de l'industrie , fruits du temps et 
du génie 7 IM est-il pas k craindre que , n étant pas 
plus récompensées que les autres , elles ne s'a- 
néantissent au détriment de la société ? So- 
phisme ! c est à ramotu* de la gloire et non à la 
soif des richesses que furent dus dans tous les 
temps les efforts du génie. Des nii liions de soldats 
pauTres se vouent tous les jours à la mort pour 
rhonneur de servir les caprices d'un maitre cruel, 
et Ton doutera ded pttidiges qiie peuvent opérer 
sur \û coeur humain le sentiment du bonheur , 
Tamottr de légalité et de la patrie , et les ressolrls 
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dune sagtj politique? Aurions -nous d^ailleui*» 
besoin de 1 éclat des arts et du clinquant du luxe ^ 
si nous avions le bonheur de vivre sous les lois 
delégaUtë? 

Art* 5. 

Il y a oppression quand i uu s'épuise par le 
travail et manque de tout, tandis que Tautre 

nage dans Tabondance sans rien faire. 

Preuves. 

I . Inéyalité et oppression sont simnymes : 
si opprimer quelqu'un , c'est "wolcr a son égard 
une loi , ceux que Tinégalite surcharge sont op* 
primés , parce que Tinégalité blesse la loi natu- 
i;elle a laquelle il est absurde d'opposer les lois 
humaines. 

:2. Opprimer signifie, ou restremdre les facul- 
. tés de queIquW,ouaus^enter ses charges; c'est 
précisément ce que faitTinégalité en diminuant - 
le» jouissances de celui dont elle aggrave les 
devoirs. 

Art. 6. 

Nul na pii, sans crime , s approprier exclusif 
veillent les biens de la terre ou de rindusuie." 

Ewplication et preuves. 

Si i on démontic que Tinégalité n'a d autre 
cause que cette appropriation exclusive , on aura 
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demobtré le crime de ceux qui mtroduisirènt b 

distinction du mien et du tien. 

Dès riostant où les terres furent partagées na- 
quit le tkoit exclusif de propriété. Alors cluicun 
fiit le maître absolu dé 4out ce qu'il pouvait 
retirer des champs qui lui étaient échus et de 
l'industrie qu'il pouvait exercer* 

n est probable que les hommes voues aux arts 
de premièré nécessité furîent exclus en même 
temps de toute possession territoriale qu ils n'a- 
vaient pas le temps d'exploiter. Les uns restèrent 
aiiisi les maitrês dés dioses nécessaires a Féxis- 
tence^ tandis que les atitres n'eutent droit qu aux 
salaires qu^on voulait bien leur payer: Néan- 
moins > ce changement n'en amena pas un sen- 
siUe dans hk distribution des jouissances, tant 
que le nombre des salariés n'excéda pas celui 
des possesseurs des terres. Mais aussitèt que les 
accidens naturels , l'économie ou l'adresse des 
uns , la prodigalité ou Tincapadté des autres 
ayant réuni les propriétés territoriales en un 
petit nombre de familles , les salariés dirent 
beaucoup plus nombreux que lessalarians, ceux> 
ci forent à la merci des premiers, qui , fiers de 
leur opulence , les réduisirent a une vie très-^ 
frugale. ' 

De cette révolution datent les sinistres effets 
de Tinégalité , développés au premier article. 
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Depuis y on a vu loisif vivre par une revditanle 
injustice dés sueurs de l'hoinme laborieux , acca- 
blé sous le fardeau des fatigues et des privations; 
on a vu le riche s^empara* de Vêtait et dicter en 
maître des lois tyranniques au pauvre violenté 
par le besoin , avili par l'ignorance et trompé 
par la religion. 

Les malheurs et Feselavage découlât de IW- 
galité, et ceile<i de la propriété. Impropriété 
est donc le plus grand fléau de la société : cVst 
un véritable délit public. 

On nous dira que la propriété est un droit 
antérieur à la société qià a été instituée pour le 
défendre. Mais comment pouvait-on avoir Tidée 
d un semblable droit avant que les conventions 
eussent assuré au propriétaire- les fruits de son 
travail? Comment la société a- 1 elle pu devoii' 
son origine k Tinstitution la plus- subversive de 
tout sentiment social f 

Que Ton ne dise pas enfin qu'il est juste que 
rhomme laborieux et économe soit récompei^sé 
par Ti^pnlence et c(ue VfÂsiî soit puni par la mi- 
sère. Sans doute , il est équitable que Thomnie 
actif y en acquittant sa dette ^ reçoive de la patrie 
ce quelle peut lui donner sans se détruire; il est 
équitable qu^il en soit récompensé par la recon- 
naissance publique ; mais il ne saurait acquérir 
par là le droit d'empotsomièr son pays , pas plus 
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quW soldat n'acquiert par sa valeur celui de 
Fasservir* 

Quoicju il y ail des mauvais sujets qui doivent 
imputer à leurs pro[»res irices la misère où ils 
sont reduilii , il s ca faut de beaucoup que tous 
les malheureux puissent être rangés dans icette 
classe. Une foule de laboureurs et de manufac* 
tuners cpe Ton ne plaint prâit , irivent au pain 
et à Teau , afin (ju un infâme libertin jouisse en 
paix de rhëritage d'un père inhumain, etquun 
fabricant millionnaire envoie bas prix d^ 
étoffes et des joujoux dans les pays qui fournis* 
sent a nos sybarites fainéansles parfums de rAra-* 
bie et les oiseaux du Phase. Les mauvais sujets 
eux-mêmes le deraient-ils sans les vices et les fo* 
lies dans lesquels ils sont entraînés par les insti- 
tutions sociales qui punissent en eux les effets des 
passions dont elles provoquent les développe- 
mens? 

Art. 7. 

Dans une véritable société , il ne doit y avoif 

ni riches ni pauvres. 

,Art. 8. 

Les riches qui ne veulent pas renoncer au su- 

perflu en faveur des indigens sont les ennemis 
du peuple. 

Aax. 9. 

ISul ne peut, par Taccumulation de tous les 
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moyens, priver un autre de Tinslniction néces- 
saire pour son bonheur : Finstructian doit être 
comn^une. 

Freiwes. 

1 . Cette accumulation enlève au2L hommes de 
peine jusqu a la possibilité d'acquërir les con- 
naissances nécessaires a tout bon citoyen. 

3. 'Quoiqu'il ne faille pas au peuple ime "vasle 
instruction , il lui en faut utie^ afin quil ne soit 
pas la proie des rusés et des prétendus savans. 
Il lui importe de bien connaître ses droits et ses 
devoirs. 

Art. la. 

Le but de la révolutian est de détruire Tiné- 

galilé et de rétablir le bonLcui* commun. 

Frcmes. 

Quel est Thonnéte homme qui voudrait livrer 

SCS concitoyens aux convulsions et aux maux d'une 
révolution politique , ayant pour but de tes ren- 
dre plus malheureux ou de les mettre daus un 
état d'où leur ruine totale doit nécessairement 
dériver 1 Saisir acUoitement le moment de la 
réforme , r est pas la moindre tâche d'un habile 
et vertueux politique. 

Art. II. - " 

Lia révolution n'est pas finie , parce qae le» ' 
riches absorbent tous les biens et commandent 
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exclusivement , tandis que les pauvres, travail- 
lent esk véritables esclaves, languissent dans la 
misère et ne sont rien dans Tëtat. 

Art 12. . 

La oonstitation de 1798 est la véritable loi 

des Français» parce que le peuple Ta solennelle" 
ment acceptée; parce que la convention n'avait 
pas le droit de la changer ; parce que, pour y 
parvenir, elle a fait fusiller le peuple qui en ré- 
clamait lexccution ' ; parce qu'elle a chasse et 
égorgé * les député qui faisaient leur devoir en 
la défendant; parce que la terreui^ contre le 
peuple et Tinfluence des émigrés ' ont présidé 
ai la réduction et a la prétendue acceptation de 
ht coBStîtutidn j3ë 1796 , qui n'a eu pour elle 
pas même la quatrième partie des suffrages qu a 
vait obtenus celle de 1798 ; parce que la consti- 
tution de 1793 a consacré les droits inaliénables 
pour chaque citoyen de consentir les lois , d'exer- 
cer les. droits politiques , de s'assembler , de ré- 
clamer qu^il croit utile , de s'instruire et de ne 

* Aa prairial an 3 et jèifirs 0iii?an8. 

> Bourbotte , Dcroy « Duqucsnoi , Goujon , Homme et Soubrany 
Airetit mis à iiiurlj Feysâard fut déporté , et Forestier condamné 
à la détention. 

' On massacrait publupiemciit, ou en entassait dans les eacbots 
les iKumnes populaires; un grand nMnbre d'émigrés » et notan- 
ment tons ceux ^1 avaient déserté après la révolntiaii du 3i mai » 
ayaient été rappdés depuis le 9 thermidor an a. 



( i5o ) 

pas mourir de faim; droits que l'aote contre- 
révolutionnaire de 1798 a ouvertement et com- 
plètement violés* 

Abu. i3. 

Tooit citoyen est tenu de réidiUr et; défendre 
dans la constitution de l'jgd ia volonté et 1^ 
bonheur du peuple. 

Art. 14. 

Tous les pouvoirs émanés de la prétendue 
constitulion de 1795 sont illégaux et contre- 
révolutionnaires. 

Art. i5. 

Ceux qui ont porté la main sur la comtitutioii 

de 1793 sont çoups^bles de lèse-maje3té popu- 
laire. 
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iBvviim nies. 



LETTRE 

Dfi FRANC-LIBRE , 

Soldai de l'armée Circo-Farisienne , 

A son AWl LA TERREUR , 

Soldat de Twrméo du Rlàn. 

Nous sommes f...... nwm paiïvrc ami La Ter- 
reur; oui, «aussoiwaMsf ...... et sans ressource, 

si nous gobMis jusqu au bout la pillule quloa 
a i»ise dans la bouche. Eii vain avoas-nous 
ëbrédië nos sabres sur le casaqfiûn des plaU sou- 
tiens des loups courwnés ; en vain avons-nous 
bivouaqué, jeàné, coiiibattu, sué sang et eau 
et tué des poux et des eselaves durant quatre 
ans , nous avons tiré notre.poudre aux moineaux ; 
et cette liberté , ce digne objet de nos vœux, ce 
but sacré de nos travaux , ainsi qpe la douce ëga- 
Uté , son inséparable compagne , ne sont plus que 
de vaines images empreintes sur les torchons de 
la cuisine des héritiers de C...., qu'une vaine 

fumée comme celle de ma pipe. Sous les mol» 
d'ordre et de discifdine, wm, et tous nosfrhres 
ks saîis-culottes sommes enchainés comme des 
ddms de basse-cQW, avec la diflférence qu'on 
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jette aux dogues àe quoi se passer par le cou » 
lorsqu'ils aboyent, et que nous, on nous traite a 
bouche cousue. 

Ah! nom duu triple OMjiUn de D...1 mon 
brave La Terreur, eussions-nous jamais aban- 
donné nos foyers , nos femmes , nos epCsois , nos 
pères , nos mères , pour terrasser les coquins qui 
menaçaient notre patrie , si nous avions cru que 
durant que nous f., sur le bec aux émi- 
grés , et sur la gueule aux rois , des tdgres à poit 
doré y m^aimt étrwnglé^ déchité et êêwfiws 
parens, nos amis^ la liberté mêmes" Oui, mon 
ami , oui : quelque étrange que soit ce* que je 
t annonce , ce n'en est pas moins aussi vrai, qu^il 

Test de dire qu un b comme toi , vaut mieux 

que cent jean -£.... comme ceux qui nous gou- 
vernent; et le croquis que je te vais ftire du 
tableau que j'ai ici depuis dix mois sous les yeux , 
va t'en convaincre ; je ny ajouterai aucun ser- 
ment pour te le faire croire; car depuis le ser- 
ment de fidélité à la constitution de 1793 , je 
n'ai vu que des gredins sans aine et s^ns lumm^ur , 
faire des sermens. 

1 p L'insolent orgueil de la cour et des ci-deva»t 
grattids, nous a forcés a renverser le trène. Nous 
avions établis un gouvernement populaire ou 
comme dit le pèi^ Latulipe , chacun avait le droit 
de se croire bourgeois. Durant que nous ramas-r 
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siona de toutes parts au dèmi-cercle les jean^ 
f,.... qui trouvaient a redire sur ce quil nous 
avait plu de faire chez nous , des coquins de 
commis, auxquels nous avions coiiiic le soin de 
nos aâaires, après avoir égorgé ceux d'entre eux 
qui voulaient nous être fidèles , ont établis sons 
le nom de directoire exécutif, cmq lions quiU 
ùnê capa/raayiméê , hafmachés , et ptmaelèés 
eonim^ des rnulets de Fromnce , et entourés de 
Scapins , deScciramouches et de Cartouches , (|ui, 
tous ensemble, ont quintuplé la morgue y linso- 
lence^ la tyrannie et lé despotisme de feu co.... 

a. . » leur digne prédécesseur. 

30 Le gouvernement que nous avions laissé 
en 93 , mettait Taoïsme à contribution , pour 
«tabitr des magasins d'effets et de comestibles , 
nécessaires au salut de la patrie; celui que nos 
perfides commis lui ont substitue , n'établit 
d autre magasin public que celui de Oamar, 
composé de milliers de cadavres de républicains 
morU de faim, qui viennent depuis dix* huit 
mois , a chaque heure par charretées encombrer 
cet horrible dép6t. 

3^ Les nobles nous avaient toujours trahis , et 
nous n'avons vraiment vaincu qu'après les avoir 
chassés >de nos armées ; aujourd'hui les braves 

b. .;... d'ofiiders de tricot, qui nous ont ccm- 
duits a la victoire, qui ont , ainsi que nous ^ la 
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jpeau toute recousuei sont indignenieul supprimés 
et remplacés par des chouans des castes noUes 
et musquées. 

4^ Paris, ce beau Paris do gS, ob h liberté, 
légalité et Taboiidance formaient, de tout le 
peuple , la plus heureosefanûUe , n'est {Aus quhme 
aflrcuse forêt remplie de loups dévorants et de 
brebis ^pirantes; ces loups sont les gouTemans 
' et les riches ; et les brebis , sont les patriotes , nos 
parens , nos frères. 

5^ Nos compagnons d'armes mutilés aux com- 
bats, sont ici écrasés on éclaboussés, couirerts de 
boue et de mépris , par les gouvernans et leurs 
bas-valets; et la plupart d'entre eux sont réduits , 
en mendiants, à maudire Fingratitude d'une 
patrie pour laquelle ils ont versé leur aang. Es 
ont tort , cher camarade , diras-tu. Non^ mon ami, 
ils ne Tont point. Les douloureux acœns de leur 
désespoir ces!!»eront , quand nous les aurons ven- 
gés; et cela ne tardera pas, j'espère, f.....! 

Les généraux qui nous commandent ici , 
vils flagwneurs et flagornés des ônq mâlets pa- 
nachés, nous tiennent, sous Fombre de disci- 
pline, dans Tesdavage le plus abject. Parqués, 
çommc un vil troupeau, a Técole nùUtaire, on 
nous empêche de communiquer avec nos amis, 
nos parent. Ah ! saoïs doute, pn craint que leurs 
larmes n'émeuvmt nos cœurs , et n'inspirent a 
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nttae courage ime juste vengeaiioe; mais ils ùnt 

beau faire, f.....l c^uoiquW nous croie des ma- 
chines ^ppreamm , eflaenUeUement obéissantes , 
les tyrans sauront bientôt que nous sommes aussi 
les yengetirs des dimts de rbomme et de Thu- 

manité. 

7<> Le gouvernement de 98 nous avait assuré , 

mon cher camarade, la dépouille des ennemis de 
la patrie , pour prix.de la victoire. Le gouverne- 
ment actuel donne, sous le nom de restitution, 
à nos ennemis , ce que nous avions conquis sur 
eux , et ce qui servait de garantie à notre monnaie 
républicaine; d'où il résulte que les scélérats 
qui nous gouvernent , après avoir foulé aux pieds 
le bonnet rouge qu'ik étaient indignes de por- 
ter, sans pudeur, en ont mis un verd sur leur 
tete ; et que pour completter leur infamie , en 
continuant de nous promettre un milliard, ils 
nous réservent en réalité , pour récompense , les 
tentes dont ils nous ont prives depuis trois cam- 
pagnes^ pour nous faire à chacun une besace ! 

Je n'aurais jamais fini , mon cher La ïcrrcm', 
si l'entreprenais de te tracer toutes les horreurs 
qui m'environnent ici; mais, plus habitue à me 
battre qu% me plaindre » aussi patient dans la 
douleur que terrible dans la vengeance , je n'ai 
tends, moii cher camarade, avec dix millions de 
démocrates opprimés , que l'instant oii la paix 
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extérieure te permettra, ainsi tes compa- 
gnons cl armes , dé rentrer dans vos foyers. Alors^, 
nous prouverons ensemUe, à la France et à Tu^ 
nWers, que nous savons aussi bien punir les 
traîtres et maintenir nos sermens de ai , que 

mHB avons su .aincre la numte 4e, r-V 
Salut et fraternité , 

Ton frère, 
Signé Franc-Libre. 

Vàris f le 24 genninal an 4 de la 
république démocratique à venir. 
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Prenuère insir action du directoire .secret, 
adressée à ohacvn des agms mHHaines 

pfincijijaujL. 

GlTOTB», 

Il n'en est pas des temps de crise» etc. (Lisez 
la sixième pièce deptiis le commencement jus- 
qu'à ces mots : « Qu'il serait capable de fdire 
» 5^1 apperoevait à sa téte des conducteur» di- 
D gnes de toute sa coaûance.) » 

Animes par de telles disposi lions , nous avons 
été imm^iatement conduits à jetter nos regards 
sur des hommes capables de nous seconder dans 
la plus glorieuse carrière. C'est vous, citoyens, 
qui , soit par une suite de conduite et par des 
actes multipliés d'un civisme pur pendant tout le 
cours de la révolution, soit par des épi^uves ter- 
ribles dans les jours de persécution de tout ce qui 
fut patriote et vertueux ; c'est vous sur qui ceux 
qui se sont constitués les premiers vengeurs de la 
patrie trahie , ont porté leurs vues pour transmet* 
tre leur première confiance , et vous déléguer les 
premières et principàles divisions des opéra- 
tions. 
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La portion du dépôt que k directoire secret 
de salut public vous communique est précieuse 
et importante. Sa garde exige beaucoup de dis* 
crétiort , de prudence , d^activité et d^amonr pour 
le bien de tous : elle exige toutes les vertus d'bom- 
mes tels que le directoire tous a cru être. 

Le directoire secret a pesé son organisation 
fondamentale , et celle de ses rapports a^ec vous , 
dans la balance de la sagesse et de la circonspect 
tîon. n a cru devoir créer des agens principaux 
auprès des diflérens corps armes, placés dans 
Tintérieur et a la circonférence de la commune 
de Paris , et il a tellement combiné leurs moyens 
de communication avec lui , que la correspon- 
dance sera presque directe, sans cependant que 
diacnn de ces agens puisse coonattte les membres 
du directoire. 

La raison de cette précaution, etc. (Lkes Ift 
sixième pièce, page ii6, depuis ces mots, jus- 
qu'à ceux-ci : Lê déoofneert et la terrifimUon des 
plus courageux citoyens,) 

^ sont là, ri^ttUicains, etc. (Lises encore 
la sixième pièce , page 1 17 , depuis ces mota^ 
jusqu'il ceax*ci : Égalemeni tnéè^milables de 
douze hommes, au lieu desquels il feut lire ; 
Égahmenê inéhranlablee de plueieure hùmmê». 
Lisez ensuite exactement jusqu'aux mots : Fous 
Vapperœmez dan$ tous ses actes.) 
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En même temps que nom nous sommes ato- 
mes, etc. (Lisez dans la sixième pièce page ï 19, 
tout lé paragraphe, sans aucun changement.) 

Le directoire secret a pousse la prudence, etc. 
(Lisez tout le paragraphe^ excepté qn% deux 
endroits où il y a les douze agens, il lauL lire 

agens, et continuer jusqu^ la fin , aux mots : 

Compromettre le sort de la liberté.) 

Les mêmes preeautions. (Lisez , dans la sixième 
pièce , pages 1 20 à 1 22 , depuis ces mots , jusqu^a 

ceux-ci : Vous a^fez à fmre,) 

Les articles lU, IV et Y de l'organisation que 
nous vous avons destinée , et qui précèdent cette 
instruction, vous Tindiquent. 

<c Former et diriger Tesprit public des soldat» 

en général , et en particulier des corps et batail- 
lons qui vous sont assigné. 

» Stimuler et alimenter cet esprit public mi- 
lilairé; d'sdNxrd en fiiolitant là»propagation de» 
journaux et au lit s éerits populaires, ensuite en 
domnant lieu à d'habituels entretiens, et a de 
firéquentes discussions )sur les droits du peuple , 
sur sa sitaatioii présente et sur la ntaation de 
Varmée. 

» Tenir des notes du thermomètre journalier 

de l opinion , rendre omiple dans ces notes des 
dispositions plus cm moins bonnes , plut 00 moins 



Digrtized by Google 



( i6o ) 

énergiques , de la masse des soldats. Signaler les 
individus que vous remarquerez les plus capables 
d'aider la marclie du mouvement qu^il œnvient 
d'amener, indiquer le genre d^emploi ou la tâche 
révolutionnaire auxquels vous croiriez propre 
chacun de ces individus. Designer les intrigans , 
les esclaves, les tyranneaux subalternes et ren- 
dre compte des entraves et des oppositions mises 
par eux au développement de Ténergie , à l'inspi- 
ration des bons principes et des idées régénéra- 
trices. » 

Les articles Vl , VU et Vllî de la même orga- . 
nisation, déterminent les moyens par lesquels 
vous pourrez transmettre au directoire secret ces 
notes ) renseignemens ou rapports qu'il attend de 
Vôuà. 

» Vous les remettrez aux agens intermédiaires 
qui iront les reoevoir directement de vos mains , 
de même qu'ils vous remettront les instructions 
ultérieures que le directoire secret se trouvera 
obligé de vous faire passer- » 

Telle est, citoyen, dans ce premief moment , 
la détemûnation de votreitàche. ^ous ne pouvons 
plus avoir à tous présenter que quelques idées 
de détail que vous modifierez même au gré de 
votre prudence» 

En vous invitant à stimuler, alimenter et di-^ 
riger Fesprit public militaire par des lectures et 
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par des discudsions sur les droits du peuple , sur 
sa situatioa actuelle et sur la situation de l'armée , 
TOUS sentirez qu'il est oonvenaMe pour Fintérét 
de la chose , et Ipcuir votre intérêt à vous-même ^ 
que cela se fasse sans trop dWectation. H e^t 
possible que vous soyeai le meneur d une grande 
quantité de faraves, et que bienlAt lenr esprit 
devienne le vôtre , sans qu eux-mêmes ils s'aper- 
çoivent à^oh cet esprit leur vient : il serait bien 
plus dangereux que leurs chefs , et tous ceux qui 
ont un intérêt ccmtraire aux principes que nous 
voulons leur inculquer, s aperçussent de quelque 
partie du rôle que vous remplirez auprès d^eux. 
Vous devrez donc vous observer soigneusement 
vous-mêoie, ci avoir la plus grande attention à 
ne point vous déceler par aucun aveu ni caoR* 
dence envers qui que ce soit; ce n'est point dans 
cette occasion-ci qu'il est permis de donner une 
pleine satisfaction à l'amour propre. Sacrifions la 
gloriole de paraître , à l'avantage d être et de faire 
réellement. Rien ne garantit de grands et de vé« 
rilables succès, rien ne peut donner une meil*» 
kure satisfaction intérieure, comme de se rendre 
compte k soi-même qu'on est l'instrument invi- 
sible par qui se meuvent de grands réssorts, nous 
rendons alors à notre génie et à notre discrétic»! 
un hommage mérité , bien supérieur à celui que 
s'attribuerait la [actance empressée de quiconque 

a II. 

\ 
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voudrait passer pour principal auteur dans une 
scène politique ; il sera assez temps de cueillir les 
applaudisseiriens de nos frères quand nous les 
aiu^ns sauvés ; or donc , il nous parait très-pra- 
ticable que les agens principaux stimulent, ali- 
mentent et guident l éncrgie du soldat, sans pres- 
que en avoir Vair ; car, puisquil ne s'agit que de 
fixer son attention sur la violation de tous. les 
droits du peuple , et sur Fétat cruel et déplorable 
où est maintenant réduit k citoyen et le soldat, 
les entretiens habituds , les discussions fréquen- 
tes que noui^ disions que vous lassiez naitre sur 
ce sujet important , peuvent s^engager par le seul 
moyen des journaux et autres écrits populaires, 
et il ne vous sera pas difficile de transmettre ces 
écrits, soit directement, soit indirectement, d'une 
manière sans consequmce , peu marquée et tdie 
que vous pidssiex n^étre partout que comme sim< 
plè observateur. 

La dissémination des écrits étant donc le prin- 
cipal moyen sur lequel nous comptons , pour en- 
gager les. discussions sérieuses dans Tbabitude 
desquelles nous voulons entretenir le sdidat , nous 
vous recommandons ce moyen. Le choix de ces 
mêmes écrits ne vous sera pas difficile , et vous 
distii^uerez aisément ceux frappés au bon coin. 
Au surplus, ce sera le directoire de salut public 

qui vous en fera passer-, pour distribuer eu suf- 

■ 
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fisante quantité : outre des écrits, toti# autres 

moyens dagir et de faire agmvous seront encore 
fimrnià quand il m s&ra besoin. Ceux des jour* 
naux , dont nous vous avQns parle , vjous servirosikt 
en grande partie de boussole et d'instniclions gë* 
nërales après celle-ci. Ils ont prêché jusqu'à pré* 
s^t nos principes et ceux de tous les Trais dënio- 
crates ; nous croyons qu ils continueront , et que 
vous reconnaîtrez toujours dans leur doctrine 
notre doctrine : Fappuycr ou. Tapplaudir , voilà 
presque où peut se réduire votre rôle ostensible ; 
et pour cela vous n'avez point à sortir du cercle 
des démonstrations qbi ne peuvent faire voir en 
vous que de simples acteurs , de simples auditeurs 
et anstans comme tous les autres. La partie des 
notes et rapports ne devant se faijce qua huis- 
dos, laisse encore votre mission, ignoré^. Cette 

dernière partie de votre mission ne nous engagera 
pas dans aucune observation de détail ; sa marche 
d'exécution est assc^ précisée par Tarticle Y du 
règlement d'organisation , et par ce que ndus avons 
dit plus haut dans cette instruction. 

En vous disant que les journaux populaires^etc. 
(Lisez ce paragraphe jusqu'aux mots : L'élan des 
hommes libres. Voyez , pièce sixième , page 126*) 

Or, autant il est nécessaire dentrclenir les es- 
prits k une bonne chaleur, autant il s^it inutile 
et même dangereux de les embraser trop vite 
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j usqu a la suprême mesure. Nous sommes certains 
que Topinion du peuple est faite , nous ne dou- 
tons pas davantage que celle de plusieurs batail- 
lais soit faite de même; mais nous savons an»i 
qû'il est diffërens éorps armés que l'influence de 
Fastuce et de la perfidie a mainteniis jusqu'ici 
dâns Verreur. H est donc essentiel , pour la plus 
grande sûreté du triomphe, que tous, citoyens 
et soldats, soient à la fois en même mesure. Donc 
il ne faut pas déterminer les uns vers le terme 
d'éner^e qui doit immédiatement précéder le 
moment d'éclat , lorsque les autres resteraient a 
nn élmgneinent considérable de cette disposition* 
Ainsi il faut nous laisser le temps de détromper 
au' moins h majorité de nos camarades , de les 
prémunir contre les insidieuses caresses d'un gou- 
vernement qui veut s'en servir pour les opprimer 
les premiers et le peuple avec eux. Ainsi ce sera 
&ire usage dé sagesse que de n'échauffer les têtes 
des plus avancés dans Finstruction , que dans la 
progression eiacte du thermomètre dont le point 
variant sera toujours indique par le directoire 
secret. 

Nous ne vous avons point encore offert le levier 
que nous regardons c<»nme le plus puissant pour 
élever Tanie et le courage du soldai. Nous allons 
vous le donner : les hommes ^ c'est une vérité re- 
connue il y a long-temps , ne meuvent forte- 
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ment que pour leurs intérêts ; Imtérét général 
se compose de tous les intérêts particuliers. Cë 
sont donc ces derniers intérêts qu'il faut satisfaire 
pour pouvoir opérer le Téritable bien cmmnui ; 
et puisque ces mêmes intérêts sont le mobile le 
plus puissant pour faire agir tous les hommes, il 
résulte que lorsqu'on met en oeuvre ce grand 
moyen , on fait en même temps la chose la plus 
juste et la plus capable de garantir la certitude 
du succès. Parlons donc à Tintérét du plus grand 
nombre , c est-à-dire , soyons vertueux et équi- 
tables f et emparons-nous^ du moyen le plus sûr 
pour réussir. 

C*est pour rintérét du plus grand nombre qu'a> 
été entreprise la révoluti<m ; c est parce qu'avant 
elle le plus grand nombre se trouvait dans la. 
position de mai-aise social, et quil voulut en 
changer pour se mettre mieux. LHntérétdu plus- 
grand nombre fit adorer la révolution aussi long- 
temps qa^on eut Tespoir que s'opérerait en effet 
ce changement en mieux; Imtérét du plus grand 
nombre fit détester la révolution, depuis qu'on 
a vu ses derniers résulULs u oflVir qu un change- 
ment de mal en pire. Cest Tintérét du plus grand 
nombre qui nous porte a commencer une autre 
révolution que nous voulons qui smt la dernière , 
et dont lobjet est de changer le pis en bien par- 
lait. Prouvons au plus grand nombre la possifai- 
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fitë de ce dernier changement. Faisons plus , 
donnons-lui-en la certitude , et nous verrons que 
son intérêt le détermmera k Tassuiter par Fasœn- 
dant énergique et irrésistible de sa volonté et de 

sa force. 

' 11 est deux rapports principaux^ sous lesquels 
on peut et on doit parler k Tintérêt et à Famé 
des hommes qui ont défendu la patrie : leur in- 
térêt applicable k leur sort présent , leur mtérèt 
applicable à leur sort k venir. 

N'est-ce point avec vérité que vous peindrai 
aux yeux du soldat sa situation présente dans un 
tableau oii il sera représenté malheureux comme 
le peuple , nud conmie lui , af&mé comme lui j 
avili comme lui? Je vois un infortuné revenant 
de la frontière. Dans quel état est-il? son seul 
aspect me ferait deviner que ceux qui gouver- 
nent sont les meilleurs amis des despotes qu'il a 
combattus. Je le vois extraordinairementpnni 
d'avoir fait mordre la poussière a leurs satellites. 
En effet, il est décharné, il a le teint bave, il 
^tombe de, défaillance. Je l'interroge; il me dit 
que Fétat déplorable oii je Tapercois n'est point 
isurprenant, d après les causes qu i! m'explique : 
j'apprends que sa paie est plus vile que celle de 
la plus abjecte soldatesque allemande. Avec 
trente sous en assignats, et denx sous par jour 
en numéraire, il est impossible qu il ne meure 
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pas de faim. En total , il' est plus maltraité que 
ce hcraUua , cet esclave germanique , ce sbîrre 
abruti et dégradé, presijue dépouillé du liUe 
d'iiomme, et lequel fail partie des légions que 
François d'Àutriche^soudoie à-peu-jji ès , et dont 
le chétif aspec;, minspirait tant de pitié au cam- 
mèncement de la révolution. Le soldat de mon 
pays non^ulement meurt de faim aujourd'hui , 
mais il est sans souliers , sans habits : il lui est 
impossible de faire blanchir sa chemise , parce 
que cela coûte trente francs; et où les pren- 
«Iraitril? Mais il n*en est pas quitte pow étro 
privé de vétemens et de nourriture ; il faut qu'il 
soit encore chagriné , vexé y écrasé-sous un amas 
de tortures qu'on décore du nom de discipline 
mMkdre j et c'est au fond une tyrannie heaucoup 
perfectionnée de ce qu'elle était sous les nobles 
ministres de Louis XYI. Le soldat y est beaucoup 
plus automate , l^eaucoup plus assujetti aux ca- 
prices des subalternes. 11 n'y est plus qu'une ma-r 
chine servilement mouvante qui ne doit comiaî 
tre qpie le commandement. Le raisonnemeat^ la 
parole, et même la pensée, lui sont interdits. 
Ëncore oene sont pas ceux qui Vcat accompagné 
dans les périls de la guerre qui exercent sur lui 
un Ijyrannique empire;- ce ne sont poiht les pluS' 
Imres tpà sont revêtus des grades ; ce ne sont 
point ceux qui se sont le mieux dbtingues contre 
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tous les ennemis la liberté qui sont rëœm- 
pensâ par des lumi^urs : attooatnure, ceux qui 
commandent mainteiftant sont pour la plupart 
des lâches, des intrigao^f et même descontre^ 
révolutionnaires : le vrai znerite militaire est 
voué à roubU et à ropprobre. Àiii^4e défenseur 
de la patrie est accablé sous toutes les calamités 
à la fois. U nest pas vétu, il n'est pas nourri , U 
est sous la verge cruelle de chefs méprisables qui 
nWt point combattu pour la r^niblique , qui la 
détestent , et avec elle ceux qui ont verse leur 
sang pour son triomphe. Si quelques exceptions 
sont faites au dénuement et aux privations de la 
niasse des soldats , c W dans une vue qui est k 
comble de la periidie et de Favilissement. On en 
amorce quclques*uns pour mieux oonsoUder 
davage de tous. Ces distributions de vin , deau- 
db-m , que Ton iait k des bataillons dcmt le ser- 
vice est plus rapproché de la garde de la ville 
e9dkréHré?c4uljQnnaire (Paris) , dont on redoiM 
toujours les élans d énergie pour la liberté ; ce 
' Ivaitancnt ^ 'beaucoup plus avantageux , splen- 
dide même , dont , on gratiiie les compagnies 
dSâile préposësSi immédiatement à .k f^avde du 
gouvernement : tout cela est le miel présenté 
au bout da faâten qui »doit fiistiger le peuple^ 
Si les malheureux qui reçoivent ces largesses, 
VMiMntwft^ociix dont ils les tiennent » rofaëissanoe 
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aveugle dont ils exigent bien p elles soient le 
prix , on peut les regarder ooinme les vendeurs 
de la patrie et de la liberté. 

Td est k peu près le tableau trop véritable 
de la situation présente du soldat > que vous pou- 
ves cherdi^ à lui mettre souvent devant les 
yeux. Vous devez rapprocher de ce premier ta- 
bleau celui très^aisë a jMssentir de sa situation 
future, n ne sera pas, il s'en faut , plus riant. 

Repr ésentez-lèur ce qui les attend en rentrant 
dans leurs foyers. Quy trouveront-ils? la misère 
pTofionde^ plus profimde mille Ibis que cdle qui 
a accablé leurs malheureux pères. La révolution 
leur avait pmnis un retour trop juste , trop lé- 
gitime de leurs glorieux exploits pour assurer 
aoD suoûès; la révolution leur avait promis des 
propriétés nationales , suffisantes pour fournir a 
la snbràtaaoe de diacun d*eux. Avec ce luei^it 
digne de leiurs travaux , ils devaient couler, dans 
«ne bonorabie retraite^ un reste de vie tran- 
quille «et heureuse, former de nouvelles familles 
innombrables , devter une autre génération-dans 
Tamour d'une patrie où ils auraient pu se flatta: 
d'avoir eux-mêmes établi le bonheur, etredire 
mille fws avec une nouvelle joie , un nouvel at- 
tendrissement, à leurs enfans émerveillés, par 
quel concours et quelle sidtc d'actes de courage 
ik étaient parvenus a secouer le joug des oppres< 
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seuils et des riches, et à fonder leur indépen- 
dance. Au lieu de cela, que serontrils ? Ces pro- 
priétés, qui leur avaient été promises et garanties 
soknneUement par une foule de décrets , que 
sont-elles devenues? Elles avaient été portées à 
la consistance de la valeur d'un milliard fffèoiiff 
c'est-à-dire , à 3oo milliards d'aujcmrd'htû en as- 
signais. Où sont les domaines de la république 
équivalens a cette somme ? On les a rendus aux 



«s 


1 




J 



ment confisqués. Le défenseui^ de la patrie , en 
rentrant dans sa chaumière , ne devait plus la 

trouver dominée pai' le donjon de 1 insolent gen- 

tillàtre qui , avec tout le sol en sa possesâon, 

faisait travailler son père en esclave , le traitait 
comme tel à tous ^ards, ne le nourrissait pas a 

moitié , ne permettait pas qu il fût vétu. Le dé- 
fenseur de la patrie devait trouver sur les. vastes 
possessions accaparées par cet ogre insatiable , sa 
part suffisante pour y reciieiUir sa subsistance. 
Point du tout , il trouvera ce monstre dcvorateur 
plus furieux y plus impitoyable que jamais. Celui* 
ci vei ra dans le malheureux vieux soldat celui 
qui Va combattu lorsqu^il était émigré, qui a vi- 
vement désiré sa perte entière, et qui est encore 
faclié qu'elle n'eût pas été effectuée. L'iiomme 
seigneurial le fera longuement repentir d'un tel 
aime. L'anden défenseur de la liberté passera 
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ses vieux jours dans un dur esdavage et sous une 
aSàremt misère. Plus froissé que ses pères, plus 
avili cju'eux, outragé par les infâmes expressions 
de ffuBux^ oanaiUe , poptUmee , il firadra, cmnme 
l a trop bien dit et prévu 1 auteur d un véritable 
journal da peujde : ci Ramper sous Tinsolente 
» domination des riches , être leurs forçats , tra- 
» TaiUer pour un yil sakire , depuis la première ' 
» jusiju^à la dernière heure ; n'avoir que ses 
» sueurs pour humeeter le demi morceau de 
» pain noir desséché aux ardeurs du soleil.... 
» Encore beuremc eeui qui pourront ainsi pro- 
» longer leur existence; le reste.... ira mendier. 
» On Terra les ëdopds, les jambes de bois, 
» ceux qui auront la mâchoire ou les bras fra- 
)» cassés, eto. I couvrirles rues et les chemins, se 
» traîner péniblement vers la porte de ceux qui 
» regiwgent, présenter leur humiliante requête 
» h cent d'entre eux ; essuyer quatre-vingt-dix- 
» - neuf re&is avec des outrage, et recevoir à la 
» centième porte une obole , la millième partie 
» de ce qu on vendra la portion du pain néces- 
» saire pour dë^eAner. » 

Tel est encore Taperçu trop sensible et trop 
positif de la situation venir de nos défenseurs , 
que vous devez faire tous vos ^oits pour les ai- 
der Il rsperœvoir emrméme»: 

Dites-leur ensuite ^'il ne tient encore qu'à 



* 
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eux de détonnier cette • efirayable perspective ; 
qj^a ne sagit pow cela que d'aider le peu{)le et 
ses amis a recfmquërir les dmts de totts. A ceux 
a qui vous pourrez parler avec confiwçe ^.et que 
vous jugerez dans le cas de pouvoir précédem- 
ment propager ce (fp^ nous. allons you& dire, 
ffous poûùez même hs i$mirer qm dès le jour 
même où Us aiurofni aidé le. périple à ressaisir 
sa puissance , bien ne lbvr manqoeiu. nus : 

XLS S£RO{iT COMBLéS DE TOUTES Ll» C^OfiSS NÉ- 

CBSBAuiES Aox HOMKBS. Dîte^leur de plus que , 

dès lé lendemain , LàJmxpà»c& , le so&t le 

PL08 HEtlBEUX SEEÀ AfiSORÉ POUE TOUTE LÀ VIE A 

TOUS LGç SOLDATS. Ce ne seront plus, des pro- 
messes éloignées et feciles k éluder que nous 
donnerons; ce sera la réalité .simultanée et im- 
médiate. 

Pour les. mieux amw^ aux seules dispositions 
qi|i conviennent au peuple et k éox , faites les 
réfléchir a ce qu ils sont et à ce qu'on veut £aùre 
d'eux ; au motif pour lequel on les a attirés sous 
les murs de Paris; à lindigne usage que Ton pa- 
rait vouloir faire de leurs baïonnettes et de leurs 
bras , et au glorieux rcle amUraire qu ils peuvent 
remjdir pour leur propre bonheur et pour cdlui 
de leursiCpncitoyens. Présentes*leur ces réllexions, 
à peu près dans le«sehs qu'elles knr ont été of- 
fertes parie journaliste populaire que nous avons 
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déjà cite et dont nous emprunterons encore ici 
les expressions. 

a Que font de nombreuses phalanges réunies 
» autour de la eitë par excdflcnce , de la ville de 
» la révolttticm, du berceau de la liberté?.... 
» Pourquoi y sont-etteg a^pelëes?... Ses habi- 
» tans s(Nat-ils rebelles .t^ s^agitril de les subju- 

guerP Il n'est pas indifférent d'ëclaircir 

n toutes ces <]uestions. 

» Ce n'est pas pour le ^ritaUe peuple que 
» les soldats de la liberté forment autour des 
» murs de Paris une enceinte formidable ': ce 
» véritable^uple , le peuple laborieux, le peu- 
/ 1» pie ouvrier...» y est maknrité, muselé, mé- 
*» prisé , affamé , ruiné !... par le peuple d'agio- 
f> tenrs et de* fripons.... Cette dernière eSipèce 
» de peu{de y est donc bien en rébellion la plus 
0 ouverte et la phserimi»lb contre le bon peu- 
» pie; mais est-ce pour subjuguer la partie op- 
» pressiveet pour dé£mlre la partie opprimée f 
n que nos guerriers ofirent un triple rang de 
» bubmièttes dans toute la cifconférence de Pa- 
» ris? Non, c'est tout le contraire....; on veut 
» faire servir kurs armes et leurs forces a acca- 
D bler totalement Topprimé sous le joug de 1 op- 
» presMur, a maintenir celui-ci dans son odieuse 
» domination et le ^^euplc dans sa cfaétive lan- 
» gueur! Eh! si c'était le peuple qu'on voulût 
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» défendre , ii ne l^udrait pas disti^iire ceux de 

» ses frères dont la destination est de combattre 

V ses ennemis extérieui^s ; le peuple se sulTu ait 

n de reste à lui-même : mais c'est quatnd on veut 

» immoler la masse a une poi lion , qu on a be- 

» soin de secours étrangers*... ; c'est alors qu'on 

» croit les trouver dans les hommes que Ton dit 

» devoir être esseniiellêmeni obéissans.... ; c'est 

» quand le gouvernement et la caste perverse 

» qu'il protège exclusivement, ont perdu toute 

» honte ; c'est lorsque , sans pudair et sans voile , 

» et par la plus mfàme complicité , ils ont| avec 

» des réglemens atroces qu'ils osent appeler lots, 

» consacré les injustices en tout genre , la misère 

•» la plus épouvantable, l'esclavage le plus le- 

» voltant; c'est quand la mesure de leurs for&its 

» est portée a un tel eoiiible et a une telle evi- 

» dence , que la longue patience du peuple est 

)\ lassée , et que su ercdulite également n y tient 
» plus!.... C'est alors qu'on jette les yeux sur 
» l'armée ! ce sont les bras des puiiisseurs des 
» rois que l'iMi arme pour vouloir conserver, 
» pour vouloir perpétuer une telle oppression! 
» c'est le. goîmmement militaire qu'on établit 
» pour forcer le peuple a se soumettre à un ré- 
» gime où l'on prétend qu'il vive.... sans nour- 
» riture , sans habits, sans liberté... , et ce sont 
» les pères... , les époux... , les âls... , les irères... , 
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>> les parcns.., , que Ion veut <jui en imposent, 
» qui frappent même , ai le cas y ëcheoit, leura 
» enfans, leurs femmes^ leurs pères , leurs frè- 
» res, leurs amis , leurs parens !!! et ce sont les 
» soldats du peuple f qui sont eux-mêmes peu- 
» pie , que 1 W oppose ainsi a une autre portion 
» du peuple; c'est par eux que Ton veut como- 
>i lider cet état de serrage , d'avilissement et de 
i> famine... mille .fois pire que Tancienne ser- 
» vitnde contre laquelle on 8*est insurgé avec 
» tant de raison il y a six ans. 

» Non , les soldats français ne seront point les 
» vils satellites, les instrumens cruels et aveu- 
» gles des ennemis du peuple et par conséquent 
» des leurs...; ce ncst que dans les occasions où 

lautoritë s'est rendue ooupaUe et où elle a 
» voulu le devenir encore , qu elle s esL en- 
» tourée de baïonnettes... Quand le pouvoir est 
» juste , il est toujoui's assez fort de la force du 
» peuple. C... s était fortifié d'une année avant 
» le 1 4 juillet; on sait quels étaient ses desseins , 
» et de quelle somme de crimes il voulait s'as- 
» surer l'impunité.... Serait on coupable pour 
» examiner si ceux qui l'imitent ne le font point 
» parce quil y a exacte parité de motifs? 

» Nos soldats se souviendront que cetjbe ar- 
» mec de C... , quoiqu élcYcc a I ccole de la 
» discipline mmarchique , s'est parfiiitement 
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» bien conduite; elle s'est ressouvenue (qu'elle 
» ëtaitda peuple; les gaidesfi»nçaise8,]M^ 
» leurs faisceaux devant les sans-culottes , c est 
» là lin exeixi|ile qui passera à radmiration de 
» tous les siècles.... 

» Non V non, il ne sera point dit que les dë- 
>> fenseurs de la république auront été moins 
» grands, moins magnanimes. Il ne sera point 
» dit qu% auront tenu cef aflreux langage ! 
» Grouvernans ! usorpalears de tous les droits du 
» peuple ! soyez paisibles, ne craignez rien; mé- 
» prisez le cri unanime qu'éleTent contre 'vous 
» et ce peuple indigné et ses hardis tribuns : 
» fermez roreilk à tontes les plaintes : foulez 
» aux pieds ses réclamations importunes contre 
» TOtre oppression , qu'après tout il est fait pour 
» supporter. Tyrans ! nous sommes vos soldats : 
» nous soutieudrons votre despotisme et tous ¥08 
» brigandages : nous écraserons, s^il le faut, 
» nous foudroierons nos pères et nos frères! I ! 
» nous éventierons nos sœurs et nos mères ! ! ! 
. » nous eztenmnerons nos fils.... pour maiâte- 
» nir votre domination insupportable et sans 
» exemplel ! ! Nous devons vous aider à consoli- 
» der Fesclavage de la patrie! nos propres fers 
» doivent être rivës par nos mains.... 

)> Non , non encore, il ne sera point dit que 
» les dtfenseurs de la répuUîque auront oon^ 
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» senti a n être que des machines mobiles , des 
» pantins vi^ans » des marionnettes insensibles , 

» qui obeiioiit aveuglément Ii toute Impulsion 
» de leurs conducteurs. 11 ne sera point dit qu'ils 

» ne feront plus d usage de leur jugement, ou 

i> qtie , eaptës par de fausses et de Taihes ca- 

>j resses, par davdissantes distributions de li- 
» fiMir^fik auront aidé un gottverneiûf»tusiir^ 
» pateur et oppressif à bronzer a jamais Tescla^ 
» Tage de ^4 nuUions de leurs compatriotes. » 

Ët VOUS, citoyen, a qui nous adressons ces 
premières instructions , Âprès tous avoir iiisinué 
la manière à peu près^ dont nous croycms que 
vàtts deveK catéchiser nos frères armés, lious 
n'ajouterons riei^ pour vous pénétrer, vous, de 
reqprit de nos principes et de Textréme impor^ 
tance de la tâche que nous nous imposons. Nous 
ne dirons également rien de plus pour vous indir 
quer Içs moyens de nous y seconder. Votre zèle, 
iros lumières, votre civisme, suppléeront, etc. 
(Lisez la sixième pièce, pages i:a8 et 129, de-i 
puis les deamiers mots ci-dessus jusqu a la fin.) 
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oaiitaB Plie*. 

DOIT -ON OBÉISSANCE 

À. I^Jl COllSTXTUTIOIf J)£ i79'5? 

£n jurant de défendre la liberté et Tégalité ^ 
nous nous sommes totis réciproquement engagés 
a ne jamais recomiaitre d autre autorité que celle 
du peuple , et a punir ceux qui ¥oudraient vider 
par la iorce ou par la ruse , sa volonté souveraine. 

Cet engagement solemnel nous fait à tous un 
devoir dexauiiner Iroidement et scrupuleuse- 
ment , si le gouvernement qui régit aujourd'hui 
la France est véritablemeut le gouvernement ré* 
publicain que le peuple a' voulu. 

Ceux que nous avons toujours vu combattre 
dans les rangs des défenseurs de la liberté, re- 
jettent comme contre-révolutiimnaire, Tacte de 
1 795. Ceux , au contraire , qui ne nous ont jamais 
paru fortement prononcés que pour leurs propres 
intérêts , prônent cet acte comme la loi par ex- 
cellence^ refusent aux premiers jusques au droit 
de Texamen , et veulent nous commander pour 
lui le méine respect religieux qu on exigeait il 
y a cinq ans au Champ de Mars pour la consti- 
tution royale de 1791. 

Dans une lutte dont l issue doit rassurer la 
conscience des honunes de bien , il est souverai- 
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nement important d'appotter le flambeau des 

principes développes et appliques par un raison- 
nement mur et indépendant des personnes et 
des partis, car eaiiji si la eonstitution de 1796 
a tous les caractères de loi légitime « lïous devons 
nous y soumettre et la détendre ; mais si elle en 
est dépouillée , les hommes libres doivent la ren- 
verser, et punir ceux qui auraient assem le 
peuple» 

Je sais que le seul désir d'examiner saiis par- 
tialité ce que nous sommes si intéressés k con- 
naître , sci a appelé anonrchie^ rébellion, dénomi- 
nations favorites de la cour avant et après 1 789 , 
de La Fayetle, de Dumouriez , du sénat de Ve- 
nise, du Pape et du grand Toirc, qui signifient 
seulement que ceux qui ont le pouvoir veulent 
le conserver à qlielqUé prix que ce soit ; mais 
nous , qui nous honorons d'être rebelles et scdi- 
tieux envers tous les pouvoirs anti-^populairéâ , 
quel que soit leur jargon et leur masque , nous 
conseillerons toujours à nos concitoyens de se 
servir de leur raison , de s'insurger irrémissiblc- 
ment contre toute autorité contraire aux prin* 
cipes qui en émanent. 

Avant le fameux rapport de la commission des 
onze , nous avions la constitution de 1 798 , qu'on 
reconnaissait généralement être la véritable 
du peuple français , parce qu^elle en avait reçu 
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la sanction formelle par la volonté de 4^^00,000 
yotans dans les assemblées primaires^ dont les 
envoyés, au nombre de 8000, confirmèrent le 
iroeudans la journée, à jamaîs mémorable, du 10 
août 1793; et ce qui rendait cette loi et le peuple 
qui Vavait acceptée , recommandaUes aux yeux 
de riiumanité , c était Tégalite des droits , garan- 
tie à chaque français, sans égard à Tétat de do- 
mesticité qu'elle proscrivait, et sans distinction 
de riche et de pauvre , le concours nécessûre du 
peuple à la formation de la loi , et la latitude qu'il 
conservait pour £ûre entendre et respecter sa 
voix * ; circonstances qui , quoi qu'en disent nos 
hommes dïltat^ coupaient la racine à toutes ks 
convulsions par lextirpatiou de tout contraste 
entre la volonté du souverain et celle, de ses man- 
. dataires. Qu il eût été beau de voir la vingtième • 
{Wrtie du peuple arrêter sans secousses tes crimes 
ou les fautes de ses agens , et provoquer sur eux 
^ jugcsnent réel de tous lesi citoycms ! 

Quand on parle aux amateurs de Tordre actuel 
des beautés de la constitution de 1793^ îk op- 
posent une volonté postérieure du peuple qui » 
disent-ils , avait le droit de la changer, et Va efifec-* 
tivemeat fait en acceptant çelle de 1 795. 

• C«tte constitution, que rhoofuie lensiUe médite ayee atten^ 
Misanent, ofltâit le premier exemple de raisance et de rinstrac- 
tiom asni^ à tous loi dtegreaa psr la kl feaduncnUlede Këtat. 
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Nul doute que sî te peuple français a librement 
Bceepbà cette constîtalion , on lui doit obéissance 
jnsques à ce qu'il en adopte une autre; mais c'est 
précisément sur ce fiiit^ dont on ne convient 
pas , qu il faut porter la sévérité de la discussion. 

Ëstœ le peuple, ou une section du peuple qid 
a demandé ce changement P Point du tout : il 
rcdamait unanimement à grands ms sa consti- 
tution de 1793, témoins les nombreuses adresses 
des communes , des sociétés populaires et des ar- 
mées ; témoins les scènes de prairial à Paris et 
celles arrivées piesqU'en même temps dans le 
nord cl au midi de la république; témoins les 
actes de la convention qui , pour rendrehommâge 
k la volonLe du ptujple et calmer ses sollicitudes , 
décréta, le pranier germinal de la même année , 
la peine de la déportation poui' quiconque aurait 
parlé contre la constitution de 1793, 

Le peuple avait ordonné k Farticle 1 15 cetle 
eenstitiUion , que toute demande en changement 
prît nécessairement naissance dans son sein , 
ne put aucunement émaner du corps législatif : 
cependant la trop célèbre commission des onze , 
dont les pouvoirs se bornaient à proposer les lois 
organiques de la constitution Je 1793, vintdé- 
damer dans le sein de la convention contre la 

■ 

volonté du peuple quelle qualifiait de ijttmme 
poptUmre^et cette convœtion même, oubliant 
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ses devoirs et ses sermeiis^ ne pi)éci{»la pas la 

commission dans le néant , et eut l aii^ , quelques 
temps après , de proposer peuple son cuivrage 
anti-populaire de 1795. ? 

n est on ne peut plus évident que la conunis- 
siqn des onze et les membres de la convention 
qui ont voté pour le changement, ont otitre-passé 
leurs pouvoirs et trahi le peuple «n \iolant ou- 
vertement sa vdonté claire et solennelle. 

Il y a eu ccpLiKUmt des ëveneme^s que les 
coupables qualifient* d'acceptation populaire^ 
dont ils bcuveluppcnt pour légitimer leui's for- 
fûts , et se soustraire U la peine qu'ils .ont évi^ 
deniinei^Lt encourue. 

Vacte constitutionnel de 1793, a été envoyé 
i) est vrai , aux assemiblées piûmaires et aux ar- 
mées > dont les pi>Dcèsrverbattx de'pouillés par 
des liommes , non sans intérêt dans cette ailaire , 
ont constaté que 900,000 citoyens ont voté- pour 
son acceptation. Si cette acceptation estlcxpres- 
sjon de la volonté libre du peuple , la constituUm 
de 1795 remporte, m^is si ce n'est qu mi acte 
de violence voyonsr, 

4,800,000 citoyens ont voté pour la constitua 

f La constitution de 1793 ae fiit pas enyojpëe ai» années : 

cependant elle eut 4}8oo,ooo suffrages. Gonnnent peut-on excn- 

ser le It'gislateur ^ui, ayant recours an vœu des soldais, conti- 
niiellement obtHssans à leurs ç\içï< , commaude au nom des baïon- 
nettes le consentement des cito/ens 't 
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tion de 1 798 , goo^ooo seulemenl^ont agréé Tacte 
de 1795^ Que sont devenu^ aqtr^ 3,9oo:,ooof 
Ou leur vœu n'a pas étéi^onslafté; ou ik «e se 
sont pas présenics aux a&semUées. Si ia picjuiiisce 
hypothèse est "waie, le.crime des'consdtulÎMn^ 
de 1795 est manifeste ; s'il laut.aduiettie la se- 
conde, il iaudraesaminer si le »leiioedesâ,9oo,ooo 
qui avaient antérieurement parlé , est suffisant 
pour faire présumer un diangement de volonté 
et un consentement tacite , ou s'il est i ciict de ia 
violence exercée par les contre^révolutionnaires. 

Mais afin cjue ce silence puissg etie i c^u pour 
consoitement, il faut, suivant toutes ks règles 
dje droit , qu il soit prouvé 

Que les 3,900,000 citoyens ont pu interve- 
uir aux assemblées, et n auraient couru aucun 
danger 'en: se prononçant contre Pacte' de 1796. 

2^ Que cet acte ne viole pas les droits naturel 
et inaliénables des citoyais , ear smtremént le 
consentement le plus formel ne saurait être con- 
sidéré que comme un acte, non obligatoire, de 
démence et daii^ugiemwt; et dans ce cas, Fac- 
ceptation des uns. serait un* acte évident d*op- 
pressiou contre les autres. 
* Qu'on se rappelle quel SiA k Pqris, k Toulon, 
à Yalenciennes, le soi t de ceux qui demandèrent 
en prairial an III Texécution de la constitution 
de 1793^ qu ou se rappelle cornaient la conven- 
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tioffi fit ftisiller et jugtiler le peuple qui la réda- 
mait; comment elle égorgea et chassa, sans 
ëgarA ani lois et an formes qu'eUe s'était pres- 
crites ^ et par la plus monstrueuse Yiolation de 
la juBtiee et de la pudeur, eeiix Ab ses memliMS 
€pû ne voulurent pas partager la honte de la tra- 
hiion dont elk se rendait oonpaUe : quW se rap- 
pelle la persécution longue et atroce qui plana in^ 
distincteflieiit siirlesdëfeiiaeiirsdelacxMisdtuI^ 
de 1793 dans 1 intérieur et aux armées, etquon 
juge ensuite de Tétat de Ubertë , où m 
les citoyens qui se tùrent dans les assemblées 
primaires pom: se soustraire à la proscriptkm 
qu'exerçaient alors sur toute la France ses noi|- 
YeauK tyrans >. 

Ah ! si ce silence, si impérieusement commandé 
par la terreur eseroëe sur les bons par les sup- 
plices et rincarcëfAtion des plus chauds amis du 
peuple, peat justifier dm nous Tordbe de 1 795 , 
cessons, cessons de dédUmer contre le despotisme 
oriental qm repose exactement sur la raiéiiie base. 

Eit les 200,000 citoyens mourants dsms les ca- 
ehots et les too^ooo autres en fuite pour évitw 
les poignards des contre-rëvdutiûnnaires , et tous 
oon auxqMek ils firent rafuser le droit de suf- 

« U est hoa de rappeler aux vicliiues de la terreur, tj[ue les 
8^000 envoyés du peuple ne l'avaient pas encore invoquée à l'épo- 
que de racceptation de la comtiiaU<m de ij^. 
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frage dans les assemblées primaires, dir^i-vous 
aus^ qu'ils ont consenti tacitement i N'est->il pas 
vrai que Facte de 1796 ravit au peuple le droit 
inaliénaUe de changer sa constitution et de sanc- 
tionner les lois ? N'est- il pas vrai qu'il prive du 
, diroit de citoyen les fipançais <jui ne peuvent pas 
payer une contribution égale à la valeur de trois 
journées de travail ou qui sont en état de do^ 
mesticité ' P N'estai pas vrai que dans cinq ans ' 
nul ne pourrs^ exercer le droit de citoyen s'il ne 
sait lire ni ëenre , sans que la oonstitutkm assure 
k la classe indigente les moyens, d'instruction F 
N^estjl pas vrai que nul ne peut être ni électeur, 
ni juré , s il ne paye pas au moins un loyer équi- 
valent k i5o journées de travail dans les villes, 
et s'il n'est termier ou métayer dans les campa- 
gnes^? N'est-il pas vrai que les représentants 
qui sont censés déclara la volonté du peuple ^ 
ne sont pas élus par le peuple , et ne tiennent 
leur pouvoir que de la classe Ja plus opulente , 
la plus cruelle et la plus vicieuse de la nation f 
Français , si voas en doutez , ouvrez Tacte de 1 795 
et vous y trouverez toutes ces injustices scellées 
par le sang de nos amis immolés en prairial 
dernier k Tambition furieuse des patridens. 

* Celte exception embrasse au moins la sixième partie des 
citoyens. 

^ C<Midition qui exclut \&i journatiers et les ouvriers. 
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' Vous voulez , tyrans , que ce silence soit rëputé 

consentement ? Mais direzrvous aussi que 2^ mil- 
lions d'hommes dépouillés ainsi de toutdroit ,^nt 
conseiili à leur servi lude ? direz -vous tjuc les 
Français , dont le sang a coulé.pour la liberté , ont 
renoncé k tuule participation à la sou>eraiaeté 
^ pour ramper, comme les Nègres de T Amérique , 
sous la verge inexorable des colons ? Dites plutôt 
que telle fut la volonté d'une .minorité qui tient 
les clefs du pouvoir et des jouissances > et nous 
répondrons que là oii légalité des droits envers 
chaque membre de 1 association est violée , il 
n'existe plus de société , il n'y a plus qu'oppres- 
sion d'un cote et obligation à la rcsisLance de 
Tautre. 

jRécapikilaHan, 

La constitution de 1 79^ a eu 4)âoo,ooo sufl'rages. 
Celle de 1795 a eu posté- 
rieurement . . . 000,000 

A Tégard de celle-ci ont 

garde le silence. . . . 3,900,000 citoyens. 

, Le silence n'est pas un consentement tacite. 

lo Parce qu'il a été commandé par une lon- 
gue terreur , par l'assassinat et Fembastillement 
des patriotes. 

2*" Parce que Tacte. constitutionnel de 1795 
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viole les droits naturels de rfaomme , auxquels 

personne ne peut renoncer. 

Cè sUenoe est donc un désaveu formel. 

H suit de ce raisonnemcut , auquel nous dé- 
fions tous les fauteurs de 1 inégalité de répondre : 

1° Que la constitution de i jgS est la 6cule et 
véritable loi du peuple français. 

2** Que l'acte de 179$ est le résultat de la vio- 
Imce et de la tyrannie qu on lie saurait défendre 
sans crime.' 

Que nul ne peut exercer, sans trahison , 
envers le peuple , les pouvoirs t^ui émanent de 
cet acte contre-^révolutionnaire. 

A Paris, oe 94 gemimal de l'an 
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* 

ADRESSE 

DU TaiBUN DU PEUPLE, 

â l armée de I miérieur ^ , 

Soldats « , 

Dans uiie r^ohliquie qui, dans Ion temps, 

valut inicLix que la notre a Tépoque actuelle , 
Vamée et le peuple eurenl ce qnâ nous n'avons 
pas. Rome eut ses tribuns du peuple et ses tri- 
buns militaires. C'étaient cbâs ma^iskrats que la 

loi instituai l les dëieiiseurs perpétuels du peuple 
et de Tarmée. Les tribuns du peuple étaient élus 
par le peuple , et devaient veiller sans cesse a ce 
* qu'il ne fut porté aucune atteinte à ses droits ; 
ils devaient être sans çesse attentifs a refréner 
Tambition et les injustices du sénat et des patri- 
ciens ou des riches , et ils avaient la faculté de 
s'opposer à toute loi qui leur eût semblé con- 
traii^e à Tintérét et au Ijoiilieiu* général. Les tri^ 
buns militaires , également choisis par le soldat , 
. avaient le même emploi de surveiller pour lui , 
de défendre ses droits , de s'opposer toujoars a 
ce il fût vexé , trahi ou trompé, 
fiki France , cette auguste magistrature tribu- 

< Extrait du no 4 > 4u Tribun du Peuple. 
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nitieime n a pas été constitutionnellement éta- 
blie. Celui qui vous parle a senti Tutilité qu'elle 
existât au moins moralement. Je me suis fait , par 
la voie dW. écrit périodique , tribun du peuple. 
Cette forme nest qu un grand diminutif du tri- 
bunat des Aomains. Je ne jouis que du droit 
(encore m'est-il bien contesté) de suivre et de 
waryéSkr la marche du gouvememcnt, et dVver- 
tir mes concitoyens lorsque j'aperçois des acte» 
qui me semblent blesser la justice et oontraires à 
leur intérêt commun. Le droit ^opposition me 
manque. Je n^exeroe quVne portion d'influence 
sur Fopinion , et cette portion se mesure sur le 
degré de confiance que j'inspire. 

Si j'en juge bien , révidence frappante que je 
sois parvenu k mettre à ooté de toutes les vérités 
que j'ai présentées au peuple, ma attaché la bonne 
partie de œ peuple, la partie majeure , intéres- 
sante , utile ; celle d'où vous êtes tires , soldats ! 
enfin la partie qu on nomme plébéienne : de ma- 
nière qu'indépendamment de l'institution coristi- 
UUionnelle, ce tiirede Iribun, par Tassentiment 
et la sanction du peuple , n est pas illusoire. Le 
peupfe a donc , en France comme à Rome, réelle- 
ment le tribunat. J'ose dire qu'il Ta aussi vérita- 
blement que les ftomaina l'ont eu sous les meil* 
leurs tribuns, sous Lucius-Junius^ sous Viscd*- 
linus, sous Àrsa, S0U5 Dentatns, sous Canuléus , 
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sous Stolon, soas les Gracques. Comme eux, je 
m'emrgueillis d'avoir mérité la haine des traî- 
tres , la confiance et Festime du plus grand 
nombre de mes concitoyens: 

Avec cette coilfiance , le droit à! opposition que 
j« n*ai paSf k défaut de Imstitution légale, se 
réalise néanmoins en grande partie au profit du 
peuple y au moyen de ce qu'il partage générale*' 
ment mes réprobations sur ceux des actes du 
gouvernement que je démontre être contraires 
a ses justes intérêts et à ses droits. Le peuple, 
éclairé sur toutes les injustices qu il éprouve , 
infirme les décisiôns de ses coupaUes manda- 
taires ; et cette vaste et universelle expression de 
mécontentement qu'il fait entendre , vaut une 
cppoêitdon formelle, parce qu'il est impossible 
que la tyrannie la plus habile fasse subsister 
long-temps ce que toute une nation repousse. 

Pourquoi donc, avec des avantages presque 
égaux à ceux des tribuns de Rome, n'ai-je pas 
déjà obtenu les mêmes succès qu'ils avaient cou^ 
tume d'obtenir ? Ah! mes ixèrcs, vous avez du 
le pressentir. Vous apercevrez , diaprés ce que 
j'ai dit, que quelque chose nous manque encore 
pour être en même mesure que les Romains. Je 
ne suis que tribun du peuple. Vous n avez pœni 
de tribun» militaires. 

Aussi, si ïoa s'en> rapporte au du^e de quel- 
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ques personnes, s'aperçoit-on facilement de cette ' 
lacune. A les en croire, votre esprit public, vos 
lumières en révolution, ne sont point, en ge'në- 
néral, à la même hauteur cjue les lumià:es et 

Fesprit public des autres citoyens ; on veut 

assurer que vous seriez dam le cas de justifier 
par votre conduite, ce mot échappé a ijuelqnes^ 
uns des gouvernans : nos soldais mu» 'défen-- 
drùnt Je sais pourtant qu il s'en faut extrême- 
ment.... que la totalité d'entre vous soit ren- 
fermée... dans ce ceirck étroit et acrvile d'idées 
et d'opinions. 

On ne peut se dissimuler toutefois qu'une fortef 
portion d hommes simples parmi vous ne puisse 
se laisser emporter aux cgaremens fpn'totes que 
produit le défaut de bonnes instructions. Je vous 
en offre de telles , et ]e me propose aussi pour 
votre tribun miiitaii'e. Ce titre ne s alhe-t-il pas 
tout naturellement avec celui de tribun dil peu- 
ple N étes-vous pas peuple aussi Vos in- 
térêts difierent-ils de ceux de vos frères qui com- 
posent la cité et celui qui a leur confiance.;. , 
peut-il ne pas inspirer la vAtre^.. Ecoutez-le 
donc , et entendez-le plaider franchement votre 
cause! soutenir couragetsement vos plus' beaux 
droits! et vous dire ce que vous avez à taire... 
pour vous et pour le peuple dont vouî faites 
partie, et à qui vous appai^tenez... 
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Que faites-'vmis, rëiutts en si grand nombre^ 

autour de la cité par excellence ? de la ville de 
la révolution ? du beroeau de la liberté F... Pour^ 
quoi y étes-vous appelés?... Ses LaLitaiis sont-ikt 
rebelles? S'^t-il de les subjuguer P Ce sont 
la des questions qu'il n est pas indlÛerent d'é- 
daircirli! 

Ce n'est pas pour le véritable peuple que vous 
formez , autour de nos mlirs^ une enceinte for- 
midable 1 Ce véritable peuple , le peuple labo- 
rieux f le peuple ouvrier. ... y est maltraité , mu^ 
selé , méprisé, affamé, ruiné par le peuple 
d'agioteurs et de fripons!... donc cette dernière 
espèce de peuple y est bien en rébellion la plus 
criminelle contre le bon peuple 11! Mais, est-ce 
pour subjuguer la partie oppressive, et pour de- 
&ndre la partie opprimée, que vous offrez un 
triple rang de baïonnettes dans toute la circon- 
férence de Paris f Non 1 c'est tout le cmtraire. . . . 
On veut faire servir vos armes et vos forces a 
accabler totalement l'opprimé sous le |oog des op- 
presseurs ! à maintenir ceux-ci dans leur odieuse 
dominaticm , et le peuple dans ses aouffirances et 
sa cliétive langueur ! Eh I si c'était le peuple que 
l'on voulût défendre , il ne faudrait pas distraire 
ceux de ses frères dont la destination est de com- 
battre les ennemis extérieurs! le peuple se suffi- 
rait de reste à lui < même 1 Mais c'est quand on 
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veut immoler la mas^e a une portioa^ quon a 
besoin de secours étrangers... ; c^est alors quon 
croit les trouver dans les hommes que Ton dit de- 
¥oir être essmtielkmeni ohéis^ans... Cest quand 
le gouvernement et la ca^te perverse cpi^il pro^ 
tege exclusivement , ont perdu toute honte ; c est 
lorsque ^ sans pudeur et sans yoile, et par la plus 
infâme complicité, ils ont, avec des réglemens 
atroces quils osent appeler lois consacré les 
injustices en tout genre! la riûsere la plus épou-' 
vantable! lesdavage le plus révoltant L«. c'est 
quand la mesure de leurs forfaits est portée à un 
tel comble et a une telle.éyidence... que la longue 
patience du peuple est lassée et que sa crédulité 

égialement ny. tient plus! cest alors quon 

jette les yeux sur vous! ce sont vos bras que 
Ton arme pour conserver , pour perpétuer une 
telle oppression 1 c^est le ffoutférnemmi miK^ 
taire, quon établit pour forcer le peuple a se 
soumettre k un régime où Ton prétend quHl vive 
sans nourriture , sans habits , sans liberté ! Et ce 
sont les pères,... les époux,... les fils,... les frjs^ 
res,..< les parens qjLie Ton veut qui eu impo- 
sent, qui frappent. même (si le cas y écheofit), 
leurs enfans, leurs femmes, leurs pères ^ leurs 
frères, leurs sœurs leurs ami$vlcurs parens! 
Et c'est vous qui êtes peuple ! c ^t vous soldats 
de la république! que. Ton oppose àinsi à une 
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autre portion du peuple!... cest par vous quVm 
veut consolider cet état de servage, d'avilisse- 
ment et de fsuuine, mille lois pire que rancienne 
servitude... contre laqudle nous nous sommes 
insurgés il y a six ans ! 

Noii ! vous ne serez point les vils sfttellites , les 
instrumens cruels et aveugles des ennemis du 
peuple !... et par conséquent des TÔlres!... Je 
Yous le répète ^ ce n'est que dans les occasions où 
l'autorité s'èst rendue coupable,... et oh elle a 
voulu le devenir encore , qu elle s'est entourée 
de baïonnettes.... Qliand le pouvoir est juste, il 
€st toujours assez fort de la force du peuple! 
€.... salait fortifié d'une armée avant le i4 juil- 
let.... ; on sait quels étaient ses desseins, et de 
quelle somme de crimes il voulait par4k s^assurer 
limpunité... Serait-on coupable pour examiner 
Â ceux qui Timitent ne le font point parce quil 
y a exacte parité de motifs ? 

Soutenez-'vojas , soldats ! que cette armée de 
C... , qUoiqu'élevée à l'école de la discipline 
monarchique ^ s'est souverainement bien con- 
duite 1 Elle s'est ressouvenue qu elle était du peu- 
ple ! Les ^eurdes-^françaises... baissant leurs fais- 
ceaux devant les sans-culottes... , c'est là un exem- 
ple qui passera à l'admiration de tous les siècles. 

Hélas! pourquoi faut -il nous rappeler une 
époque plils récente et moins glorieuse P An 
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ta germinal et aa prairial , des batadlons... ^ 

nës avec la république..., et qui s étaient illustiiés 
daiis les combats contre les âttelUtes des rais..., 
ont terni leurs lauriers en obéissant a deux 
esclaves nommés Tun Pichegm:^ Tautre Me^ 
nou ! en poursuivaat avec eux le peuple couvert 
de baillims et mourant de £ûibL«. Ah ! sans celte 
oonduite fatale et déshonorante, notre avilisse* 
ment et notre misère ne dureraient plus lOette 
bataillé contre le peuple... lui a fait.plus de mal 
que toutes les lictoires gagnées en son nom ne 
lui eut procuré de bien. Les armées françaises... 
ont beaucoup a fiiire pour réparée oe tnaL On 
Icui' sait gré du i3 vendémiaire; car, si, en 

thèsb générale , ,l!arme. du soldat doit • toujours 

fléchir k l aspect du vrai peuple , il y a une ex* 
ceptirài krëgarddu peuple ehdorures. Ma^s , cûm* 
bien faudrait il de 1 3 vendémiaire pom- expier 
les infâmes journées de prairial? £n renàé-* 
miaire, vous avez vaincu, vous avez fait mordre 
la poussière au patriciat et au royalisme I o'est 
toujours bien... TouL ce qui frappe ces deux es-» 
pèces mQnstruei|^$^ est utile et digne d'eUe&i 
Hais il faut encore savoir ce qu'on se propose en 
frappant. Suffît4l de Tainere? Non, il faaitj de 
, jdus, mettre à profit la victoire. C cst ce que 
tous n'aVee point lait en vendémiaire. On lit ces 
paroles dans l'adresse SoUgjiac , qui vient de pa- 
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raiire sons le nom de la première division de 
Farmée de rinterieur : Le9 homme» du ï 3 <vén- 
démieUre , cembatUUeni pour le gowememenU 
C'est Fa une triste vérité , et peat'être la seule 
vérité. contenue dans, cet écrit meprisablct Le 
vil adjudant Solignac^ était aussi digne de la 
tracer que de commettre le faux insigne d'at- 
tacher le nom de rarmée de rintérieur k son 
oeuvre de servitude. Oui ! malheureusement...* , 
vous n'avez œmbattu et vaincu en vendémiaire 
que pour le gouvernement !... Vous eussiez pu 
rendre la victoire fructueuse et décisive pour le 
peuple et pour vous; au lieu que le gouvernement , 
pour qui tous Tavez remportée , vous a exprime 
sa reconnaissance , en enchaînant de plus belle 
le peuple et vous. Pèurrez^Tons n^étre point jplua 
sages quand Toccasion s'en présentera f Sera-ce 
cette fois pour le peuple què vous combattrez f . • . 
Je ne puis ne le pas croire. Ce langiige avilissant , 
ces phrases rampantes qu^un d&hènoré Solignac 
vous a prêtées y ne peuvent exprimer vos senti- 
mens !..'.. Quoi ! vous auriez dit : Ce sont nos chef» 
qui dirigent nos baïonnetie»!,, nos bras sont ar- 
més en fas>eur des dépositaires de rautorité na- 
tionale L... nous sommes les protecteurs,.., du 
gomeméfnmt! Dieux! cette langue d'escla- 
ves aurait été parlée par des soldats républicains ! - 
leur bouche aurait été souillée par ces blasphèmes 
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!.. Ce serait tous qui aoriez dit t 
<c Gouvernans ! usurpateurs de tous les dr<Hts du 
» peuple, soyez paisibles, ne craignez rien^-më- 
n prisez le cri anaiiime qu élèvent contre vous et 
« ce penple indignë et «s liardis tribam ! Fer- 
n met Toreiile k toutes ses plaintes; foulez aux 
)> pied» ses rëdamations importunes contre votre 
>} oppression , qu'après tout il est fait pour sup^ 
» porter... 'Tyrans y nous sônunes vos soldats } 
» Nous soutiendrons votre despotisme et tous 
3» vos brigaiidages/Nons écraserons, s*il le finit, 
» nous foudroyerons nos pères et nos frères! ï 
» noQS.ëventreFons nos sœnrs et no», mèfes I I 

» nous exterminerons nos fils 

» . «♦ 

. . 

» pour mamtenir votre domination insupportar- 
» ble et sans exemple 1 1 ! Nous devons vous aider 
» cobsoUder l'esclavage de la patrie ! nos pro« 
» près fers doivent être rives par nos mains!... 
» Eh quoi? sommes^nous: autre chose que Ides 
}} machines mobiles , des pantins vivans , des ma- 
» rioraiettes insensibles qui devons obéir aveu-^ 
>i glément à toute impulsion de nos conducteurs ? 
» Ce sont nos chefs qui dirigent nos baumm^ 
» tes... Nous sommes les protecteurs du youv&r- 
» nement. Au surplus, ne nous paie-t-ii . pas 
i> assez bien pour cda.^ Qu avons-nous à nou^ 
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» plaindre P n'avons^noiis pas, depuis ^quelque 
a temps, double et triple pitauce de(m-de-4neJ^ 
». y â*t-*il quelque chose qui puisse yaloir œlaf 
i> Qu importe que poiir prix >de cette douceur - 
» inestimable , ou exige que nous encbaniioiis nos 
» coDtemporaÎBS et la postérité ? qu importe que 
» bientdt , dans un mois , dans huit jouim, dès 
n. demain, nos familles et nous mêmes, n'en 
» ayons phsP Nous ayons aujourd^ui de VeoËê^ 

» de^vieJ On nous avait aittrefois promis^ 

» etméme assure , par des dAaretssi^énineiSy une 

D propriété, desterres, despœâoos,... 

» mats , sommes^nons donc fidts pour de pareils 
» avantages.^ i\ est-ce pas ime sottise de croire 
1» que la révolution ait été faite pour nous? À la 
» bonne heure pour nos cliefs. Ne devons^nous 
» pas avoir été asseoc flattés de voir le directoire 
» domier à notre général Buonaparte, 800,000 
y> francs pour monter sa maison P A Dnvigneau, 
j> chef de notre état^ajor, la plus belle voit)u:e 
i> de feu d'Orléans , etc. > Tout cela est diarmanU 

I On dit que les mêmes moyens oorrapteurs ont été essayés au- 
firés ^ Jovrdan. On ajoute qne, mesurant leur efficatîté , aar le 
4egTé de résistance , préru 4e la part de ce général , .ces moyens 
ont été cboins d*un genre encore im peu plus séduisant que ceux 

employas pour tous les antres. On a parlé de six chevaux fins , et 
d'une armure complète i de galas magnifiques , chez le baron de 
Bënëzechj de fôtes brillantes donn<^es par ce ministre clicri du 
directoire , à la femme du héros de l'armée du Nord ; de Thon- 
neur tout particulier de donner encore à la citoyenne Jourdan la 
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» Tout cela doit réjouir la me du soldat , et 

» sans doute, c'pst bien assez pour lui, que ses 
I» yoAx soient rassadés d'un tel qiectade. Que 
^ voulous-uûus de plus? nous , la plupart misé- 
» raUjsspaysan^YfilsdWyriers etdemaktrns? 
n Nos pères étaient un troupeau de canailles qui 
3> secQmptaienttropbenreuxdeppuToiradi^ 
» les gentillesses de leurs maîtres et seigneuis. 
» C'était même une grâce que de leur acoordepr 
» de regarder en face les gens comme U favi^ 
» Leur bonheur oonustiût à traYailkr comme 
» quali e , k ne ^satisfaire qu a moitié leur appë- 
n tit, et à avoir la satîsfiMrtiQn d'apprendre que 

» le &uit de lem s sueurs comblait les plaisirs et 

s> les jbuirâinces d'un petit, nombre de fainéanta 

» corrompus dans tous les vices . Que demaiidoiisr 
nous davantage ? Ne sommes-nous pas lea des- 
» ccndans de cette populace N esL-ee poiuL elle 
s> qui nom a fait naître le cv/tot<^nti<f.^ Qr,nowi 
» ne devons prétendre que les mêmes droits^ 
p qu'elle. Que nous parle-t-on de terres de pen:^ 
D sions pour récompenser nos exploits contre lesi 
n tf^F^n pink de la révolution? Non, non, ces ré* 
» compenses ne sont point faites pour nous. Elles 
» furent bonnes à promettre dans le temps ^'il 

iiiaposition des voitures de la cour luxembourgeoise. Mais on as- 
sure que Jourdan , très-peu sensible à ces cajoleries , n'en reste 
pas moins le général de la lil)ert(( , et qu'il continue de mçritcrl;^ 
confiance du peuple et des soldaU. 
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£sdlttt nous décider à nous enrégimenter pour 

» repousser ceux qui voulaient mettre le feu aux 
D quatre coins de la France : mais , nous ne de- 
» Tons point croire que ce spit sérieusement qu on 
» nous ait fait ces promesses. En retournant ches 
» nos gueux de pères , nous devons nous attendre 
» a être gueux comme eux; a ramper comme eux 
i) sous rinsolente domination des riches; à être 
» leurs forçats; k travailler pour un vil salaire , * 
» depuis la première jusqu à la dernière heure ; 
» à n'avoir que nos sueurs pour rafirakhir le 
» demi-morceau de pain noir desséché aux ar- 
» deurs du soleil!.. Encore heureux ceux d^entie 
» nous qui pourront ainsi prolonger leur exis- 

n tenoe! Le reste, ira mendier. On verra 

» les éclopés , les jambes de bois , ceux qui au- 
» ront la mâchoire et les bras fracassés^ etc.', 
» couvrir les rues et les chemins ; se traîner péni- 
» blement vers la porte de ceux qui regoi^ent ; 
}) présenter leur humiliante requête a cent d'en-^ 
» tre eux; essuyer quatre-vingt^x-neuf refus , 
» avec des ouU agcs, et recevoir a la centième 
» porte une obole » la millième partie de ce qaV>n 
» vendra la portion de pain nécessaire pour dë- 

» jeûner Mais, scddats de la république, 

» moquons-nous de tout cela. Le gouvernement 
n nous donne à présent de Veaurde^vie, étourdis- 
» sons-nous, ne voyons pas dans l'avenu'. K exa- 
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minons même pas pourquoi il nous la doime , 

» ceXtjù eau-dâ'Vie. Ecartons ces tristes sermo- 
7^ neurs qui yiemient nous dire que c'est pour 
3i> capter notre servUe obéissance , afin de-donner 
» a la rëvolntion un résultat tout opposé k celui 
» en vue duquel elle a été entreprise. Ils disent 
l> que c'est pournous porter a cohtenir k peujple 
» qui voudrait reconquérir ses droits et les no- 
» tresy contre le gouvernement qui les a tous 
» usurpés. Ils disent que c'est ensuite pour tra*- 
y> vailler spécialement contre nous; que c'est pour 
» consolider et pour gai aiitir la restitution , aux 
3» énigrâ et aux èontre-révotutionnaires ^ de 
» leurs biens légitimement confisqués^ qui avaient 
» été affectés pour nos récompenses, et dont la 
» reprise et la restitution ont causé la perte des 

3» assignats et la mine du peuple Ils disent 

}) qu'en soutenant le gouvernement dans de telles 
» opérations, après avoir concouru à la révolu-* 
» tion, nous consommons la contre-r évolution, 
9» puisque nous fsiisons tourner la révolution au 
» profit de ses ennemis; puisque nous les aidons 
» k rentrer dans des Uens qui étaient devenus 
» les nôtres ; et auxquels , par conséquent , nous 
» faisons plus que de renoncer nous-mêmes en 
V protégeant ceux qui nous les arrachent des 
» mains.... Voilà tout ce que disent des gens qui 
» veulent être plus x;lair\ojans que les autres. 
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» Hais f ne les ëcoutoiifl<pas. On noos donne de 

» Veat^-de-vie , Yoiik tout ce qu'il nous faut 1 Op- 
» primohsle peuple, nos familles elnfias-mèa^ 
» ne voyons que 7ws chefs, n'écouims que leur 
3» voix; euûf seub dmçetii diriger ms haSoMi/^ 
» tes. Nous ne sommes que des automates, des 
» Imites et des barbara incapables de x«flé^^ 
» de sentir et de juger. Tête à droite, têie à gaur 
» chSf Toilk tout ce que noos deinms connaître. 
» En joue, feu, nous ne devons pas demander 
» qa^esl-ce qui est devant nous. » 

Tel est, soldats de la répuUique, le raisonne- 
ment atroce et de délire qaVin tous prête, liais 
qu^il est heureux que ce raisonnement ne soit pas 
le vôtre i Non, tous né serez pas les assassins de 
la patrie et vos propres bourreaux. Vous aimez 
le peuple comme il vous aime;TOU8 le protégerez 
constamment comme il vous protège. S'il était 
possible que tous vous onUiassies voas<^émes, 
que vous ne soutinssiez pas , que vous ne récla<- 
massiez pas tos droits inoontestables , le peuple 
les réclamerait , les soutiendrait pour vous. Vous 
avez dû déjk remarquer comme il n'est pas indif- 
férent a votre iort, comme sa fraternelle sollici- 
tude en est constamment occupée. Ses soins.en- 
vers vous, ses alarmes si^r votre future destinée, 
sont 1-image de la tendt*esse du père pour ses en* 
6ns ! £h ! n on sont-ils pas aussi la réalité P Et 
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cette mère ajOTectueuse , la patrie , qui jamais ne 
Yom pandit de vue ; qui , d'un œil inquiet et l'ame 
pleine d'amour, vous suivit toujours dans les 
diances des liazards et de la ^oire ; qui, lorsque 
la pervers! Le tyramiique , plus forte que sa bien- 
iwilianoe, TOUS amdçiiniuût aux {»*ivatioiis et aux 
mauvais traitemens en tous gemmes , vous payait 
le dernier tribut de son cœur, en fondant en gë- 
missemens sur votre situation ; celle mère ten- 
dre, ai- je dit, jMrend toujours le viéme intérêt 
à vous. Sans doute elle ne trouvera point de fils 
ingrat». Entendez ce qu'dUe vous crie par la voix 
des écrivains populaires. En tendez-la encore dans 
les derniers aocens de ces réunions patriotiques , 
dissoutes et proscrites principalement pour la 
raison qu'elles réclamaient pour vous ce qui vous 
fut assuré dans les beaux jours de la république , 
en 93 ! La société du Panthéon se rendit bien 
coupable aux yeux du despotisme , lorsque , dans 
une adresse au conseil des 5oo , àie osait expri- 
mer ces paroles : ' 

<( Un a altéré la fortune publique , en rendant 
indistinctement aux familles des trattres,.. les 
domaines qui avaient été justement cqnfisqqés; 
on a livré , en quelque sorte ; la nation k la merci 
et au brigandage du commerce , et le riche seul 
a eu une patente privilégiée d^existence 

y> Tous les décrets, émanés du corps législatif. 
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» se ressentent dn système de la session précé- 
)) dente; ik augmentent les préventions et les 
» méfiances , an lieu de les diminuer. En ëtablis- 
» sant des diâërences a;itre le numéraire métat 
» lique et Tassignat, en fixant la proportion k 
» cent et cent cinquante capitaux pour un, vous 

i> Tavez vous-mêmes frappé de mort 

Xie Panthéon! soldats de la patrie A ce 

mot, k celui de Jacobins, ceux d'entre vous qui 
sont aliénés par les préventions que sème Taristo- 
cratie , rèculent frappés d'une certaine répu- 
gnance. Ceux qui apprécient mieux et qui ne 
sont pas susceptibles d egaremènt, savôit que ces 
deux dénominations sont synonimes de celle de 
meilleur» amis du peuple. Mors ceux-ci se de- 
mandent : Oii sont-ils ces Jacobins et ces hommes 
du Panthéon f Rassurez- vous , amis , ils ne sont 
pas morts. Une troupe en retraite n est pcMnt en 
déroute. Chacun ta^availle encore dans le secret 
pour le . peuple des cités comme pour celui qui 
est sous les armes. Le Panthéon n'est pas seule- 
ment à Paris. Il est aussi dans les divers points 
de la république. Nous y le tribun de toute cette, 
republique ; nous , membre honoraire et aiUlié de 
toutes ces académies de pur républicanisoie ; 
nous, qui recueillons le résultat de leurs meilleurs 
travaux, il nous appartient de les faire connaître 
a nos irères , de leur montrer oii sont leurs plus 
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solides appuis. Guerriers! allez au nord; cher- 
chez tes véritaUes souteneurs de vos droits , dans 
ces climats oii la iempérature iorme des génies 
plus profonds que briUans , plus persë yéramment 
fermes que momentanément emportés , plus fran- 
cdiement zélateurs du bien que. spprituelleraient 
capables d'en présenter k sa place la superficie* 
Allez, dans cette cité qui a tu naître le héros de 
la démocratie , et oii votre tribun consomjna un 
exil. A Ârras , est aussi un Bantkéon non moins 
plébéien, que celui que l'absolu pouvoir jugea a 
propos de réduire en décombres dans la comr 
mune centrale. C'est la , soldats républicains, oîi 
VOUS, où le peuple avez encore de. courageux, 
d^énergiques amis. Lisez, de suite ce qu'ils ont 
ùàt pour vous , et dites-nous s^ils ne vous servent 
pas , au moins d'intention , aussi bien que vous 
pourriez le faire vous-mêmes : 

\Adresse des patriote d Arras soussignés, au 

conseil des cinq-cents, 
• < 

a Législateurs ! 
» L'intention de la convention nationale en 
^ rendant les décrets des 4 
, » vendémiaire, 5 nivose , 21 pluviôse, 2^ floréal 
7> et i3prairidl de Tan était sans doute d'as- 
» surer aux parens des généreux défenseurs, de 
» la patrie , des secours capable de subvenir .aux 
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» preasans besoins qu'ils éprouvent!... L'excès- 

» Are cherté des denrées, le discréclit total des 

i> assignats avec lesquels on les paie , le défaut 

» de trarail pu le modiqne salaire qu'ils en retir 

» ^mt, tout, doit vous prouver jusquà Févî- 

» denee, que les sommes qu'on lenif a accordées 

» jusqu ici ^ sont, non-seulement insuffisantes , 

» mais encoré bien Icnn d'atteindre le juste but 

» qu'on s était propose ! Législateurs i C'est 

» k TOUS qu'il appartient de remédier k des abus 

» aussi fimestes à rkmnanité , que déshonorans 

)> pour la république ; C'est k vous qu'est ré- 

» scrvée la gloire d'exécuter des lois rendues na- 

D guères ^ en faveur des braves et com«geux 

» soldats de la liberté !... Ln décret dit quil sera 

n réservé pour 3oo millions de domainfes natio- 

» naux; lesquels devront être distribués par 

» parties, a chacun d'eux, lors de leur retour 

» définitif de 1 armée ! — La résolution que vous 

» avez prise dernier emeiik;, porte expressément 

» qu'il serait excepté de la vente de ces mêmes 

» biens, et mis en réserve , pour la valeor d'un 

» milliard effectifs Ces dispositions sont bonnes 

» sans doute, mais! diles ne suffisent pas pour 

» rassurer, et nos soldats , et les amis de l'égalité 

« Vn milKafd elëctif! à' 800 caj^itaux pour an, emn actuel, ' 
c'est 3oo inilliardi en aitîgnati. Cela Tant bien la pdne de iaive 
une réclamation. Mais , ou sont-ils les domaines nationaux mis 

en réserve pour cette somme? 

\ 
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n contre les oscUkticNiis des oixrpslëgiBlatî&^ 
» cjiioi ne pourrait-on pas ordonner , dès-a-pré- 
» sent, rexecution de mesates aussi pptupres à 
» reencourager nos frères d^armes , c[u'à leur faire 
x> supporter gaiment , les fatigues et les dangers 
» de la guerre ? Pourquoi , en attendant leur re- 
» tour, leurs fimiiUes , presque toutes plongées 
» dans la plus aiBfreuse misère , ne jouiraient-elles 
7> ,pasduprixaccordealavaleurdeleursprochesf 
» Pourquoi n'habiteraient-elles pas , ne cullive- 
» raient-elles pas ces terres , pour la possession 
y> desquelles tant de héros ont répandu et rëp^ 
dent encore tous les jours leur sang sur les 
frontières ?.. — Lt'gislateurs ! Noos ne tous le 
» dissimulons pas , nous craignons qu'on ne pré- 
» takie'encore les frustrer dW arrantage qui 
u leur a coûté si cher ! Faites donc taire les ca- 
n lomnieb des enneniis de la répuMiqùe ! Hâtez- 
» vous de prouver aux démocrates ^ que les pro- 
n messes faites à nos guerrièrs ne sont point 
)> illusoires! Ordonnez , sur le champ, la distri- 
«> Imtion de oette parUe^de propriété nationale 
» que vous avez aâectée à leur intrépidité ! Pro- 
» curez k leurs mallwureux parens la satisfaction 
» de jouir d'avance des fruit& de leur courage ! 
n Donnes-leuratous, les moyens d'élever sur œs 
» emplacemens, des bàtimens prQpres à les re- 
» ce?dr k la fin de leurs glorieuses campagnes! 
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» Qu'ils n aient plus qu à faire des vœux pour la 
» prospérité d'un état , dont ils auront si puis- 
» samment contribué a éterniser la .gloire! 

Sui^fmt hs fignakires. 
Soldats ! c'est le ^rai peuple qui parle ainsi 
pour TOUS ; et ce n^est pas pour lui qu'on Teut 
vous intéresser ! Ce n'est pas pour vous exciter à 
le servir qu'on vous accable de finisses caresses , 
et qu'on vous abreuve de liqueurs et d'eau-cte-vie. 
Mus c'est pour vous déterminer a vous vendre 
contre lui , à un prix aussi vil. Qu'ils vous con- 
naissent mal, les perfides qui veulent être vos 
corrupteurs. Ils vous jugent a leur mesure. Parce 
qu'ils ont déjà signé un pacte si honteux ^ ib esti* 
ment que vous pourriez^ descendre comme eux à 
l'avilissement de vous y. soumettre. Non, non. 
Soyez toujours les lionirue^ du peuple. Jurez sur 
vos sabres , de ne mourir que pour lui. Vous 
Tavez vu , vous le verrez encore : il est également 
prêt à' mourir pour vous et avec vous. Je vous 
quitte aujourd'hui : sans cela je \ous offrirais bien 
dWtres témpignages de ses vœux, à. la suite et 
dans le sens du vœu des démocrates d'Arras. En 
remettant cette exposition a une autre fois , c'est 
toujours prévenir le despotisme que de tous côtà 
ia voix de la liberté et de i égalité , plane au dessus 
de tous les complots humaniddes. Qu^il essaye 
çncore aujourd'hui d étouffi^ cette vpix, avec l'é- 
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nergie de ceux qui en sont les organes !.. Instruits 
par le malheur; irrites par le ressouvenir des 
perfidies profondes , rafinées , multipliées , dont 
ils ont été les victimes ; prévenus sur ce qui leur 
arriverait en succombant; ils sont tous en mesure 
de résistance contre de notivelles entreprises , ils 
savent tout ce qu'ils doivent opposer d'artifice et 
de ferce contre ceux qui oseraient de nouveau 
leur livrer le combats Ëdairés à votre tour« ma- 
gnanimes guerriers ! vous ne serez pas non plus les 
complices ni les dupes des partisans de loppres- 
sion. Les dominateurs ont beau mettre en jeu 
toutes les ruses , aucune ne leur réussira. Us em- 
ploient celle de renouveler souvent Tannée dé 
Imtérieur; ils vous éloignent de nous, Imrsqu'ils 
«Imaginent que , désabusés par nous ^ vous pouTez 
cesser de voir en nous des ennemis. Les colonnes 
qui nous tiennent en état de siège , sont 2i chaque 
instant relevées par dautres colonnes. A quoi tout 
ce manège nous mènera-t-il ? Â ce que toutes les 
armées françaises viendront successivement s'ins- 
truire a notre éoole , lire nos bdilans écrits et 
déchirer tour-a-tour le voile qui les empêchait 
de connaître la vérité v et d'apprécier les scélérats 
qui les trompent et nous.trompenL 

. Graccuus-Babeuf, tribun du peuple* - 

^«ris , I o germinal l'an 4 de la république. 

a i4« 
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TILEIZIÉME PléCE. 

Paris, 3o pluviôse ) an 4'""* 

A GRAGCHUS BABEUF, 

Et mel aussi je voudrais 1 egaUtë réelle. Je 
BiHslMeKtèt sexagénaire, je n^ai rien oa près-* 
que rim en propriété. Je suis chargé de six en- 
film, trop jeunes encore pow traTaitter. Jat le 
malheur de ne point savoir de métier , je ne 
smsflii ooraiDerçaiKl, ni courtier, ni a^poteor, 
ni banquier , pas màne commis de bureau ; com- 
bien de motifs pressanadedënr^ Tégaiité rëdfte ! 
mai3 hélas ! est-eUe possible f A quoi sert de me 
mntver cette Imtitode , dima un feintain ai ol^ 
cur, que je désespère d'y arriver jamais? Com- 
ment hii donner Veiiatence ? Tm)oiir8 le mot , 
' et jamais la chose. 

' J'ai lu qu'il y a eu des partages.de terre, mais 
cela napas duré; et pourquoi? cW cela qu^il^ 
femt approiMidir. 

n nç s agit do^c pas seulemrat de partage , 
# niais moore qu'il aoît diiunjiUe* 

Les terres ne sont pas tout c& qp.'il Ëuidrait 
parl^igfgr > et je n'ui lu nuUe p^rt qu'on ait même 

I La lettre dont il est qaestkn an texte était une léponae • 
eelle-çi. 
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tenlë de partager ces jHroductîoiis de l'espnt et 
de rinvention , que dans des communautés reli- 
gieoses, m à-peu^-près telles. Mous âivisaron&- 
nous en petites communautés? Supposons que 
cela soit , et que \e porte par exemple ^ mon 
cLarmant tableau, ma machine parfaite, mon 
inyention excellente , mes découvertes en phy- 
sique , en chimie , en hydraulique , en his- 
toire naturelle , mon poème , ma musique , ma 
volubilité sur le violon , la harpe et le clavecin , 
les sons harmonieux de ma voix , etc« , etc. , etc., 
au magasin général de Tégalité réelle ^ avec 
nmn voisin le savetier pour recevoir nos bons 
égaux de viande , de pain , de liqueur , etc. , etc., 
ce n'est pas tout ; il faut que cela soit durable y 
il faut que cela n*anéantîsse pas le goût, le gé- 
nie et la passion du beau , et de la perfection 
dtos les arts et métiers. Mais supposons que ]e 
sois capable de Tabnégation d'un moine, pour 
mes goûts et mes penchants les plus doiix , pour 
légalité réelle de mon voisiu le savetier, ne 
&udra-t-il pas des supérieurs , des prieurs , des 
abbés , des directoires exécutifs , etc. , etc. , car 
les noms n'y font rien? ne faudra-t-il pas des 
lois? c'est-a-dire des conventions mutuelles. Ne 
finidra-t-il pas confier aux che& parfaitement 
désintéressés, une force égale en action, à la 
réaction qu'il fimt toujours calculer , et calcu- 
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1er bien juste ^ aussi juste <jue le poids d'un 
toiirne^faroche , ou que le ressort d^une montre. 

Quelle multitude de i éfleidons ne viennent pas 
sViffirir ici ? 

J'entends citer J. J. Rousseau et Mably; le 
premier a dit positivement: que pour vivre sous 
une démocratie piu'e , il fallait être des demi- 
dieux. Le second est bien loin de croire à la 
possibilité de 1 égalité réelle , sur un soi d'une 
étendue aussi considérable et aussi peuplé que 
le notre : quand j y songe , et j y songe sou- 
vent , ma tete s'y perd. 

Tribun ! donne -nous un plan; prouve -nous 
bi» clairement la possibilité de l'égalité réelle; 
quelle peut cUe durable; et donne -nous bien 
positivement le moyen d'y pannenir; c'est-à- 
dire que nous ne soyons pas des années dans 
ranarchie , et qu'après des démarches et des sa- 
crifices douloureux et inutiles , nous ne nous 
voyons jpas plus mal que nous le sommes dans 
ce moment. 

Signé M V. 
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A miE^ LBTTEE SIGNÉE H. T. , PDBIjIÉE ET 411I0SS8BE* 

•» 

LE 3o PLUVIÔSE BEaiUEE, A GEACCHUS BABEUF, 
TRIBtlir DU FETTFLE.. 

Daqa une véritable tociété , il qe. doit 
y avoir ni riclies ni pauvret. 

Les riches qui ne veulent pas renon- 
cer au superflu en faveur tles indigens^ 
sont les ennemis du peuple. 

Le but de la révolution est de dé-^ 
traire Tinégalité et de rétablir le bqn- 
beinrde tout. 

« Art, 1^ S.et.xo deTAnaljaejie 
la doctrine da tribun^ affichée et prii- 
daméekaode ee mola de genninal. » 

Les Téritës suiiEantes , adressées pour réponr 

dre al auteur de la lettre du 3o pluviôse , devaient 
être publiées plutôt. Je ne suis point fâché que 
des raisons partieulières m'aient oblige d'atten- 
dre jusqu'aujourd'liui. lia thèse , dont il s'agit 
dans cet écrit , est plus que jamais \ Tordre du 
jour , et )e me flatte que j'obtiendrai maintenant 
une allcntion raisonnable sur le plus grand, de 
tous les sujets qui intéressent les hommes. 

Tout vrai républicain doit se l ëjouirdes^ doutes 
mis en avant par le C*''' M. Y. , sur la possibilité 
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de lexecution |iu système d'égalité réelle. Si la 
lutte Y engagée sur oe point suprême de la régé- 
nération humaine , est soutenue par les amis de 
la liberté avec la même chaleur qu'ils employaient 
jadis à combattre le'chafaudage de la féodalité 
et de la monarchie, nul doute que la chute du 
système barbare des propriété particulières , 
ne ramène bientôt sur la terre le bonheur de 
1 âge dW et de la fraternité de fait , que Tambi- 
ùon et Tavidité ont entièrement bannies de nos 
monstmenses sociétés. 

Ames généreuses, qui tous lançâtes dans la 
carrière révolutionnaire par le seul amour de 
rbumanité , le temp$ est venu d^attaquer avec 
les foudres de la raison , la cause toujours exis- 
tante de tous les maux , de toutes les tyrannies, 
la richesse individuelle. La doctrine que nous 
pcéctons a pour dfte le. fi«kb eakuk de la phi- 
losophie et Fautorité des grands hommes de Tan- 
tiquité et de nos siedes.. ËUe seule oSre un 
terme raisonnable a la révolution , qui serait un 
cvînie , si, en changeant la fonne de Toppressioii , 
elle laissait la multitude dans les malheurs et 
la servitude agravés par le faux espoir du sou- 
lagement , et consolidés par Taccroissemeut du 
nombre et de la perversilé des oppresseois. 

Avant de jeter un coup d'oeil sur les preuves 
de la possibilité, de là justice et des charmes du 
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«ystètne deFegalité réelle , en réponse aux doutes 
du G''' M« V. , il faut rétablir la question qwfil 
sejOible méconnaitré , lorsqu^àprès avoir parlé du 
parlais des terres ^ il àjoute : Il iie s'àgpt pas 

seulement de partage, mai^» encore c^uil soit du- 
rable. 

Point du tout. Le système de légalité exclut 
tout partage ; et c'est même à oa partage que nos 

sociétés, résultats des besoins , des passions et du 
rigniNranoa de nos pères , doivent toutes les ty-> 
rannies^ et tousles maux dont sious sozmaesks 
victinies. 

• Avant que chacun de nos aïeux ait pu dire 
^'un champ lui appartenait ^ il a fallu qii'iuie 
convention expresse ou tacite lui en assurât la 
jouissance* Ifeureux les homme» , si cette iimeste 
convention n eut jamais existé. C'est clic qui a 
ramoië dans Tctat social les suites funestes de la 
force et de Tadresse , dont on avait tant de raisons 
de se plaindre dans Tëtat de nature ^ C'est eUe 
qui a isolé les hommes , qui a excité leur cupi* 
dite et fondé sur ce vice destructeur la conserva- 
tion dessodétës.Cestelleqmafourniàlaferoe, 
«la ruse et k la perversité, les moyens de se sous** 
traire aux conditions naturelles du pacte social , 

s Le 4ioit de itâUtn difSàre ettentieBeineDt da ee qto'en appelle 
ëUi de natiire. Le pranuer est le idiiiltâl de Peipërienee et de 
la TéÛe3àiim\ le second est le produit des premières impiessioiis et 
derignorance. 
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en livrant à 1 épuisement et a la douleur , la fai- 
blesse 9 la simplicité et la vertu. C'est die qui a 
condamne k toutes les privations les producteurs 
de tous les biens et comblé les oisifs de toutes les 
jouissances. C est elle <jui a assujëti la multitude, 
forcément ignorante , aux pièges de Tambition 
et du fanatisme. C'est eDe enfin qui est la source 
de toutes les tjrrannies; parce que sans Tespé- 
rance de nager dans le plaisir sans rien faire, 
personne ne voudrait être ni monarque , ni no- 
ble , ni gouvernant; 2° parce qu'il est ou ne peut 
plus perfide d'appeler libres ceux qui , condam- 
nes a travailler jusqu a Tepuisement , sans espoir 
de jouir, ne peuTent pas faire entendre leur 
TOÎx par le défaut de temps et par lignorance 
forcée dans laquelle les retient notre ordre social. 

Voilà comment rien n'est plus contraire à Të- 
galité et au bonbeur que la prc^r^ëté particu- 
lière , ou le partage des terres qui en est la pre- 
mière source. 

n y a plus. Ce partage des terres auquel , sui^ 
vant quelques-uns , se réduit le mdwimum de 
noire bonheur social, empirerait le mal, en ce 
qu'il effraierait TégQÏsme des propriétaires sur 
lequel seulement repose ce qpion appelle aujour-^ 
d'huiprpt^périté publique , et laisserait entrevoir 
le retour prochain des désordres dont on prétend 
(|u il serait le remède. 
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Voyons a présent ce qu on entend par égalité 
rëdle. Elle a pour base deux conditions essentiel- 
les : travaua: communs ; jouissances communes* 
D'abord , le travail étant une condition néces- 
saire sans laquelle rassocialion périrait , nul n'a 
pu sY soustraire sans injustice : celui qui Ta frit 
a diminué la richesse publique , ou a rejeté sa 
tâche sur son voisin. 

Deux considérations puissantes viennent k 
Tappui de ce système ; ce travail commun aug- 
menterait les richesses de la société qui , dans 
Tétat actuel , ne peut compter que sur le travail 
utile dune petite partie de ses membres; 2^ le 
travail réparti sur tous ks sociétaires valides , 
délivrerait d'un fardeau insupportable ceux que 
nous avons condamnés exclusivement à la fatigue 
et n'en transporterait aux autres quWe portion 
trèft-faiUe qui bientôt deviendirait pour tous une 
source de plaisir et d'amusement. Je ne conçois 
pas comment on peut de bonne foi regarder no- 
tre état comme le mdlleur possiMe, tandis que 
la grande masse du peuple vit plus malheureuse- 
ment que dans Fétat de simple nature. Voyea le 
sauvage ; chasse-t-il, péche-t-il , cultiye-l-il; le 
fruit de ses sueurs est tout à lui , et il jouit de tout 
le bonhem: quil coimait. iNos ouvriers journa^ 
liers , nos paysans , au contraire , loin dé consèr^ 
ver la jouissance de leurs production» et de goûter 
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le bonlieur dont notre civilisation leur donne 
l^dée , sont obligés de toul; céder à des propié- 
taijLcs avides et fainéans, et souffrent réellement 
la fisdm » la mÀ£ et larigueur des saisons. 

Que chacun travaille pour la grande famille 
sodale et que chacun en ropoive lexistenoe, les 
plaisirs et le bonlieur ; voila la voix de la nature : 
voilà Tétat oii 1 égalité n'est pas une cfaimèie , et 
oîi la Uberte de chacun est solidement assurée. 

Tu parles I citoyen M. d'abnégation de 
tous les goûts , de tous les penchans , de légalité 
qu'il y aurait entre la nourriture d'un artiste et 
celle d'un savetier ; et du dépérissement des 
beaux-^rts , comme des suites funestes du sj^ 
terne d'égalité réelle , dont tu prétends prouver 
par là l'absurdité» Cette objection prouve que ta 
n'es pas tiFaliride nos vieux préjugés. Croire que 
retourner à Tégalité soit devenir sauvage et bnt- 
tal , c'est ne pas en concevoir la constitution. 
Nous objecter l'hideux des afanégati(M», quand 
nous voulons mettre un terme aux privations in- 
calculables et perpétuelles de la majorité des hom- 
mes ; quand nous voulons que le travail de chacun 
lui vaille une existence commode et agréable : 
c^est^ ou ne pas comprendre , ou se montrer le 
complice de ceux que lamoUiesse et la haine du 
travail rendent les ennemis de Tégalité. 

Ce serait vraimrat une hcffreur mouie , mon- 
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sieur M. V. , que votre pain , votre viande , votre 
vin et vos habits sortissent 4u même magaaiu et 
eussent le m^e goàt que eeux d-un savetier ! Mais 
aussi I pour<]uoi la nature s est-elle avisée de dash 
ner a be sale animal un estomac et des sens comme 
les vôtres ï MaUiettreux ! quand vous nages dans 
l'abondance , vous faut - il auissi le tableau des 
douleurs d Wtrui pour comjdéter votre bonheur? 

Le prétendu dépérissement des métiers et des 
beaux-arts , est cftieore une des réponses tran- 
chantes de ces gens à'espiit qui voudraient faire 
, croire que tayA est perdu quand on leur arrache 
leurs distinctions , leurs privilèges et leur consi- 
dération usurpés. Certes , si ce dëpériasement.de- 
vaiL avoir lieu , la masse du peuple qui est entiè* 
remmt étrangère aux avantages des beaux-arts , 
n'en éprouverait pas un changement désagréa 
Ue. Mais un pareil événonent n'est pas k Grain- 
dre ; etnl est évident que les arts recevraient, 
dans notre système d'égalité , des aoa^oîseemens 
d'utilité générale , et une empreinte sublime 
cmforme aux grands ^entimens qu'une immense 
association d'heureux ferait nécessairement naî- 
tre. Les citoyens seraient bien nourris , bien vê- 
tus , bien amusés^ sans inégalité , sans luxe : la 
république seule serait riche ^ magnifique « toute 
puissante. 

Quelques métkrs , dont les produits servent à 
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désennuj^^er une très-petite porlioii de parasites 
et U pomper leurs masses énormes d'ai^nt , cé- 
deraient , il est vrai , la place a d autres cpii aug- 
menteraient le bonheur de la grande masse so^ 
ciale. Mais quel est l lioiiimc qui pourrait regretter 
cet heureux changement F Les sciences et les beaux- 
arts , de'barrasse's de raiguillon du besoin tou- 
jours renaissant , toujours gênant , ihomme de 
génie n^aurait plus d'autre guide que Famour de 
la gloire , et secouant bientôt le joug de la flat- 
terie et de Fégoïsme des Mécènes , son unique ob- 
jet serait le bonheur du corps social 

Aux poèmes fri-voles , à rarchitecture mesquine, 
aux tableaux sans intérêt , on verrait succéder les 
cirques , les temples et les portiques sublimes , où 
le souverain ^ logé aujourd'hui plus mal que nos 
animaux , irait puiser dans les monumens et dans 
les ouvrages de la philosophie la doctrine , Texem- 
ple et Tamour de la sagesse. 

Dans ce plan enchanteur , dont je ne fais qu es- 
quisser les charmes , on trouverait la solution du 
problème : Trouver un état où chaque indmdu^ 
avec la moindre peine ^ puisse jùidr de la vie la 

plus commode, * 

Ainsi les productions très-variées de tous , ap- 
partiendraient à la massé qui les distribuerait 
ensuite pour le pl us grand bonheur de chacun. Tu 
vois donc , citoyen , M. Y. , qu'il ne s'agit pas de 
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condamner les hommes aux abnégations; mais, 
aa contraire, de diminoer les privations de la 
masse. 

Tu dois ausâ Toir que , dans un pareil état , 

le déracinement de ravidite faisant cesser les ja- 
lousies , les ruses et les méfiances ) ' les Iiommes 
seraient réellement des frères, strictement inté- 
ressés à la conservation dW ordre qui ferait le 
bonheur de tous. 

U était dù a la révolution française de mettre 
à exécution les conceptions de la philosophie 
que Ton regardait naguères comme diimériques. 
Nous a\oiiS commencé : finissons. Si nous nous 
arrétionfl au point oii nous nous trouvons , Thu^ 
manité n'aurait pas de grands remercimens a 
nous fidre. 

Pour passer de notre mauvais état k celui que 

je défends , il faut : 

1 . Re'unir toutes les richesses actuelles sous 
la main de la république i 

2°. Faire travailler tous les citoyens valides , 
diacun suivant sa capacité et ses habitudes ac- 
tuelles ; 

3<>. Ujâliser les travaux, en rapprochant ceux 
qui s'aident mutuellement , et en donnant une 
nouvelle direction à ceux qui sont uniquement 
lefiFet de Fengorgemcnt actuel des richesses ; 

4"". Këttnir continuellement dans les dépots 
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publics , toiites les productions de la terre et de 
lindustrie ; 

5^. Distribuer également les productions et 

6". Tarir la source de toute propriété , de 
tout oommerce particuliers , et leur substituer 
une distribution sage , confiée à lautorîté pu- 
Uique; 

Établir des maisons communes d'éduca- 
ticn , où chacun s^accoutumeraît au travaille plus 
conforme à ses forces et à ses penchans ; 

Ainsi, régoïnne ne serait plus le mobile de Tac- 
livitc et du travail des individus, qui , quels que 
fussent la variété et Tusage de leurs productions, 
recevraient la même rétribution de nourriture , 
d'habillement, etc. 

De cette conséquence nos riches tirent les deux 
abjections suivantes : 

i^. Le beseifi de s^alimenter et Tespoir d^amé- 
liorer son état , sont les sources du travail et de 
la réproductîon : ce besoin et cet espoir détruits , 
le travail c esse « la réproduçtion se tarit , et la so^ 
ciété périt. 

2?. Si toute espèce de travail reçoit la même 
récompense , il n'existe plus de motif pour se li- 
vrer auxrecherchesscientifiquesqui amènent des 
découvertes utiles k k société. 

Je réponds : 
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i^. Il est facile de faire entendre a tout le 
numde quWe treB-coiirte occapatkm îouinalièro 
assurerait à chacun une vie plus agréable et dë- 
liftrraflsée de» mquîëtodes dont nous sommes con- 
tinueliement minés ; et celui c^ui travaille aujour* 
d'iiui yusqttli répuisanoit , .pour avoir £art peu, 
consentirait sûrement a travailler peu pour avMT 
beaucoup. 

Cette objection d'ailleurs, repose entièrement 
sur ridée douknireuse quW s'est fixrmée du lra« 
yail ^i ^ sagement et universellement lUstribué^ 
deviendrait, dans notre système» une occupation 
douce et amusante , à laquelle nul n am ait ni en- 
vie , ni intérêt de se soustraire. 

30, Il est, je crois , assez prouvé que les progrès 
des sciences tiennent plus à Tamour de k gloire 
qualavidité des biens ; et dans ce cas , notre so- 
àété^ vraiDicnt philoeoplûi]ne , réunissant tous 
les moyens d honorer bien décisivement et sans 
mélange seshiani£Bâteurs, jurait droit dy oomp> 
ter plus que nos associations corrompues , ou le 
gâiie et la vertu mépcisés et voués à Tindigence , 
voient presque toujours la sottise et le crime com^ 
blés de tous les biens» 

J^en ai dit assez pour qu'en me lisant on se 
doute tout de bon que le principe d'avidité et d'é- 
go'isme , qui forme la base de toutes nos institua 
tionSf est détestable; et que, pour mettre un 



Digitized by Google 



( "4 ) 

terme aux agitations, aux malheurs et aux tyran- 
nies qui nous divisent et nous oppriment, il faut 
nous replacer dans un ve'ritable état de société , 
oit chacun, par sa mise égale, puisse en retirer 
un é^al profit ; car tous les raisonnemens des éco- 
nomistes ne pouTiTont jamais conyaincre les hom- 
mes de bon sens et de bonne foi , qxiil est souve- 
rainement juste <]ue ceux qui ne Ibnt rien aient 
tout, et enchaînent, avilissent et maltraitent 
ceux qui , faisant tout , n ont presque rien^ 

Le citoyen M. Y. oppose encore a notre sys- 
tème d'égalité , la nécessité d'un gouvernement 
et la trop grande étendue de la république^ 

La réponse est facile : ' 

Les persomies chargées de conservei* ce sys- 
tème y dont les rouages seraient exti^émement sim- 
ples , devraient étrd regardée»comme des travail- 
leurs nécessaires au bonheur commun; et, ne 
pouvant jamais obtenir plus de jouissances qu^ 
les autres citoyens trop intéressés aies surveiller, 
il ne serait pas a craindre qu'ils, fiissent tentés de 
conserver leur autorité au mépris de la volonté 
du peuple ; 

Si toutes les difficultés que les préjugés op- 
posent au travail et à la jouissance commune 
dans une petite peuplade , peuvent être facile- 
ment vaincues , rien ne s*oppose à ce qu'elles le 
soient de même dans une grande association 
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comme la France. D'abord , quaal au travail , on 
Gcn^it aîsënieiit coaunent tous les citoyens powt 

raient s y livrer , cliacui) dans l'endroit ou il serait 
place et SQivaat la capaduké du sol. Quant à la dis- 

triLuiiûu cgale des objets de consommation à 

toutes les communesclek république, oaàtoiites 

celles cjui pourraient y participer selon leurs rap* 
piorts aveq les diffiérens climats, fe'ne ms pas 
pourquoi Une autorité sage , débarrassée desobs^ 
tades quVpporle aiqMrd'lnii dans ces sortes 
d'opérations Fégoisme avide des gouvernans et 
des gouYcmâ, ne pourrait pas rezëcuter ayeo 
plus de satisfaction pour les citoyens , livrés sou- 
Tentf dans l'état actuel , à la disette par les cal*, 
culs des spéculateurs. 

Je vois dans un pareil ordre de choses : 
lo Les arts , se placer , par la sagesse des insti- 
tutions, Ik ou ils pourrai^t être plus utiles ; et 
se rapprochant des agriculteurs , faire dispa- 
raître les grandes 'trilles, réoeptade de tous les 
wes , et peupler la France de villages ornés 
dhme ionnensîté d'habitans heureux ^ dont rien 
n'arrêterait la propagation ; 

20 Les hdmnies, ëdaircs et habitués au travail 
pat l'éducation commune , aimer la patrie plus 
qu% n^aimeht aujourdimi leurs ftmilles ; et^ 
délibérant avec connaissance de cause sur les af- 
fidres publiques , donner h Vuiiirani le premiei; 
^ tS. 
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exemple de la démoci alie et de la vertu défendues 
avec le oourage du lion par une immense popu- 
lation ; 

30 Les Français, sansnmmaie , sans priyations, 

sans ennui cL sans envie d'amasser pour l'avenir , 
payant gatment à la patrie le tribut commun , le 
travail ; goûter les plaisirs de la nature , et passer 
le reste du temps dans les fêtes publiques , à la 
discussion des lois età rinstruction de la jeunesse; 

4^ La société , délivrée des procès , des haines , 
des jalousies et de toutes les funestes suites de 
la propriété. 

5o La législation rendue à des princl])€s très- 
simples Vn être plus que Tart d augmenter les 
coinialssances et les plaisirs de la société. 

6° La patrie en danger , trouver dans Taug- . 
mentation d'une demi-heure de travail par joui , 
plus de soldats et de ressources que ne peuvent en 
fournir aujourd'hui tousles financiers derEuix)pc. 

Oh! mes compatriotes, voilà la. liberté, la 
paix ét le bonheur. VdJk le remède unique à tant 
de déchiremens et de factions, qui ne peuvent 
nir que par Fesclavage ou par le bonheur de tous! . 
Quels puissans obstades^s oppo^l. donc à ce que, 
revenant enfin à la raison , nous cessions de nous 
jalouser , de nous.oQmbattre, de nous détruire P 
La bêtise des uns , la paresse des autres et les ha- 
bitudes vicieuses qui ont enodrguc^ le cœur de 
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ceux qui voient de sang froid la misère de leurs 
semblables , fruit de leur funeste opulence. 

Âmis de la patrie 1 patriotes philosophes ! c'est 
k TOUS k finir la révdution. C'est à vos raisonne- 
mens, à vos écrits, à extirper l'égoïsme, source 
de la tyrannie et du malheur. C'est à la vérité k 
détruire enfin le royalisme cj^ui, effet et cause 
de l'énorme inégalité subsistera sous quelque 
forme de gouvernement que ce soit, jusqua ce 
que Tégalité de fait et la démocratie réunissent 
tous.les intérêts, détruisent toutes les partialités 
et Atent k quelques-uns la faculté anti*sociale de 
gêner , vexer, blesser et opprimer tous les autres. 

Si la puissance n'avait pas intérêt k s'opposer 
aux progrès de la sociabilité humaine , je regar- 
derais le succès de cette entreprise comme as- 
suré. Car, si i on parlait clairement et de bonne 
Soi au peuple , je ne doute pas qu'il ne se décidât 
immédiatement pour Tégalite. Mais , dès que cela 
ne convicfit pas au cœur vicié et k l'imagination 
troublée des piûssans, ceux qui auront le cou- 
rage de remplir leurs devoirs envers la masse , 
doivent s attendre, non-seulement a être torturés 
de mille manières , mais k être qualifiés, ce qui 
arrive déjà, de brigands, d incendiaires et de 
royafistes. On croira difficilement , il est vrai , 
que ceux qui ont détruit le trône , et qui ne peu- 
vent supporter aucune inégalité , pas même celle 
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de l'oisiveté et de la richesse ^aiment la royauté^ 
maiimnin des iiu^alités. Mais esafin , il y ajora 
des imbéciles qui le croii oal , et il faut que les 
palriofeessiipportent avec magnanimité eetlè nou- 
velle injure : s'ils ne périssent pas eu défen- 
dant le boniieiir de tous , la révolution serait , 
aux yeux de la postérité , une taçhe pour la phi- 
loaopliie et un crime pour eux. 

U me reste encore à dissiper le dernier doute 
du citoyen M. V. qui craint llanardiie dans le 
passage du syslcme actuel à celui de régalité. 

Patriotes! écrieft-vousaTec moi : Oh ! nos oodh 
citoyens ! jetions notre or à la mer , travaillons 
toos y joiibsei» tous, ]]^ms8oiis l'oiBÎvetë et le 
luxe ; et ce langage flatteur appuyé par les rai- 
sonnemens de la sagesse yâoignera de la réfiorme 
toutes les incertitudes , tous les tiraiilemens 
quW aemfafe craindre. Mais, fât-il vrai que ce 
passage dût ^ener d^ écarts , qui cependant 
n'ont jamais accompagné nos gfands mouvemens 
nationaux ; je dis quils seraient les derniers effets 
de Tanarchie mourante. A proprement parkr , 
le desordre et I anarchie existent réellement dans 
tontes 1^ sociétës actuelles de rËôrope, , sous 
diifcrcns prétextes et par di£férens moyens , le 
peuple est dépouillé de tous ses droits. £t certes , 
il vaudra bien la peine de courir le danger de 
quelques écarts momentanés pour mettre fin à la 
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grande H^skràf^ie XHr^gàmaée et perpétuelle ; et 

pour rétablir un système de bonheur qui rcali- 
sant les prédictions des plùlûsopkes sûr la révo- 
lution , ébranlerait enfin , suivant toutes les ap- 
parences , les. gouvememens qui nous inquiè- 
tent encore , parce que leurs sujets n ont pas 
aperçu jusqu'ici dans no^ changemais , Tem- 
preinte claire et décisive du bonheur général que 
nous avws tant préconisé. 

Pttrb , sS gennîiial, Vm 4 é^htépaUkpi^, 



( a3o ) 

SITPPLÀIIEIIT A LA TRBUIÂICB MÂCB. 



CHANSON NOUVELLE 
A l'usage des faubourgs 

Aie : C*etl ce qui me désoU. 

Mourant de faim, mourant de froid, 
Peuple liépouille de tout droit , 

Tout bas tu te désoles : 
Cependant le riche effronté , 
Qn^épargna jadis ta bonté» 

Tout liaauty U te comole. 

Gorgés d*or, des hommes nouveaux f 
Sans peines I ni soins , ni travaux» 

S*emparent de la nidie : 
Et toi f peuple labofiem» 
Mange, et digère, si ta peux, 

Ba fer, comme rautracbe. 

Evoque Vombre des Gracdbus, 
Des Publicola , des Bnitus ; 

Qu'ils te servent d*eneeinté f his. 
Tribun courageux , bAie-toi , 
Nous t'attendons : trace la loi 

De IV^o/fl^ sainte. h's. 

Oui , tribun , il faut en finir. 
Que tes pinceaux fiissent pâlir 

Luxembourg et Verône ! » • 

Le règne de Végaliti 
Ne veut , dans sa simplicité , 
Ni panaches , ni trône ! ' 

> Par Sylvain Maréchal. 

* La fcjaaté et l'aristocratie , dont les chefs résidaient au 
Luxembourg. 

* Les panaches étalent la décoration des mem]^ du direcloire. 



bis. 
bis. 
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Certes, uu nullioii d'opulens 
Retient depuis assez long- temps 

Le ynuplc à k glandëe : 
Nous ne voulons , dans le faubourg , 
Ni les chouans du I^nzembourgf 

Ri ceux de k Vendée. 

O Yooa » nudiiiies à d^CMts , 
Jetés dans le feu , sans fegrets / 

Tous Yos plaus de finance : 
PauTfes d'esprit, ah ! laisseMOos : 
Végalîté saura sans vous 

Ramener rabondance. 

l^direefoire ext?cutif , 
En vertu du tlioit plumitif, 

Nous interdit décrire : 
N'écrivons pas ; mais que chacun » 
Tout bas , pour le bonheur commun , 

£n bon icére conspiie. 

Vn double conseil sans talens^ 
Cinq directeurs toujours tremblans 

Au nom-seul d'une pique : 
Le soMat. choyë, caressé, 
Btle démocrate écrasé: 

y^xàk la république. 

Hélas ! du bon peuple aux abois 

fiers compagnons , yainqueurs des rois. 
Soldats couverts de gloire î 

Las ! on ne vous reconnaU plus. 

£h ! quoi ! seriez-yous devenus 
tes gardes du Prétoire ? 

Le peuple et le soldat unis 
Ont bien su réduire en débris 

Le trône et la Bastille : 
Ijrn» noumus» bonmei d*éUti; 
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Craignez le peuple et le adlàKt 

Kéiinis en famille. Ùis. 

Je m'attends bien qse la pnMn 

Sera le prix de ma chanson ; 

C'est ce qui me désole ; àis» 
Le peuple la saura par cœur ; 
Peut-étiC , i) bcuiru 1 auteur : 

C'est ce qui me console. àis 
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Un eode infâme a trop long-temps 
Asservi les liommes aux hommes: 
Tombe le rvçme des brigands! 
Sachons eulio où nous en somnei. 
Rcveillez-vous à notre voix 
£t sortez de la nuit profoffde, 
Feupleal seiBaiaisaez vos droits. 
Le floleil Mt pour tout le monde. 



ref rain général. 



Tu nous créas pour être égaux , 
Nature, à bienfaisante màre! 
Pourquoi des biens et des trafiaïuL 
L'inëgalité meurtrière? R^veSUef , eCe. 

Pourquoi miiic esclaves rampans 

Autour de quatre à cinq despotes ? 

Pourquoi des petits et des grands? 

Levez-Tous, braves sans-culottei. » R^reillei , etc. 

Dans Tenfance du genre humain 
On ne vit point d*or, point de guene, 
Point de rang , point de souverain , 
Point de luxe» point de misère! 
La sainte et douce égalité 
Remplit la terre et la féconde : 
Bans ces jours de félicité, 
Le soleil luit pour tout le monde- 

Tons s'aimaient , tons yivatent lienieus , 
Goâtant nne commune aisance ; 

Les regrets, les débats honteux, 

N'y troublaient point Tindépendance. — KereîUes, etc. 

Hélas! bientôt Pambition , 
En s'appuyant sur Pimpostore , 

Osa de Posurpation , 

I 

Méditer le piun et l'injure. — - Réveillez, etc. 

a i5*. 
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On vit des princes, des sujets» 

Des opulens, des misérables^ 

On vit des maîtres , des valets , 

La Teille tous ëuient lemblablei.— RëTeiUeS| «te. 

Du nom de loit et d*iiiititutt 
On ie?ét raflOreuz Mgandage ; 

On nomme crimes les vertus , 

Et la nécessité pillage. — EëveiUex;etc. 

Hélai ! tm généreu deweiiw , 

Fils immortels de Coméliet 

Contre le fer des assassins 

Ne penyent sauver votr^ vie. Réreilles , etc. 

Kt v(Hiâ , Lycurgues di\s Français, 
0 M a rail Saint- Just! Kobespierrc 1 
Déjà de tos sages projets 
Noos sentions Teffet salutaire ; 
Déjà le riche et ses autels , 
Eepknnés dans la nuit piefonde , 
Faisaient répéter aux mortels : 
Le soleil luit pour tout le monde. 

Dëjà vos sublimes travaux ' 

Kous ramenaient à la nature : 

Quel est leur pris? les échafauds ^ 

Les assassinats, la torture. — Révrilles , ete. 

L'or de PiLl et la voix de d'Angla» 
Ont ouvert un nouvel abfme : 

* 

Rampez ou soyez scélérats, 

Choisissez la mort ou le crime. Keveiilez » etc. 

D*un trop léthargique sommeil , 
Peuples , rompes l'antique charme s 

Par le plus terrible réveil , 
Au crime heureux [loi tcz l'alarme. 
Prêtez l'oreille à notre voix, 
£t sortez, etc. 

Nota. Ces chansons furent distribuées à la même époque i par 
les soins dn dûreetoire secret 
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UN MÛT PRESSANT AUX PATRIOTES. 

Amis ! je ne devais point vous parler aujour* 
d^hui. J'interrompe^ un travail de plus longue 
haleine pour vous adresser à la Mte quelques 
paroles bien urgentes. Ecoutez-les : elles vous 
intéressent iniiniment. 

La vérité triomphe. Tous les oppresseurs pâ- 
lissent. Les yeux du peuple sont dessillés par ses 
amis. L'armée voit ckir aussi. Le torrent de 
rénergie ne peut plus être, arrêté par aucune 
digue. No» dominaleors ont vu tout cela , et ils 
viennent de changer de batteries pour éviter la 
chùte dont Tattinte nqm conso^ et ikit leur 
désespoir. 

Depuis dix à douze jours, ils ont juge que 
la persécution et les outrages envers les meil- 
leurs citoyens nétaient plus de s araies efficaces 
dans leurs mains. Us y ont substitué lastuce 
et les dégoûtantes cajoleries. Les loups furieux 
se sont transformés en renards souples et pré- 
venans. Ne vous y trompez pas , ce sont tou- 
jours des animaux carnassi^s; ils nont point 
changé de nature , et n'en changeront jamais. 
Ils vous font aujourd'hui patte de velours ; de- 
main ils vous dévoreront. 
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Voici sur quoi je dois \uus prémunir. 
Les émissaires des Tallien , des Legendre , des 
Barras , et ces honnêtes gens eux-mêmes se ti é- 
moussent et sont en grand travail pour tacher 
de vous faire tomber dans le plus abominable 
des pièges; ils profitent de vos dispositions 
contre tous les coupables ai tisans de vos mal- 
heurs parmi lesquels ik ont figure au premier 
rang ; ils ont l'impudeur de feindre que ce a euit 
pas eux , oa du moins qu'ils se séparent au- 
jourd'hui de la troupe des persëcutcui s qui n'alla 
que sous leurs ordres et d'après leurs inspira^ 
tions ; ils osent vous faire entendre qu ils sont 
prêts maintenant à se constituer ks vengenrs des 
forfaits quils ont commis et fait commettre. Il 
faut vous démontrer où leurs vues tendent , qud 
profond nouvel abime ils creusent sous vos pieds; 
mais avant, il est nécessaïke de vous donner la 
marche de leurs intrigues. 

Aux Fér. et ci-devant compagnie , ils ont ac- 
cole de nouveaux coquins, dont nous pommions 
faire ici la liste entike ; mais nous nous conten- 
terons aujouid'hui d'en signaler deux , dont les 
actes ont été plus ostensibles. Aioh,*. et S&ul.. 
(ce dernier se dit homme de lettres) sont en 
possession, depuis quelques jours, de travail- 
ler les groupes aux Tuileries. Ils s'acquittent 
admirablement de la mission qu'ils ont d'exci* 
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ter h un point extrême refifervescence du peu- 
ple. Ils y disent , k cjui veut 1^ entendre , que 
les deux conseils sont, sans exc^ion, compo- 
sés de scélérats ; que Barras et Carnot sont d'ex- 
ceUens républicains qui doivent faire cesser les 
maux du peuple et sauver la patrie ; que c'est 
pour cela qu^il existe un infâme comjdot pour 
les assassiner; qu*en conséquence il faut se ral- 
lier k eux et k leurs amis, s'armer sans délai 
et sonner le tocsin. 

À œs fûts nous avons k ajouter les circons- 
tances suivantes : 

Un vrai démocrate , que Témissaire Rich.,, 
avait entrepris ces jours derniers sur la terrasse 
des Tuileries , pour lui inculquer ces collusoires 
idées , en recevait des objections sur la préci- 
pitation étrange que Ton semMait vouloir met- 
tre dans une affaire aussi importante. Ils furent, 
dam Ventrelaite , rencontrés par Legendre , k 
qui Rich..* demanda des nouvelles sur les af- 
faires du temps. Le boueher de prairial répon^ 
dit qu'il ne concevait pas comment les patriotes 
pouvaient suivre Fimpulsion du tribun du peu- 
ple, qui seuiblait.s'acLarner depréféi^nce con- 
tre les meilleurs républicains , tek que Barras 
et Carnot ; qu'il ne fcdlait que lonibcr à bras rac- 
courcis sur ceux qu'il reconnaissait bien qui 
avaient fait beaucoup de mal, tels qalsnard 
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et sa oUque; qu^il fallait que les palrioles se mi* 
nissent pour anéantir ces hommes; mais que 
Ton devait , de part et d*autie , oublier les peU-^ 
Us erreurs que Ton avait pu réciproquement 
commettre, etc. 

A quelques pps de là , un autre sycophanie 
demandait encore k un démocrate s^il avait vu 
^ tel homme qui jouit d'une influence sur cer« 
tain quartier de Paris , qu^on avait quelque chose 
de bon k lui communiquer de la part de Tal" 
lien; et Tintri^ant ajouta : «r Tu es patriote, 
» tu n es pas de trop ; il £aut que , sous quel- 
» ffues jours, k bombe ëdate; il faut que le 
» toc^n sonne. Je cherche Thomnie tel j afin 
i> de le mettre au courant. » 

La trame est assez adroite , Taf^t n est pas 
plus mal préparé que tant d'autres dont vous 
avez été les dupes et les victimes; mais serait- 
il possible que vous le fussiez encore de eélui*là? 

U ^t clair que voici ce que veulent ceux qui 
n'ont jsonaia cessé de vous assassiner, de vous 
ailamer, de vous écraser sous des miUiers de 
chaînes. 

D abord sauver leurs têtes, sur lesquelles ils 
voyent que le grand jury du peuple , convaincu 
de leurs crimes sans pareils et innombrables , 
est prêt à faire (exécuter lia terriUe sentence qu'il 
a prononcée il y a long-temps. Us jugent qu'ils 
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ne peuvent^ y parrenir qu'en feignant de se jet^ 
ter dans les bras des démocrates , qu'ils se flat- 
tent de capter d'autant plus facilement qu'ils 
imaginent persuader ceux-ci que le peuple ne 
peut se sauver sans le secours de quelques-uns 

de ceux qui parLagent Tau toi île. 

Mais comment calcule-t-on qu'ils veulent par- 
venir a ce but de sauver leurs tètes ? Les pa- 
triotes ontrils la bonhommie de croire que oe^ 
sera en servant franchement la démocratie poui^ 
expier linfemie de 1 W détruite par les plu» 
scélérats procédés , et pour obtenir d'eux un 
pardon généreux par cette réparation ? Les pa- 
triotes ont-ils la bonhommie de croire qu'ils se 
dépouilleraient du pouvoir , de la suprématie et 
de l'initiative pendant et après le mouvement 
révolutionnaire, afin de vivre paisibles sous les 
simples lois démocratiques et k l'ombre de la 
sainte amnistie d'une nation indulgente f îion , 
non , ce n'est point la leur plan. Ces oppresseurs 
ont vu que les principes de la démocratie pré- 
dominent , que leur trône chancelé , quHls ont 
perdu toute confiance , que les défenseurs du 
peuple l'ont toute entière au (il y a ici une longue 
lacune dam l'exemplaire que nous avons sous 
les yetùw , et il a été impossible d'en trouver un 
complet) qu'il s'agit de guérir les maux qu'ils 
nous ont faits. Nous n'aurons pas la sottise de 
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les croire , lorsqu'ils tous dironl; (mais iis ne 
nous le disent même pas), qvCih vont expier 
toutes leurs scélératesses , en en faisant cesser 
«ux-mémes les atroces résultats. Nous ne devcm 
même pas souffrir que ces êtres odieux pren- 
nent un fusil et s^alignent , comitoe simples sol- 
dats , au milieu de nous. Si le peuple de France 
pouvait agir autrement k leur égard , il serait 
le plus làclie des peuples : il ne mériterait plus 
qu'un seul homme fort et sage employât ses 
moyens pour £ùre triompher la liberté. 

Citoyens, écoutez bien cette Térité. Necndh 
gnez pas tant les royalistes dans le sénat; ils 
nous servent. Nous sommes en mesura contre le 
mal qu^ils ont bien intention de nous £ûre; et 
alors leur lutte , avec un parti opposé , nous est 
utile. Qu'il n^y ait plus qu'un parti claiis tous 
ks gouvemans, ils ont bien plus de force con- 
tre le parti du peuple. 

n fiiut que le parti du peuple se mette en 
mesurede vaincre seul , et le parti du royalisme ^ 
dont Vidole est k Véronne, et le parti du roya- 
lisme dont les idoles sont au Luxembourg, sans 
avoir besoin de s'aider ni de Fun ni de Tautre. 
Ce serait folie de vouloir cacher à tous deux nos 
dispositions hostiles, sous prétexte de les empê- 
cher de se tenir en garde contre elles. U y a 
long-temps que ces dispositions n^ont pu kmr 
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échapper , et qu'ils ont fait tout ce qu'ils oat 
pu povir les rompre. Us n y sont plus en' mè- 
sure par la force et par Topinioii ; voilà pourquoi 
ils ont recours à la ruse. Nous triompberons en- 
core contre eux de ce dernier moyen. Je leur 
Oppose des batteries en plein air. Des oisons , des 
sots de la faction des prudents vont peut-être dire 
, encore qu'il eût mieux Tahi se couYrir sous quet 
ques ombres. Je dis qu il est absolument ncces- 
saire et qu'il est temps que la masse de Tar- 
mëe sans-culotte voie le camp et qu'encore une 
foi» son existènce ne peut pliis être cachée. \l. 
lennemi. Ce n'est plus par surprise que nous 
pouvons tii que ho(as vmions le vaincre ; c^est 
d'une manière plus digne du peuple; c'est a 
Ibrce ouverlè. Loin de nous cette pusillanimité 
qui nous ferait croire c^e nous ne pouvons rien 
par lious-niinnes , et qu'il nous fiiut toujours avec 
nous des gouvernans. Les gouvcrnans ne font 
des révolutions que pioor toujours gouverner. 
Nous en voulons faire enfin une pour assurer 
à jamais le bonheur du peuple par la vraie dé- 
mocratie. Sans-culottes ! ëcarUms nos idées d une 
simple animadversion contre quelques hommes; 
c^est pour du pain, l'aisance et la liberté que 
nous nous échàuffims. Ne nous laissons dimc pas 
dimner le change. ISe détournons pas notre at- 
tention du véritable objet qui nous intéresse. 



( ^2 ) 

Je vous le dis et vous le répète : c'est une er- 
reur de croire que vous ne pouvez lien seuls et 
par vous-mêmes. Jamais il ne sera rien fait de 
grand et de digne du peuple que par le peuple 
et où il n'y aui^a que lui. Ne vous remuez donc 
que quand vous venez remuer et paraître les 
hommes du peuple. Ne donnez, dans aucun pan- 
neau; ne chercbes point ailleurs vos libératràrs ; 
ne reconnaissez pas tl auU es ëLendai ds. Ne vous 
laissez pmnt abuser par cet autre sophisme des 
mouchards interprètes de toutes les inductions 
trompeuses de nos ennemis : ils disent qu^ils 
ont leurs soldats. Ils en ont menti , ils ne sont 
point à eux, ils sont les nôtres. Ils le sont par 
leur institution même ; mais ils le sont encore 
par leurs dispositions actuelles. Qui, le soldat 
n li a qu dvec nous et pour nous. Tant mieux que 
les scélérats qui nous vexent nous aient fatit ve- 
nir une grosse armée. Mieux encore ils feront 
s'ils laugmentent, nous en serons plus forts. Cen 
est fait , rendoeUinenieul a jeté ses racines pai'mi 
nos frèies enrégimentés, qui sont comme nous 

du peuple, et qui n'ont avec nous quune mèiiie 

cause.; la tyramiie se trompe encore elle-même 

? en les changeant de place k tous momeiis : ceux 
qui arrivent reçoivent des leçons de ceux qiû les 
ont devancés , et ceux c^ui s'en vont portent ' 
ailleurs les dogmes que nous leur avons incul-* 
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quës , de façon que nos poisons populaires pren- 
nent partout. Non^ non, il nest plus au pou- 
voii^ de rinquisilion ni civik ni militaire d*en 
empêcher la lecture a nos soldats et à i^os ou- 
vriers , qui la dévorent èt y prisent les ferments 
de la contagion démocratique la plus active et 
la plus enivrante. Peuple ! c'est ainsi que tes 
hommes te suffisent , puisqu'ils ont à eux toi tout 
entier^ et dëja Une bonne partiè des soldats 
sans-culottes qu on s était promis d'égarer pour 
les opposer ii toi. Ainsi nous irons tous ensem- 
ble, ]q jour du peuple j aune victoire sure, àla 
siûte et sous Tunique direction des hommes dn 
peuple , lorsqu'ils nous marqueront ce jour h^Ur 
reuxv 

GfeACCHus-BAJBEUF , Prihuïi du peuple. 
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' QVIMZIÉIIE PIÈCE. 

LE COMITÉ INSUfiRËGTËUR D£ SALUT PUBUC^ 

AU PEUPLE. 

f 

Acte fPmsurrevtion. 
ÉGALITÉ. LTOERTÉ. 

• • • I 

BONHBUR COMUUllé 

Des démocrates français , considérant que Top* 
pression et la misère du peuple sont k leur com- 
ble ; que cet état de tyranmé et de malheor est 
du fait du gouvernement actuel ; 

Considérant que les nombreux forfaits des 
gouvernans ont excité contre eux les plaintes 
journalières et toujours inutiles des gouTemés; 

Considérant que la constitution du peuple ju- 
rée en 1793 fut remise par lui sous la garde de 
toutes les vertus; 

Qu'en ccHiséquence, lorsque le peuple entier 
a perdu tous ses moyens de garantie contre le 
despotisme , c^est aux vertus les plus courageuses , 
les plus intrépides, à prendre riiiitiaûve de Tin- 
surreclion , et à diriger raffiranchissement de la 
masse; 

O^isidérant que les droits de Thonmie recon- 
nus à la même époque 98 tracent au peuple en- 
tier, ou ii chacune de ses portions , comme le plus 
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sacré des droits et le plus iiidispeii:>able des de- 
voirs, celai de slnsurger contre le ^uyemement 
qui viole ses droits ; et qu ils prescrivent à chaque 
homme libre de mettre a Tinstant k mort ceux 
qui usurpent la souveraineté; 

Considérant qu^une &ction conspiratrice a 
usurpé la souveraineté, en substituant sa volonté 
partiadière k la volonté générale librement et 
légalement exprimée daiis les assemblées primai- 
res de 1 793 , en imposant au peuple françsûs , sous 
les auspices des persécutions et de Tassassinat de 
tous les amis de la liberté , un code exécrable , 
appelé constitution de 95 , à ia place du .pacte 
démocratique de 1 798 , qui avait été accepté avec 
tant d'enthousiasme ; 

Considérant que le code tyrannique de gS viole 
le plus précieux des droits, en ce quil éUiblii 
des distinctions entre les citoyens, leur interdit 
la faculté de sanctionner les lois , de cliangei- la 
constitution et de s^assembler, limita leur liberté 
dans le choix des agens publics, et ne leur laisse 
aucune garantie contre l'usurpation des gpuver- 
oans ; 

Considérant que les auteurs de cet aifreux code 

se sont juaiiileiius en étal de rébellion permanente 
contre le peuple^ lorsqu'ils se sont arrogé , au 
mépris de sa volonté su|>i cmc, Tautorité que la 
nation seule pouvait leur confier; quils se sont 

r 

I 
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créés , soit eux-mêmes , soit à Faide d^une poigaée 

de factieux et d'enncinis du peuple , les luis , rois 
sons un nom déguisé; les autres , législateurs m- 
depeiidans ; 

Gmsidérant que ces oppresseurs, après avoir 

tout fait pour démoraliser le peuple ; après avoir 
outragé, avili et fait disparaître les attributs et 
les institutions de la liberté et de la démocratie ; 
après avoir fait éginrger les meilleurs amis de la 
république , rappelé et protégé ses plus atroces 
ennemb , pillé et épuisé le trésor public , pompé 
toutes les ressources ualionales, loLalement dis- 
crédité la monnaie républicaine, effectué la plus 
infâme Lanqueroute, livré a 1 avidité des riches 
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I 



qui , depuis près de deux ans , meurt , chaque 
jour, affamé; non contens de tant de crimes, 
viennent, par un raffinement de tyrannie, de 
ravir an peuple jusqu^au droit de se plaindre ; 

Considérant qu ils ont ourdi et favorise des 
complots pour entretenir la guerre civile dans les 
départemens de Touest , en trompant la nation 
par une pacification plâtrée , dont les articles se- 
crets stipulaient des conditions contraires à la 
volonté , à la dignité,, à la sûreté et aux intérêts 
du peuple français ; 

Considérant que , tout récemment encore , ils 
ont appelé à eux une foule d étrangers , et que 
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tous les principaux conspirateurs de l'Eure^ 
sont en ce moment \ Paris poar consommer le 
dçmier acte de la contre-révolution ; 

Considérant qu^ils viennent dé licencier et de 
traiter indignement ceux des bataillons qui ont 
eu la vertu de se refuser à les seconder dans leurs 
atroces desseins contre le peuple ; qu'ils ont osé * 
mettre en jugement ceux des braves soldats qui 
ont déployé le plus d énergie contre loppression , 
et qu'ils ont )oint a cette infamie celle de qua- 
lifier d'inspiration royaliste leur généreuse ré- 
sistance k la volonté des tyrans ; 

Considérant qu il serait dif&cile et trop long de 
suivre et de retracer complètement la marche 
populicidc de ce gouvernement criminel., dont, 
chaque pensée , chaque acte est un délit national ; 
que les preuves de tous ces forfaits sont tracées 
en caractères de sang daos toute la république; 
que de tous les départcmens, les cris qui appellent 
sa répression sont unanimes; quil appartient à 
la portion des citoyens la plus voisine des oppres- 
seurs d'attaquer l'oppression; que cette portion 
est comptable du dépôt de la liberté envers l'état 
entier, et qu'un trop long silence la rendrait com-' 
plice de la tyrannie ; 

Considérant enhn que tous les défenseurs de la 
liberté sont prêts : 

xVprès s'être constitués en comité insurrecteur 
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de salut public , premient sur leurs têtes la ve^ 
ponsabilité et rinitmliTe de riusiiiTeçtîm , et 

furrétent ce qui suit : 

Article paemiër. 

Le peuple est en insurrection contre la ty- 
rannie. • 

Le but de rinsurrectioii est le rétablissement 

de la çonstiluLion lygS , de la liberté, de Téga- 
lité , et du bonheur de tous. 

Aujourdliui , dès l lieure même, les citoyens et 
les citoyennes partiront de tous les points , en 
désordre et saus attendre le mouvement des quar- 
tiers Toisins qalb feront marcher avec eux. Os 
se rallieront , au son du tocsin et des trompettes , 
* sous la conduite des patriotes auxquds le cmiité 
insurrecteur aur^ confié des guidons portant Vins- 
scription si^vaiite : 

Constitution de 1793. 

ÉGMÀT$. LIBERTÉ. 

BONHEUR GOMMUIi. 

* . D'autres guidons pcHrtermit ces mots : 

c< Quand le gouvernement vide les droits du 
» peuple , 1 insurrection est pour le peuple , et 
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» pourchaque portion du peuple, le plus sacFë 
» des droits et le plus indispensable des devoirs. 
• » Ceux qui usurpent la souveraineté doivent 
être mis k mort par les hommes libres. 

Les généraux du peuple siéront distingués par 
des rubans tricolors flottant très-insiblement au- 
^Ur de leurs çhapeaux. 

Tous les citoyens se rendront avec leurs armes, 

ou , à défaut d'armes , avec tous autres instrumens 
offensif, sous la seule direction des patriotes ci- 
dessus , au chef-lieu de leurs ai rondissemens res- 
pectiis. 

5. 

Les armes de toute espèce seront enlevées par 
les insurgés partout où elles se trouvent. 

6. 

Les harricics et le cours de la rivière seront 
soigneusement gardés : nul ne pourra sortir de 
Paris sans un ordre formel et spécial du comité 
insiirrecteur; il n entrera que les courriers, les 
porteurs et conducteurs de comestibles, auxquels 
il sera donné protection et sûreté. 

Le peuple s'emparera de la trésorerie natio- 
nale, de la poste aux lettres^ des maisons des 
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ministres, et de tout magasin public ou privé 

contenant des vivres ou des munitions de guerre. 

8. 

Le comité insurrecteur de salut public donne 

aux légions sacrées des camps environnant Paris, 
qui ont )uré de mourir pour légalité , Tordre de 
soutenir partout les efforts du peuple* 

Les patriotes des départemens réfugiés a Paris, 
et les braves officiers destitués , sont appelés à se 

distinguer dans cette lutte sacrée. 

10. 

Les deux conseils et le directoire , usurpateurs 

tic lauiorilé populaire, seront dissous. Tous les 
membres qui les composent seront iounédiaie- 
ment jugés par le peuple. 

II. 

Tout pouvoir cessant devant celui du peuple , 

nul prétendu député, membre de Tautorité usur- 
patrice j directeur, administrateur, juge, officier, 
sous-officier de garde nationale , ou quelque fonc- 
tiomiaire public que ce soit, ne pourront exercer 
aucun acte d'autorité , ni donner aucun ordre ; 
ceux qui y contreviendront seront à Tinstant mis 
à mort. 

Tout membre du prétendu corps législatif, ou 
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directeur y trouvé dans les rues, sera arrêté et 
conduit su^-le-champ Ik son poste ordinaire. 

12. . 

Toute opposition sera vaincue sur-le-champ 

par la force. Les opposans seront exterminés. 

Seront également mis à mort : 

Ceux qui battront ou feront battre la générale ; 

Les étrangers , de quelque nation qulls soient , 
qui seront trouvés dans les rues; 

Tous les présidens, secrétaires et commandans 
de la conspiration royale de vendémiaire qui ose- 
raient aussi se mettre en évidence. 

.i3. 

Il est ordonné à tous les envoyés des puissances 

étrangères de rester dans lem s domiciles durant 
Vinsurreçtïon ; ils sont sous la sauve-garde du 
peuple. 

14. 

Des vivres de toute espèce seront portés au 
peuple sur les places publiques. , 

i5. 

Tous les boulangers seront en réquisition pour 
l'aire continuellement du pain , qui sera distribué 
gratis au peuple ; ils seront payés sur leur décla- 
ration. 

Le peuple ne prendra de repos qu après la 
destruction du gouvernement t3rranntque. 
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Tous les biens des émigrés, des conspirateurs 
<et de tous les ennemis du peuple, seront distri- 
bués sans délai aux défenseurs de la patrie et aux 
malheureux. 

Les malheureux de toute la république seront 
immédiatement h^és et meublés dans les maisons 
des cuiispirateurs. 

Les effets apparienans au peuple , déposés au 
mont-de-piété, seront sur-le-champ gratuitement 
rendus. 

Le peuple français adopte les épouses et les 
enfans des braves qui auront succombé dans cette 
sainte entreprise; il les nourrira et entretiendra; 
il en sera de même à Fégard de leurs pères et 
inères, frères et sœurs, à leidstencç desquels Us 
étaient nécessaires. 

Les patriotes proscrits et errans dans toute la 

république recevront tous les secours et moyens 
convenables pour rentrer dans le sein de leurs 
familles. Ils seront indemnisés des pqrtes qu ils 
auront souflertes. 

La guerre contre la tyrannie intérieure étant 
celle qui s^oppose le plus à la paix générale , ceux 
des braves défenseurs de la liberté qui prouveront 
avoir concouru à la terminer, seront libres de re- 
tourner aveç armes et bagages dans leurs foyers; 
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ils y jouiront, en oulie, immédialcment des ré- 
œmpenses depuis si long-temps promises. 

Ceux d entre eux qui voudiont continuer de 
servir la république , seront aussi sur-le-champ 
récompenses d'une manière digne de la genéiusîté 
d'une grande nation libre. 

i8. 

Les propriétés publiques et particulières S0T|t 
mises sous la sauve-garde du peuple. 

Le soin de terminer la révolution et de donner 
k la républiqfue la liberté ^ réalité et la consti- 
tution de 1 7^3 , sera confié à une assemblée na- 
tionale , composée d'un dânocrate par départe- 
ment , nommé par le peuple insurgé siu* la 
présentatioii du comité insumcteor. 

20. 

Le comité iiLSurrecteur de salut public restera 
en permanence jusqu'à raocomplissement total 
de rinsurrection. 
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9 floréal. 

Le peuple scms-culoUe de Paris , à la légion de 

poUce. 

Généreux frères , 

Votre signal est entendu , votre dëm&rche est 

approuvée , votre ferme résolution nous charme. 
Le moment est-il Venu de briser des sceptres nou- 
' veaux ? La liberté a-t-elle fixé aux jours où nous 
sommes le terme de la commune oppression? Le 
peuple est préti 

Non , vous ne nous quitterez pas. Non , vous 
n'irez pas vous iaire immoler sous le fer des es- 
claves étrangers, complices des nôtres. Voilà ce 
quon vous réserve. Nos tyrans ont fait un af- 
freux pacte avec ceux que nous combattons de- 
puis six ans : ils sont convenus de leur livrer en 
holocauste tous les fidèles défenseurs de la patrie ; 
vous méntci^ , nos frères, d^être sacrifiés les pre- 
miers : Vous avetpris les intérêts du peuple ; vous 
vous êtes récriés avec lui contre tous les attealats 
de ses oppresseurs ; vous avez manifesté que vous 
ne voudriez point faire partie de ses bourreaux, 
à la vue des préparatifi assassins qu'on dispose. 
Paris bloqué , Paris menacé d'être mis en sang et 
en feu , parce qu'il se plaint d'être , avec toute la 
république , affamé , dépouillé , avili , Paiis en^ 
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fin sous le joug d'une poignée d'usurpateurs bar- 
bares , est devenu pour vous u|i objet de compas- 
sion et de vif intérêt. Précieux camarades , il dé- 
pend de vous de nous sauver et de vous couvrir 
de gloire. Yous pouvez prendre Tinitiative entre 
les liberaLeuis du peuple. Vous la prendrez : vos 
amis^ vos frères ^ vos épouses , vos parens « récla- 
ment quen ne vous rendant pas à legorgerie 
qu^on vous a destinée , vous ne les abandonniez 
point a une autre égorgcric dansées murs. Vous 
, avez déjà fait entendre la vérité à vos frères sé- 
questrés dans le camp ; votre exemple achèvera 
de les convainci^e. Ils apprendrwt y malgré tou- 
tes les consignes et les défenses de communica- 
tion avec les autres, mortels, que , dans la lutte 
du peuple contre ceux qui le gouvernent, c'est le 
peuple qui a raison. Us saurqut que ce n>'est pas 
lui qu'il faut immoler. Faisons un appel à ces bra- 
ves, ils vont aussi venir a nous. Quant au peuple , 
lui-même il le répète, ilestprét. Ses conducteurs 
vont lui donner le signal. 11 les entend , il est a 
coté de vous. Ses tyrans se dispersent , la liberté 
r.eparait; Tabondance, le bonheur ressuscitent; 
la république triomphe de toutes parts, et les 
mesures sont bien prises pour qu elle ne succombe 
plus. 
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DIX-SEPTIÊMB P1ÂG8. 

NOTE A RëMËTTBë. 

Convaincu combien il importe de jouer com- 
plètement les royalistes , et de les tromper sur 
nos véritables intentions dans le mouvement qui 
se prépare, afin de les empêcher^ eux et le gou- 
vernement , d employer contre nous , pendant le 
mouvement , leurs injures bamiales de tenxKns- 
tes , de jacobins , de factieux , de pi ali ial , etc. : 
il me semble qu'il faudrait faire mettre d'abord 
à la craie sur les chapeaux de tout le luonde : 
année du petq)Ie, à bas la tyrans. 

On portera aussi trois sortes de bannières, où 
seront les inscriptions suivantes : armée du peur- 
plê ; à bas let tyrans ; vengeance du peuple. Ce 
moyen me parait très-propre à faire servir à nos 
desseins nos ennemis eux-mêmes. Qu'on en juge 
par les applaudissemens qu'ils donnent au théà- 
tare , aux mots : Tremblez, tyrans^ etc. Lorsque 
le succès se décidera pour le parti populaire , alors 
il faudra faire paraître théâtralement et conune 
descendant des nues les bannières portant les 
inscriptions : ConsMutian de g3 ; bonheur can^ 
mun; victoire du peuple^ etc. 

Vous verrez , au milieu des applaudissemens ^ 
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des bravos cent mille fois rëpëlës , rinsuiTeclion 
se diriger d elie-méme a son but naturel. 

C'est ainsi seulement quon peut se flatter de 
tourner les efforts de tout le monde contre 1 en- 
nemi commun, de tirer un parti sur de la haine 
publique^ et d'éviter ropposition de la faction 
royale , qui pourrait être fi^rt nuisîl^lliç m 
mençant Tactioij^. 



* • • > 
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DIX-BOlIlàMS PIÉCK. 



DISœURS 

* • * 

1 » • • 

à, 

Voué connaissëz , citoyens , les efforts de quel- 
ques démocrates en faveur du recouvrement des 
droits du peuple. 

Vous saviez qu a travers les proscriptions et les 
échafauds, nous eûmes assez de courage et d^inlré- 
pidité pour plaider la cause sacrée de Tiiumanitéy 
et quenoQS avons continué jusqult ce jour d^af* 
fronter tous les dangers pour former un parti 
d'opposition contre la tyrannie. 

A lepoque de vendémiaire , nous ne sortîmes 
des cachots oti nous avions mérité d'être ensevelis 
par elle, que pour l'attaquer dé nouveau; alors le 
feu sacré était éteint; la masse du peuple était 
royalisée ; une partie des patriotes, abattus, fati- 
gué , dégénéré dans les cachots, se trouvaient 
trop heureux d'en être sortis; lorsqu'ils ne s'y 
étaient point abattus , ils étaient disposés k pacti- 
ser avec un gouvernement atroce et usurpateiu , k 
k servir même, k accepter ses plans. Si quelques 
hommes encore dignes de la liberté leur repré- 
sentaient tout ce que ce traité avait de déshono- 
rant et de honteux , la plupai't s en excusaient par 
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quelque chose de pluâ honteux encore : ils disaient 
aTOÎr leur arrière-pensée , et qu'ils ne fraterni- 
saient avec leurs ennemis cjue pour surprendre 
leur cuifiance^ afin de pouvoir, cpiand ils se- 
raient àsse2 forts , les étouffer. 

Noos Toulùmes apporter plus de loyauté dans 
la guerre de la vertu contre le crime. Nous atta- 
quâmes ce dernier de finmt, nous IViltirAnies, 
nous fîmes jouer aux républicain un roie plus 
digne d'eut , nbus les rendîmes à leur primitive 
dignité , nous deroyalisàmes aussi le peuple; nous 
le désabusâmes de la fausse opinion par laquelle 
les scélérats l'avaient induit à croire yuc le triste 
état 011 ils l'avaient réduit , était le résultat du sy»- 
' tème républicain; nous parvînmes a démontrer 
au peuple qu'au contraire c'était le résultat des 
atroces réminiscences du royalisme , et du dépé- 
rissement de l'édifice de la république , qui , s'il 
pouvait élre achevé , procurerait le fjtawimum 
du bonheur. 

Nous eùuies i avantage d^amener le but où nous 
tendions par cet endoctrinement , celui de dispo- 
ser les patriotes et la masse du peuple a renver- 
ser le gouvernement tyrannique qui lexiste , pour 
en substituer un plus digne de la grande révo- 
lution que les Français ont eu le cèurage d'en- 
treprendre. 
Nous avons senti que d» journaux rëvôlution- 
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naires ne ^uOiscnl pas pour nous conduire à autre 
fin. Nous ayons cra devoir , il y a déjà plosieurs 
mois^ nous réunir en comité de plusieurs démo- 
crates courageui ^ nous orgainser insurrection- 
nellement , et orj^niser autour de nous tout ce 
qu'il faut poujr parvenir à consommer une in- 
surrection. 

.Nous avpns fait beaucoup de choses pour cela; 
nous croyons avoir rassemblé la très-grande par- 
tie des matériaux , et préparé presque toutes les 
dispositions nécessaires pour un tel objet. 

JNous avons des renseigi^emens sur les lieux 
oùsontdes munitions etsiirles moyens de s'en 
saisir. 

• , Mous avons des listes des patriotes ^ des hom- 
mes à caractère de tout Paris ^ nous avons les 
moyens de faire lever le peuple au premier àgpal . 

Nous avons plus, nous avons une organisation 
d'àgens civils et militaires tous disposés à agir. 
Nous avons tout imprimé le manifeste de notre 
insurrection. 

Elle était toute prête à éclater , lorsque des 
renseignemens qui iious sont parvenus et des ob- 

ser\ alioiis qui nous ont été faites , nous ont portés 
à qi^elques sérieuses réflexions. 

Nous devons vous parler très - franchement : 
nous avions résolu, pour faire cette insurrection, 
de nous passer de tout ce qui avait appartenu 
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attx dHFérentes assemblées nalmiàles. Étranger^, 
a toutes les factions, ne tsaTaiUant que pour le 
peuple , nous avions cru que tims nè pourrions 
mieux faire que d'éloigner de son gouvernement 
tout ce qui pourrait y apporter d^andennes pas- 
sions ou d'anciens préjugés , dans le cas d'être 
nuisibles à sa complète régénération. 

Voussouffrirez de nous , citoyens , quelques vé- 
rités on peu fortes , elles tiennent toujours k no- 
ti e extrême franchise . Nous reprocliloiis aux mon- • 
tagnards de n'avoir pas fait entièrenient \em 
devoir dans la mission qu'ils avaient reçue du 
peuple : nous leur reproohioiis de nétre pas 
morts pour le soutien de ses droits. 

Mous craignions encore qu'en les appelant de 
nouveau au timon de la législation , l'on ne vît re- 
naître les querelles ^t les déchipemens, fruits 
naturels des anciens pmnts de dispute dent le 
levain existe toujours dans les têtes de la plu- 
part d'entre em. 

Nous nous persuadions enfin de pouvoii^ tout 
faire et mieux faire sans eux. 

Nous croyons avoir acquis , dans ces dermers 
jours , sinon la prèuve , du moins la forte pré^ 
somption du contraire , et nous n avons pas voulu 
risquer la perte de la patrie. 

Il nous a été fait plusieurs ouvertures par les- 
quelles on nous a dit que , travaillant de votre 
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que nous réunissions nos efforts. 

. Nous nous sommes détenninés à accepter cette 
proposition, d'autant plus que nous avons craint 
ifm m mesures et les nôtres ne s'entrechoquent 
et ne se nuisent , et , puisqu*il faut le dire , quW 
mmient décisif, irous ne veniez vous mettre a 
trayers nos projets , et qall n'en arrive que 
diverses ccnnpagnics do défenseurs du peuple 
ne se trouvent en dâaccord et n'ajoutent une 
guerre entre eux au-dessus de toutes celles que la 
république a ik soutenir contre toutes ses diffé- 
rentes espèces d'ennemis. Un tel malheur et 
toutes ses suites nous ont ^frayés. Nous avons ré^ 
sol u de les prévenir en nous réunissant a vous. 
Nous vous avons appelés pour vous transmettre 
cette décisioiv Nous désirons quelle vous soit 
agréable , que nouspuiasionabieaQOus.entendre, 
bien réunir et combiner nos moyens pour sauver 
le peuple et Tarracher k la tyrannie : oublions 
tout pour attcixulre ce l>vit lieureux. 
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DIX-!IBUVl£llE PlAcE. I 

Parii, i8 floréal , Van 4 de U république. 

iKr^eMre tie saha pubKe , aua; agens déa 
douze (wrondissemenê. 

t 

Citoyens, 

Janms conjuration ne fîit s» sainte que la no- 
ire dan& ses motifs et dans son but ; jamais non 
plus il n.*en fut une dont les agens se montrèrent 
aussi dignes de la confiance dont le dépôt sacré 
leiir fîit confiée On ne travaiUa jamais dans le se- 
cret contre un ^ouvernemeut perfide , aussi long- 
temps et aussi heureusement que nous Pavons 
fait. Son inquiète vigilance a eu beau se mettre 
a la torture et épuiser tous les ressorts de la plus 
atjroce inquisition., il n!a pu encore pëuéti*er rien 
de positif. 

Ce résultat honore \% dhoix que nous avons&it 

de vous , et nous donne la plus grande garantie 
pour une confiance plus grande encore, s'il est 
possible, que celle que nous vous avons donnée 
jusqu'à présent. Avec des hommes tels que vous, 
nous ne devons plus avoir de pensée de l éservc;. 
Vous devez Gre dans nos cœurs comme nous- 
mêmes, et nous vous devons la vérité tout entière. 

. Depuis plusieurs jours , notre corresp(mdance 
4vec vous est de notre coté^oins active j le ton 



( ) 

est moins ferme, moins décidé, plus vacillant 
qu il ne Tavait été jusque ISi. Une sorte de négli- 
gence , de langueur , d'incertitude , a du tous 
paraître empreinte sur notre marche. Dans quel 
moment cependant ! dans celui où la vigueur sem- 
blait devoir être redoublée , lorsque les patriotes 

et la masse du peuple demandaient à grands cris 
boiaille , et que les circonstances paraisstnent leur 
offirir beaucoup de chances pour la gagna:. Il 
vous m^tra portée de prononcer A notre ooii- 
duite peut néanmoins être justifiée : si elle ne 
peut Fétre il faut que vous les preibieïrs , et en- 
suite tous les patriotes dont vous dirigez l'esprit, 
Uâmiez à jamais , punissMX niém^ eéux qiii se 
sont chargés de les conduire. 

Nous pourrions nous contenter de vous dire 
qu'en jetant les yeux sur nos moyens d attaque, 
nous avions des raisons fondées pour les i mire 
insuffisans, et que c'é^ ce qui a dù nous faire un 
devoir bien précis d'arrêter un âan patriotique 
qui pouvait devenir le signal de l'extermination 
des démoci^tttes ; dWtant plus que les feçons ter^ 

ribles de germinal et de prairial doivent étreODns- 
taaninent devant les yeux des républîdaiiis , et 
cfu'il ne faudrait plus qu une pareille leçon pour 
les perdre à t^oujours. 

î Nous n'avons pas J^é arrêtés par cette unîcjuc 
considération. Nous savons qu*en instlrrection il 

« • 
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faut oser , il faut être , pottr ainsi dire , plus que 
téméraire. Ycnci en principal ce cpi a occasionné 
de notre part des lenteurs apparentes. 

Çomme vous le savez , nous voulons tons qne 
cette insurrection soit la dernière , cpi^ le fasse 
enfin le bonkeur du peuple. Nous avons du pren- 
dre toutes les précautions capables d assurer ce 
résultat : nous avonâ voulu que le manifeste qui 
la proclametàit, garantit pour premier Bienfait', 
pour simple préliminaire de Tétat de félicité que 
nous nons proposons de procurer au peuple ; nous 
avoiis voulu, disons-nous, que ce manifeste garan- 
t!t d^abord la distribulian aiuof malheurmjUB det 
biem de Ums les conspvtate%i/r8\ qu ensuite U f&t 
dit hs HMJhmrmw ^^raîént logés et mevbléê 
dam les maisons des conspirateurs , etc. , etc. 
Pour «lajid ee» diangemem et d'autl^es aussi heu- 
reux, puissent être exécutés, il faut s assurer 
qné le pouvoir, en sortant des mains cles scélérats 
qui le tieivient, passent dans celles des vrais, 
purs et absolus démocrates, des hommes du peu- 
ple, de ses amis par excellence. Comment leur 
fiiire passer ce pouvoir ? yoilà la difficulté qui 
nous a arrêtés et qui nous arrête encore : c'est la 
disenssion de ce point délicat qui nous a forc& 
à laisser perdre plusieurs avantages qui auraient 
pu nous être précieux, et déterlniner le succès 
du combat que nous avons a livrer. 
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Gagner la haUîUe n'est rien^ A nous ne nous 

assurons pas de profiter de la victoire. 

y (»la pourquoi nous avions iait imprimer un 
jucmier manifeste au nombre de trente mille 
exemplaires, oii nous avions éLal>li qi|« ie direc-» 
toîre de salut puUic substituerait k Tautorite ty- 
rannique qui existe , uue assemblée, nationale 
composée d'un memlm par département, dioisi 
parmi les démocrates les plus énergiques et les 
plus éprouvés ) dont il présenterait lui-même la 
liste, qui serait approuvée par le peuple. Cette 
assemblée, de concert avec le direelpire insur- 
recteur, aurait été chaînée de finir latcévolulim 
et d'assurer le bonbeur de tous. 

Une fou^e de considérations nous a ensuite 
menà à croire que nous serions plus &rl&et plus 
cer tains du succès en rappelant le& députés pros- 
jcrits de la ci-devant Montagne , qui nWt point 
participé à la violation de la oonstitutiim de 1 793, 
et qui n'ont été chassés que par la violence. 
INous examinions qu'aux yeux des démocrates ces 
hommes formaient Tautorité légale que le peu- 
ple n avait point destituée, et qui par consé- 
quent existait encore. Nous ne nous dissimulions 
pourtant pas que cette partie de conventionnels 
était presque aussi coupaUe et aussi violatrice 
que les autres : d'abord , pour avoir depuis le 
9 thermidor réagi et laissé réagir; pour avoir 
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laissé démolir pièce a pièce , et sans opposition , 
l'ëdifioe démocratique ; pour hWoir pas dit le 
mot le 5 messidor, lorsque TinfarneBoissy-d' An- 
gles psirut à la tribune et fit adopter son code 
populicide; pour avoir eu depuis la làcbele de 
ne point protester hautement contre cet exécra- 
ble attentat » ; pour aToîr enfin eu l'insigne bas- 
sesse d'accepter, pour la plupart , des missions du 
gouvernement usurpateur et opprimant : mais 
des. imsans pmssantes qm nms voua développe- 
rons pbii tard^ ainH qtiau peuple , nous ont cMi* 
ges à fermer un moment les yeux sur ces cii*- 
constances , et a fiiirede grands sacrifices pour ti- 
rer avantage d'hommes sans lescjuels nous voyons 
cpi'il serait peut être impossible d'arracher la 
patrie a rinsoutenahle esclavage qu elle endure. 
Nous nous résolûmes done h nous servir d'eux ; 
mais nous voulions en même temps mettre le 
peuple k Fabri de ne pas retomber dans leurs 
mains sous une tyrannie nouvelle. Nous convîn- 
mes alors que nous rétablirions les restes moins 
impurs de la convention, c est-à*dire , la partie 
proscrite , q[ui est au nombre de soixante-huit 
environ; que nous leur donnerions pour contre- 
poids xa\ membre adjoint pour diaque départe- 
nicnt , et dont le choiic , fait par nous et le peu- 

> Ces trois dernières imputations , mnsi généralisées, me parais- 
sent exagérées. (Note de l auteur.) 



pie iasarrecteur , leur présenterait un front 
d'opposition de plus de cent démocrates des pius 
énergiques et des plus prononcés; outre que 
nous conserverions , jusqu'à ce que le peuple en- 
lier Sifit parfaitemmt heureux ei inmqtùtle , le 
titre et le pouvoir de comité insurrecteur de sa- 
lut publie. 

^ous nous sommes a cet effet concertés avec les 
ex^-montagnards; ils avaient accepté toutes les 
conditions et pnmiis de nous aider de tous leurs 
moyens. En conséquence , un nbuveau manifeste 
fut imprimé au nombre de cinquante mille , et 
nous allions nous mettre en mesure de Texé* 
cution. 

Le croiriez-vons , citoyens ? ces conventionnels 

se sont ravisés et sont venus iioiis dire cjit ils ne 

voulaient plus donner de garantie aui patriotes 

contre leur lyranuie prévue ; ils sont venus nous 
dire quïls ne consentaient plus à TadjonctÎMin 
parmi eux cl un déniocratc de chaque départe- 
ment, cestsi-dire qu'ils demandent que Ton dé- 
truise une oppression pour en mettre une autre, 
que 1 on renverse celle d'aujourd'hui pour éta- 
blir la leur. 

Us appuient leur prétention des plus misera* 
bles sophismes , et ils comptent a peu près pour 
rien une seule raison que nous croyons excel- 
lente : c^e^t celle que nous ne voulons abattre le 
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règne des coquins que pour asseoir très-st^ide-r 
ment celui du peuple. 

Voilà, nos amis, bien franchement ce qui 
flous a arrêtés. Nous en sommes encore là. Ces 
hoimétes montagnards .nous tiennent en échec; 
et pour rintërét de leur ambition ou de leur 
morgue , il^ ne s embarrassent pas si, tandis 
qnlls en disputent le prix , la patrie'est exposée 
àpëx^ir à jamais. Il est malbeureu:!^^ nous le ré- 
pétons , que des circonstances que nous ne pou- 
vons pas \om e^K^pUquer à présent, nous f<H^cent 
à ne pouvoir guère nous passer d'eux. 

La conclusion de cette lettu^e est de vous dire 
que, si nous le pouvms , nous nous en ptisserpnes 
néanmoins , et qg^ , si nous ne le pouvons pas , 
il faudra diriger^ le peuple da manière à prévenir 
le mal qu ils pouiTaicnt encore nous faire , dô 
manière à leur opposer inalgré eux le contre- 
balancement qu lis rejettent. 

Le peuple nous accuse d'inertie. Qu'il est dé- 
plorable que nous ne puissions pas, comme a 
vous, lui dire ce qui nous entrave ! Nos écrivains 
populaiies ue le pourraient sans compromellre 
les choses les plus essentielles. Dans cette pMÎ-* 
tion bien fàclieuse pour nous, détrompez au 
moins les patriotes , non pas en leur transmet- 
tant toutes les particularités que nous \euonà de 
déposer exclusivement dans votre sein , mais en 
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les assurant que leurs meneurs méritent toujours 

la confiance , et en les exhortant à patienter et a 
soutenir leur énergie , qui , de façon ou d autre , 
n en a plus que pour très-peu dé jours à être 
retenue. 

Il fiiut mourir ou vaincre ; il vaut mieux mou- 
rir dans uiie lutte glorieuse , que d'attendre Vas- 
sassinat par un des mille moyens qu^emploient 
et qu'emploieront nos tyrans. 

Attendez donc toujours très - incessamment 
rinstant décisif. ]>fe vous alarmez pas plus d'une 
manière que de Tautre, dtos le cas oh. tous ver- 
riez , comme dans celui où vous ne verriez pas 
des débris de la montagne 2i cité de nous; mais 
retenez pour une de vos plus importantes ins-^ 
tniclions , celle d'entourer le comité insurrecteur 
d'une grande masse de force populaire, au mo^ 
ment oii il pourra arriver qu'il se rende a la 
séance de la convention ressuscitée , pour lui in- 
timer la volonté du peuple, afin d'assurer te 
heureux effets de Tinsurrection , et ce que le peu- 
ple prétendra qui soit sur-le-champ , ce qu'il en-^ 
tendra qui soit mis à côté du squelette conven- 
tionnel, pour garantir Taccomplissement de la 
totale régénération qu'il faut opérer. 

P. S. Dis^ious. sur-le-champ si tu as préparé 
les guidons : c'est un point de détail , mais qui 
est essentiel* 
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Pl. fi. Du iS , a neuf heures du soir. Nous ap- 
prenons à llnstant que les montagnards se ren- 
dent aux argument pressaiià c[ue nous leur avons 
fait itératiyement yaloir. Ib consentent dëfinitU 
vement à tout ce que nous voulons : ainsi Ton va 
presser eittraordinairement les momens. La con- 
clusion de notre lettre , relative a la démarche 
du psiiple en masse à la suite du amâte ^nsor- 
rectear ; cette conclusion , disons - nous , tient 
toujours y et la mesure qu'elle demande vous est 
très-particulièrement reconmiandée. 
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. UBJiRTÉ. ÉGALITÉ. 

BOKHEUa COAUlUîi, OU LA ttOBTl 

96 geiminal , 1*911 4- 

liatuiMT de la leUre de Frame-Libre , auw frères 
répubUcaim du directoire mnurecteur. 

J'ai reçu avec un plaiMr »««pr»nable, frèr« 

républicains » les instructions et le brevet d'agent 
secondaire que yolre confiance m^a accordé par 
Forgane du frère D. T. H. Jespère justifier bien- 
lopinion que vous ayez conçue de moi , sinon 
par mes talcns , au moins par mon zèle , ma cons- 
tance j mon courage , et surtout ma discrétion. 

A la connaissance particulière que j ai de Paris , 
où j'ai demeuré huit ans, je joins celle, plus 
précieuse encore , de Tesprit militaire , que j ai 
étudié sous tous les rapports , en observateur , 
durant sept ans, et essentiellement durant les 
campagnes depuis cette guerre : c'est d'après ces 
connaissances (jue j'ai ci a devoir tracer les ré- 
fleiioins suivantes que je soumets à votre sagesse. 

C'est vraiment se tromper que de croire que 
les mêmes stimulans qui ont opéré rinsurrection 
des corps militaires en 89 , puissent encore servir 
efficacement pour une nouvelle insurrection au- 
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jourdliui : la maehine a une autre forme , dcAnc 
il faut uike autre combinaison de ressorts pour, la 
moutdir. Je m^e^pliqué. 

Sous le régime monarchi(jue , le soldat était 
moiiis esclave qu il ne Fést aujourd'hui , il est 
vrai ; mais il savait qu'il était esdaVe , parce qu ou 
ne le lui dissimulait pas , ét que s6s offiders nW- 
bliai^t rien pour le lui rappeler sans cesse; la 
diiàtàncé immèhsie y àvait etatré eiix et lui y 
lui faisait sentir trop vivement sou avilissement. 

11 en résulta en 1 789 que le sddat embrassa la 
Cauâe populaire bien moins par amour pour la 
liberté et Tégalîté , dont il ne t>oûvait avoir aldrs 
qu'ime idée confuse , que par la Laine invétérée 
qpi'il portsnt à ses offiders; haine dont l'explosion 
fiit d autant plus terrible , qu elle avait été long- 
temps eompf imëe : cette haine, cie levain fiit alors, 
sinon le seul , au moins le plus fort ressort qui fit 
ilisui^ nos armées, et cette vérité est trop évi- 
dente pour être contestée* 

Aujourd'hui tout est différent : excepté dans 
les grades supérieurs seulement , la presque tota- 
lité des <dSders est composée de d-devant soldats 
ijui n oni que leur solde pour vivre , laquelle êi 
réduit pour tin chef de bataillon à environ' huit 
sous effectifs par jour ; ce ijui oblige la plupart 
des officiers, capitaines et autres , à manger à la 
gàuielle de leurs soldats, et conséquemment II 
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contracter h plus intime fiiiniliarité Aret eux. 

Cette ég^ité de misère entre le soldat et Ti^fficier 
produit une amitié , un attachemient ét une cou-* 
hance réciproques , opposés à ce qui existait 
avant 89. Il en résulte , que le soldat^ habitué, 
comme tous les hommes , a juger son sort par la 
arniparaifcm qu'il en ùàt avec œlui des autres , 
trouve , en considérant ses officiers , qu'il y a trop 
peu de différence d^eux k lui pour leur piMrter 
beaucoup envie * et rofficier qu on berce de Tes- 
poir d^un prochain meiUettr sort, fiiit partager 

ce chimérique espoir au soldat : ce qui les console 
et les endort mutuellement dans ime léthargique 
stupeur. En outre, Fétat civil actuel ofire à la 
plupatrt des militaires un sort pis encore que ce- 
lui qu'ils éprouvent sous le mousquet en ce mo- 
ment , ce qui ne contribue pas peu à les tenir 
servilement sous le jout;. 

Mais I dira-tH>n , parmi les officiers , qui ne sont 
pas tous des automates , comment ne s'en trouvë- 
tril pas qui dessillent les yeux de leurs camarades? 
Comment ! la raison en est simple : tous ceux à qui 
le véritable et le seul amour de la liberté avait 
£iit prendre les armes , se sont , autant qu'ikVont 
pu., retirés du service depuis le Q thermidor, 
c^est-à^dire, depuis que la cause qu'ils avaient 
entrepris de défendie, a été renversée. L'impos- 
sibilité de se retirer en avait encore fiiit rester 
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9i6lq[ue$rm)s; iii^îs le directoire exécutif, (j)ii çe 

donne jour à cefs demei7$ de se retirer, par sc^ 
tméibé du 6 da contant s w bii<^veUe pvgai^T 
tim de Tarmee. Il doit dpnç ei^ j^ésulto; (£u il n'y 
Unira plnadéfomin^pinir oAciers de j^es 

qui, dépourvus de fortune, de talens^ et de rti&- 

amurces tieiUia d'aiUeurs dan» Tf^claYag^ , sesraat 
incapables de désobéir , par la crainte de perdre 
des épiol^Ues ^^sidèreotl Ç4u;iuae le neç 
plm fdirà de leur Ixnliliair possible ; que de ces 
étrea obéiq qui spua le. r^^ie dies rois, se txovk- 
vaianl han^r^ de portef les galons de laifie sur 
la maiiebe > e| de donner coups de plat df 
sabre aut soldais YoUit joatemcnt les officiers qui 
coKiTieaQeAt.aujourd'imi au gouvepiemeat açt^. 

Qoaiil aiix spldala en g^Béral, <e pe ^oajt pliis 
ces brulans défenseurs de la liberté de IJQ^ et 03 : 
la naajmra pftrtîe de cea braine^ e«jt rediëe au 
«bMttp de rhouneur ;kipa^e de ceux qui r09te];i|f|; 
est oompdaée de campagnards réquisitioiuiairea, 
quis^ent la liberté çoauae les fo^rçats servent 

swks galère m bataiUw de quatre ce^tA , 
hommes ou a pein^ souvent à trouver quarante 
Boldats qui sachent un peu lire et acririL jeu-* 

nés gens des viUes un peu instruits ont presque 

loos trwW de» vfk^em pwr ae aaoaimra an. 

service. L'unique objet des vœux d^ la plupart 
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des soldats ( que par erreur on nomme encore 
Tolontaires) , leur vœu , dis-je , est de retourner 
bien vite dans leurs foyers; et je peux assuré 
qpii'il'eiï eât millè qui tiennent m peu à la rë^u- 
tion, qu'ils donneraient volontiers la république 
pour im gâtéau de leur village. «Mais aussi nous 
en avons en revanche environ un tiers qui , sol- 
dats par métier et destinés à Vétre , n'impute 
sous quel régime , sont très-pi opi eâ ù tout quand 
on sait les empkyer : ce* sont la plupart de vrais 
crânes, qui entraînent toujours les timides et les 
apathiques par leur ascendant. Pour mettre ces 
hommes en mouvement , il ne leur faut pas de 
beaux ni de longs discours ; du vin et Vespmr du 
pillage suffisent : sans ces deux choses , il ne faut 
rien en attendre. La convention connaissai|t bien 
cette recette : le i3 vendémiaire , elle sut en faire 
un bon usage. ^ ' « 

La troupe à cheval en général est de la classe 
des derniers dont je viens de parler, surtout les 
dragons , hussards , chasseurs. 

D'après ces observations générales , je vais vous 
tracer les moyens que , selon mon avis , il con- 
viendrait d'employer pour opérer la résurrection 
générale désirée : ' 

Dans nos écrits et discours saper à force les 
généraux et leurs états-majors , mais ménager les 
officiers subalterne. 
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2** Provoquer sinon la désorganisation des corps, 
au moiiis rindbeipËne , le plus possible y «j^.dei 
pouvoir après opérai:, si j|>esoin en était , la disr 
solttdon. 

3** Parler a-la-fois du pillage des riçhjçs et de 
congés absolus, pn saura éluder V^i^ciwnpUyement 
des promesses suivant les circonstances ; cependaut 
ne pas toop parier de Tégalité absolue , car les 
chefs , chouans , ont prémuni depuis long- temps 
l'esprit des militaires contre ce système , au point 
qu^ils le croient non-seulement impossible , mais 
même en général ils pensent que c est la marque 
certaine pour reconnaître les royalistes. Ceci pa- 
raîtra étrange , mais ce n'en est pas moins vrai. 

Et 4** enfin, lorsque le jour du grand œuirre 
approchera, il serait, à mon avis, très-essentiel 
Rétablir des espèces de bab dam di» guinguettes 
voisines des casernes , là on attirerait les soldats , 
et Ik , en les fiusant bôire , on monterait adroite- 
ment leur esprit à la hauteur nécessaire. 

Je vou^ofire ^frères républicains , ces réflexions 
danslintention de vous consulter. Si vous trcMivez v 
mes opinions bonnes a suivre, je tous prie de me 
le faire savoii- ; je vais m'occuper ces jours-ci d'un 
ouvrage que j'intitulerai Dialogue entre Jambe- 
de-bois et Franc-libre. Ce dialogue roulera sur le 
détail de la misère et de l'avilissement actuel du 
soldat , comparé au sort dont il jouissait en 92. 
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Cet oavrage , én style soldatesque , aera de près 
(atitant qtie le kisir^ele {létMaciira) aiffvi d'un 
autre intitulé : Réponse de la Terret^ k tïUÊÊb- 
libre. 

J* ai lu et relu Tinstruction , et je la relii ai en-. 

oorepour m^'eii pénétrer et fa siilyre pon^taidle^ 

ment 

Salut firatecndi. 



t Cette lettre ett du traître Gris^. 
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. , VIXfiT-VHiélfB PIÈCE. 

.17 floréal. 
AU PIRËCTOIRË SECRËT , £TC* 

Depuis trois décades, j'avais fait-d^ vains ef- ^ 
forts pour trouver un frère parmi mes camarades 
du camp de Grenelle. Je commençais déjà à dé- 
sespérer de réussir, lorsqu'un heureux hasard 
m'en a procuré un qui est de nature à m en pro- 
curer bientôt dVutres et des plus solides. 

Vmdhfmt, 

Je passai hier une partie 4e l'après-diner à 
bwe boatoUe avec le wmmé Montîon , Ueute- 
nant de mon bataillon (homme à moyens %f%r. 
taires et milibiiiifis , ancien soldat de Flandre) ; 
je le soupçonnais depuis hnig-iemps dans ks 
boioe principes , etoefiit pour le sonder que )e 
l'amenai à l'écart. Après avoir long-temps parlé 
piditiqKie m générÉl , et Tavair feit bo&re asse» 
pour le faire padbr (caji^ il est naturellement Kv^^ 
dtseret)^ il m'aviMia «rec celte wSkéffa du amr| 
sî(pe certain de la franchifie , qu'il n'avait jamais 
ensé id'étie démoerafte , mais «fu'il avait pei}d« 
l'espoir de voir de sitôt les républicains se neler 
w, et qu'en DonaécpMaiœ hn et plnsieurs 4et4ei 
imciens amis de Flandre , faisant de nécessité' 



/ 



vertu , affectaient de paraître gouYernementiâtes. 
Je saisis cette occarioD pour rdêver son courage ; 
et lui avouai! l que je professais la même manière 
• de penser, je lui fis entendre que je savais , d'une 
mamèrc positive, que plus de qu^ante mille 
S9ns- culottes étaient prêts à se lever, et qu'ils 
auraient déjà renversé les tyrans , s'ils n'appré- 
liçpdaieqt d'être dans la nécessité de nous con^- 
battre, nous soldats du gouvernement. 

J^y ajoutai que tout présageait que cela n'em«- 
pécherait pas quils ne ^ insurgeassent bientôt, et 
quli coup sûr nous serions victimés comme les 
Suisses au lo août. Je n'en dis pas davantage , et 
cela suffit ppur mm fiûre concbire entre nous : 
1° qu'il verrait aujourd'hui trois de ses anciens 
amis qu'il connaissait à fond , et Im engagerait 
a se lier avec lui pour préparer la troupe à se- 
conder le peuple au moment décisif ; il me fera 
connaître ses amis , sans me faire connaître d eux; 
il leur dira (chose essentielle ) et assurera qu'il y 
en a déjk 3oo de gagnés , mais qu'il est convenu 
qu'<m ne se connaîtra que de quatre en quatre^^ 
pour éviter l'effet d'une trahison : par aperçu, le 
nombré pourra se monter à-quinzeou 'vingt , dont 
tirois ofikieré seuletnent (car c'est le grade le 
moins abordîdile.) Quand ce petit noyau sera 
fomié, je le^ ^ferai passer 'a chacun en'viron 
*miHe francs en assign£vts^ pour gagner les soldats, 
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el répandre rinsubordination. Voici où j aurai 
cel argent (car c^eSt là, à mon avis , le grand le- . 
vîer) ; i** j'ai dans les mains d'un de mes frères , 
à AbbevîUe, 35,ooo liirres en assignats ; je les vais 
faire vçnir, la lettre Ç3t déjà en route ; 2° j'ai im 
cousin* germain, nommé Pontioourt, notaire, 
rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie , que je vois 
rarement , parce qu^ est irès*nolie , et conaé- 
quemment grand royaliste ; il m a souvent fait 
Vod&e de m'a^ancer de Targint pour m^équiper 
autrement cjuc je suis, parce que , dit-il, j'ai plus 
l'air d'un aans-oulotte que d'un capitaine : j'ai 
toujours méprisé ses offres autant que sa per- 
sonne, sam cependant me. fécb^r avec lui , par 
certains égards pour son père , çtc, J'irai trouver 
ce cousin , je lui conterai que je viens d'être 
Bopimé employé ai^x bureaux de la guerre , et je 
Im demanderai qu'il me pr^ une dixaine de 
miUe francs pour m'équiper ; ce qu'il fera avec 
zèle*. 

« Cette IrtLrc est du Irailre Giisel, qui l'ccrivit après avoir 
4<îQoncé les tetit^Mves des démocrates. 
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Cette pi^ est la même qae la ^tisîiènie 

(Voyez page 244) j les modificatkms sui- 
vantes: 

Entre le quatrième et le dnqu^me cormdé- 
rwt^, lisez ce sait : 

« Considérant que la convention nationale n a 
)) jamais ëtë dissoole , qu'elle ne lut que àa- 
» persee par la violence et la volonté tyrannique 
» d'une &clkm oontre^rëvolalîennttre; qu^etle 
» existe toujours de drmt; quelle n'aurait pu 
» être irraiplaoée que par un corps législatif U- 
» brement élu par le peuple , et con^équemment 
» il sa oonstitiition démocratique. » 

Entre Tart. 10 et l'art. 1 1 , liaea l'article sui- 
vant, qui devient le dixième : 

« La convention se réunira a Tinstant, et elle 
» reprendra ses fonctions. » 

Les numéros de tous les articles suivans aug- 
mentent d'une unité. 

A la fin de FarLiclc i i , qui devient le dou- 
;ùème, ajoutez ces mots : 

« Les membres de la convention seront re- 
» connus à un signe particulier; ce sera celui 
» d'une enveloppe en couleur rouge autour de 
» la forme du chapeau. » 
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A la place de l'article 19, qui devient le ving- 
tième , lisez ce qui suit : 

« Attendu le vide dans le sein de la repré- 
» sentation , qui résultera de l'extraction des 
:» usurpateurs de Tautorité nationale ^ et k raison 
» de l%nlpM3Ml!te wetnelle de filtre , par la . 
» voie des assemblées primaires, des choix di- 
j> gnes de la confianoe du peuple , la coiirrention 
:i> natiimak s'adjoindra sur-le-champ un mem- 
» bre par département , pris parmi les démo- 
» crates les plus prononcés, et surtout parmi 
» cevoi qui amimt le pins activ^ement concouru 
» au renversement de la tyrannie. La liste en 
» sera présentée par les délégués de la portion 
» du peuple , qui aura pris l'initiative de l'iiisur- 
» rection. » 



• { >84 ) 
Tlliei-TBoniia» rata. 

ÉGALITÉ. UBERTÉ. 

BONHEVE COMM¥lf^ 

Le directoire insorr^teur «alut public, 

0)nsidërant que le peuple a été long-temps 
berce par de vaineft promesses , et ^'ilest temps 
de pourvoir enfin efHcaceineQt à son boniieur^ 
seul but de la i-ëyolution ; 

Cofisidérant que llnsurrectioii mafestueii^de 
ce jo^r doit détruire à jamab U nûsère^ source 
perpétuelle de tous les geure» d'oppression, 

Arrête ce qui suit ^ 

Article premier. ^ 

A la fin de rinsuFrèction , les citoyens pauvres 
qui sont actuellement mal log^ ne rentreront 
pas dans leurs demeures ordinaires; ils seront 
immédiatement installés dans les maisons des 
cmspirateurs.. 

L on prendra chez les riches ci-dessus les meu- 
bles nécessaires pour meubler avec aisance les 
sans -culottes. 

3. 

Les comités révolutionnaiies de Parb sont 
chargés de prendre toutes les mesures pour Vegé- 

cution prompte et précise du présent arrêté. 
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FRAGMEOT. 

PAûJST d'akbexe gokcerk^t lb jugeveut populaw» 

Le coBditë iiisp|T6Cl;w^d^âalii.tpii|14t ^ 

Considérant que la pumtiou des mandataires 
ît^pil^lpf et des usurpateurs de la souveraineté 
i^tionale , est le premier devoir de la section 
insurgée envers le peuple entier. 

Considérant cjue cette puiiiliou doit être infli- 
gée de manière à n^effrayer que les traîtres, et 
à enlever aux ennemis de Tégalite , tout prétexte 
de calomnier le peuple parisien. 

Arrête ce qui siût : 

Article premier. 

L'usurpation et la tyrannie des membres des 

doux conseils et du directoire exécutif, sont évi- 
dent^. La hn ^ punit de mort les usurpateurs de 
la souveraineté pc^ulaire. 

' .3, 

Une commission , créée par le peuple insur- 
gent , entend les individus ci-dessus. 

3. 

Cette conmûasion procède devant le peuple : 

après avoir entendu le comilé insurrecteiu' , ou 
I Art 97 de k d^cbratkKi des droits de 1793^ 
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1 accusateur pai lui nomme , elle prononce , s'il 
y a Heu à recommander le préîfaricaêeur à Fin-- 

dulgence du peuple, , . ' 

4. 

Le peuple insm^gent, assemble par sections 
et dans la ferme qui sera indiquée, accorde ou 

refuse Findulgence demandée. ' 

5. 

Les citoyens membres actuels des deuii 

coaseib , aonl dignes de la coiiliauce du peuple ; 
ils sont mis sous sa protection spéciale^ 

6. 

Â Teffet d*aocëlérmr la punition des traîtres ^ 

chaque agent d arrondissement nomme et pré- 
sente k Tacoeptation du peuple assemblé , qua- 
tre citoyens par section. 

La commission se partage en six sections : cha- 
que section prononce au nombre de vingt-deux 
membres ; les autres remplacent les absens ; le 
plus âgé préside; le sort décide de la composi- 
tion de chaque section. 

8. 
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¥ta6T»C»QUIÉMfi PIÉCK. 

LE OlfiËCTOIRË 

AUX AGEfIS. 

Toute» le» mesurts scmt priM»; la mesure ixA 

crimes des tyrans est comblée : il fmUinmrger. 

Voici le» ordre» et instmctiion» auxquels non» 
vous prescriTims de vous cmformer exactement. 

Demaîn matin, k lieures, voas&res 
sonner le tocsin dans toutes les sections de vos 
arrondissemens , et retentir.dans le» me» le phi» 
giaiid nombre Je tiompelles cjuc vous pourrez 
vous procurer. Le gênerai en chef von» en mr 
verra après le commencement de linsurrection , 
sil peut semparer delendroât où elle» sont dé- 
posées. Il serait bon que les pelotons , ou tout au 
mcôtts les arrondissemens , fussent précédés, dan» 
leur marche^ par des trompette». 

%^ Au même moment,, vous ^erez afficher et 
répandre avec profusion les manifestes que non» 
vous envoyons, et lever la masse du peuple par 
le moyen de vos agens que vou» aurez pté- 
venus. 

Le directoire a nommé le» ciloyens ci«après 
pour généraux du peuple pendant Tinsurrec- 
iion;»avoir, etc. 

Vous les ferez recoiHiaitre d'abord par les su-> 
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balterncs que nous avons choisb , et ensuite par 
le peuple entier , et vous veillerez a ce que leurs 
ordi es soient exactement suivis. 

4» Vous trouverez ci-joint la liste des citoyens 
de vos arrondissemens respectifs , que , d après 
les renseignemens transmis par vous ^ nous avons 
cru les plus propres à conduire le peuple a la 
conquête de ses droite* On divism le peuple par 
pdotons ; chacun d eux en commandera un : le 
citoyen, désigné comme chef - commandera Tar- 
rondissement ; les sous-chefs commaiidcruiit les 
sections» 

■ 

5** Vous préviendrez immédiatement les chefs 
d'arrondissement ^ à qui vous ferez connaître les 
noms des généraux auxquels ils devront obéir , 
et vous leur enjoindrez en même temps de pré- 
venir les sous-chefs de se tenir prêts , sans leur 
rien dire davantage .: le même avis sera donné 
aux commandans de pelotons dont vous êtes très- 
. surs ; les autres n& seront prévenus qu au mo- 
ment. Vous êtes libres de ne pias employer les 
commandans de pelotons sur lesquels vous pour- 
ries iavoir conçu des doutes^ ^ 

Vous remettrez aux cheis , sous-che& et 
commandans de pelotons, les guidons indiqué 
dans le manifeste. 

7^ Vous leur donnejpez ordre de s'emparer îm-' 
médiatement ^ et à quelque prix que ce soit , des 



. j i^ .d by Google 



I 



( 289 ) ' 

armes et munitions qui se trouvent chez les ad- 
judans et aux chefs-lieux des sections. 

8*^ Vous ferez réunir en corps tous les canon- 
niei^^quise présenteront, pour être prêts à exé- 
.cuter les ordres des généraux. 

Vous choisirez des patriotes énergiques 
auxquels vous confierez le soin de haranguer et 
électriser le peuple. 

Y<ms tîreres en même tmips- parti de 1 elo- 
cpnence pathétique et persuasive des femmes, que 
T0i|8 dirigerez , comoie'noiis vous l'arrims déjà dit 
dans nos précédentes instructions , vers les sol- 
dats , auxquels éUes présenteront des eoniionnes 
civiques, en les exhortant, par toutes les consi- 
dérations pmssantes qu'elles peuvent employer , 
^ se confondre dans les rangs du peuple. 

10® Dès le oommencement de TeffienKiscence , 
vous lencouragerez en faisant répandre le bruit 
que dëjk les camps de Grenelle et de Yincennes 
se sont rangés au parti du peuple. 

Iiorscpie les soldats fi^aterniserovit avec le peu- 
fjie , il est nécessaire qu ils se mêlent dans les 
rangs des .'sans^ciiottes , et quHls ne marchent ni 
en corps ni sous la direction de leurs officiers. 

I L'erdre sera par vous doiÉie aux cheft et 
commandans d entrainer ou dissiper par la force 
tons ks individus q«i voudraient se rallier aux 
ordres dui gouvernement , et sous le commande- 

a 19. 
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ment des. offiâers de k gtixle nationale* Onar- 

rêlei a toute ordonnance ou messager porteui*s 
d'onim 4q ^pidqiie autorité actudle que ce soit 
. L^"^ Vous aurez soin de suivre et rallier la 
masse de votre arrendissemeol : vous domiéieB 
Texemple du dévouement et du courage, et vous 
nous rendrez compte par des expiés , tous les 

quarLs-d heure , de Tétat des choses. . 

i3^ Si ks généraux cffdoniient kla nunse de 
yp(re arrondissement de se séparer , vous suiviez 
Itl par tîe la plus cmsidéraUe ^ et vouft confiera la 
^r vaillance dc^Tautre a un citoyen zélé dont vous 
nooadonuerts immédiaDen^eat le nom, et auqud 
vous donnerez 1 ordre de nous rendre également 
compte loua les quarts^l^lieare; 

1 4^ Vous communiquerez toutes vos instruc- 
tiops au sana^culotte qui méitte le plus votre 
COnficUAce , pour qu'il vous remplace dans le cas . 
quil vous arrive quelque accident. 

i5** Vous ordonnerez de notre part 2i tWMS 
memlires des comités rérolutioiiBaiies .dediaque 
section de votre arrondissement qui étaient en 
exercice au 9 thermidor , et qui se sont conservés 
les plus purs, de rentrer en fonctions au pre* 
mier coup à» locsin^ Â leur déiaut, vous choisi- 
vos d^aulves patriotes ; vous les chargeres de 
prendre^ decaaÊQrlaYCc vou^, toutesles mesures 
pwr Texécutioa de racte inmrnctmiiifil : U &iA 
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les boulangers et les vivres à porter au peuple. 

t6» Vous feuT ordonnonee 
le-champ én réquisitbn ks chevaux, mulets et 
chariots iieosssaim m transport des-vivrca^^des* 
munitions et de& blessés. 

En vous emparant dhn ÉàagaskiS 'de'fiHrin, 
.vous aurez soin. d y établir immédiatement un 
garde-magasîn , et de £ûre continueliement ap- 
provisionner les boulangers eiiviionnans. 

17** Au moment de Finsurrectionf tous en- 
verrez sur-le-champ auprès de nous dix sans- 
culottes armés et bien déterminés de votre ar- 
rondissement : ils serviront à porter les ordres , 
et à la dernière extrémité nous nous ensevelirons 
avec eux sous les ruines de là liberté. 

iô° Le directoire insurrecteur tiendra ses 
séances au.... 

19^ La convention nationale sera par lui ins- 
tallée immédiatement après 1 insurrection^ au... . 

Vous ferez connaître son existence. 

20^ Vous veillerez k ce que les ordres des gé^ 
néraux pour la garde des barrières soient exacte- 
ment exécutés, et vous aurez grand soin que les 
ponts soient gardés, et que toute communication 
soit interrompue entre les autorités actuelles. 

21^ Vous proâterez du premiei' moment pour 
porter le peuple de chaque arrondissement à se 
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niidre en inasM aiiprèftdenoiisafindec»!^^ 

à la préseatation de la liste des démocrates qui 
seront adjoints à -la ûonYeAtion nationale , et 
pour appuyer les lois populaires et régénératri- 
ces qui seront à ïinstant proposées par nous, et 
combinées de manière qu elles ne laisseront plus 
un seul citoyen maUieureux. 
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' ' i ' 

' FRAGMENT 

c'un P&OJET DE DISCOURS AD PEUPLE VICTORIEUX. 
PëUPLË TIU0MFHAT£U&! 

Citoyens ! si , pour commander rinicrét des 
auditeurs I il faut, dans k sujet d'un discours, 
des choses de la plus haute importance, jamais 
orateur n'a dù être écouté avec autant d'atten^ 
tion que je imis Tétre» Je la r^lame encore celte 
attention , je te la demande et veux t'y prépaie 
d'ayàncc , peuple heureux , par ce jour qui nolis 
éclaire. Je veux chercher à Taugi^xenter en 
vertiflsant que les chdses 'què j^aia te dire tlm^ 
portent encoi^e plus que la si^Uime conquête que 
tu viens de faire. Enfin , si la confiance dans 
celui cpû parle et dans ceux au nom desquek:il 
parle, peut encore aocrottre le degré d^ap|dioa^ 
tion dans ceux qui écqutent, je ne crois pas 
m'âoigner de ce but en- annonçant qœ tu en^ 
tends en ce moment lorgane du comité insurrec- 
teur de salut public. 

Peuple libre encore une fois! peuple dégar- 
rottë et victorieux ! livre-toi sans omtrainte a tes 
transports : tss maître» ne sont plvs. Il est passé 
ce temps où en leur présence et lorsqu'ils tnuh 
taient de ta liberté , de ton existence , de tes in- 
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téréts les plus chers, ils voulaient faire de toi ua 
yil automate : noosne te disons pas ^ nous , de ne 
donner aucun signe d'approbation ni d'impro- 
bation* Peuple souTçraiii ! si^ nous te tralûssons ^ 
si désormais nos paroles étaient aussi les avant- 
oourières de notre perfidie et de iios crimes , au 
nAm de la patrie et de la liberté , ne nous laisse 
point les acheviâr' : su^fe^liamp /Uaiiie-noiis ! 
pnnîsf-nous ! 
Je citiisl eMôre Cènvémble femm 

pîe français , de te déclarer ici quels sont les 
meïsiihr^ de œ comité insArrecteor de salut pu- 
Wk , a* nom duquel je t'adresse la parole ! Voici 
Idursnoms.... ' 

iiFrasioe ! c'est toi-toute entière qm nt'ciilenifel 
lùÂi^ toi 'yinon audîtou^e^ ^pu composes avec n<His 
m 'premiers libérateurs, je tU promis, ainsi 
qua elle , de dire des eboses dignes de ce graod 
jiBur , des oboses pins kiléressantes encore que 
lif^igne' triomphe quii a éclairé; je dirai et je 
propDsevQÎ les choses qiti garantiront au peu* 
4)le qu'il ne pourra plu3 perdi^e les À^uits de ce 
triomphe. 

:>Cést toujours av peuple ^le je m'adresse : je 
ad Tois enoM» qw hii iei : on a parlé, dans 

IWte insurrectionnel , d'une représentation ; elle 
nieiisle point encore , puisqu'elle n'est point» en- 
core reconnue; elle n existe point encore , puisque 
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le peuple, encore en insurrection exerce tou- 
jours Im-méme ses droitsi; que toilt autre pouvoir 
disparaît deyant le sien : elle n e:^iste poi^t en- 
core , puisque les fruits de rinsurrection ne sont 
point encore cudllis , ni même assurés au peuple. 
Qioyens , saiaiaBez bien cette drconstiiibe. Que 
d^anciens prestiges ne vous fassent point illusion; 
c'est mus qui êtes ici , je n'y vois point de sénat; 
c'est à vous , par conséquent , à vous lout seuls 
que je vais parier; et, je le répète, il est utile, 
souverainement utile, que vous vous en pcnéu iez 
bien. Le moment est précieux, il est «tique , il 
ne se reprësenteia plus ; de l'usage que nous al- 
lons en. filire, peut dépendre notre sort per* 
pëtud. 
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♦ * * 

PROCtAMATION AUX SOLDAIS. 

1 

Soldats , le moment approche de sauver ou de 
perdre à jamais la patrie. Ce pet^ile, fittiguë sous 
le poids de ses maux, indigné conti^e loppres- 
sioEiy va se lever : il veiit détruire la tyrannie, 
ou périr avec la liberté. Non, on ne peut pas être 
patriote et sonfirir pins long-temps Texislience 
d un gouveinement élevé contre la volonté du 
peuple sur le tombeau de ses pbs ehauds unis, 
sur la violation de ses droits, et sur la destruc- 
lion de toutes W lois populûres. La misère du 

peuple est a son »comble , et tous les moyens de 
faire entendre sa voix lui sont adevés : il n'a fim 
ni sociélé , ni assemblée publi(j^ie pour appuyer 
ses plaintes. Les conseils et le directoire , si doux y 
si humains pour les grands et les gens conmie il 
faut, n'ont pour lui ni cœur, ni oreilles, ni voix. 
Si quelquW parle ou écrit pour lui , on Fem- 
prisonne , on le tue. Non , jamais tyrannie ne fiit 
plus atroce , plus insupportable ; le peuple , pour 
lequel on lit la révolution , est traité par les gou- 
vemans comme pne vile populace qu'il faut en- 
chainer pour leur sûreté ; et le^ bommes qu un 
tel excès de barbarie révolte, ces hommes qui 
renversèrent la Bastille et le trône , sont par 
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eia-méme& appelà» royalistes , pour ironqper et 
armer contre eux ks faible» etks ignorans. CTest 
par ce per&ie mackîavélisme qu'ils espèrent 
¥005 ëfjarer et vous égorger avec les baionnet- 
les, comme ils firent en germinal et prairial de 
l'an m. Voua êtes sans-culottes, et vous ne com-» 
battrez pas ceux (jui ont, comme vous, terrassé 
la royauté ! Ecoutes, et toe vous fiâtes point il- 
lusion. 

Le peuplé veut la constituticm 1793 , qu'il 
accepta unanimement , et qui lui fut perfidement 
eailevée par regorgement et Temprisonnement 
des patriotes, sous le nom de terroiisles. 

U veut cette constitution , parce qu'abrogeant 
toute distinction de richesse , elle rend tous les 
bommes égaux , parce qu'elle assure des biens et 
des recours aux défenseurs de la patrie et aux 
pauvres ^et parce que d'après elle le peuple peut 
réclamer lorsi^ue les lois sont contraires a ses 
intérêts. 

Si vous ne les pas les amis des rois , des nobles 
et des ricbardS) vous sere^ avec nous; vous n'é-> 
coûterez pas la voix trompeuse de vos états-ma- 
jors , qui , au mépris de leurs sermons tan<^ de 
fois répétés , se sont jetés k corps perdu dans les 
bras du |;onvemement actudi ^ parce qu'il paie 
bien cher leur lâcheté , et surtout parce qu'il 
leur permet d exw^er sur vous cet intolérable 
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* 

despolisme to«b aviez rtnvetsé en 1789. 

Ah! ifaand TOUS Tomcs rax IrantwiPBs vutrs 
saog pour la défense de U. patrie , vcHis ne vous 
dotttîex pas des horreurs qu*im commettiât dm& 

rinterieur : vous pensiez combattre pour la li- 
berté , pour le peuple^ et m triomphes , votre 
sang y ne servaient qu à élever une nou^vdle ty- 
ranixie , de nouvelles distînclMins , une nouvelle 
insolence sur les ckbris de Fancien despotisme. 

Voyez ce directoire : k son iaste insoltut^ à 
ses magnifiques palais , à sa garde nombreuse, ii 
sa hauteur, k la lâchetë des courtisans, lie recom- 
naît-ou pas la cour des Capets ? Et nos giénA^aux , 
si alëgamment costumé, ne rosscDiJ blenl>*ils pas^ 
par leur luxe et leur morgue , a ces noUes or- 
gueiUeiiz dont ils ont pris la place? Ah! voosle 
voyez, braves soldais , la révolution, qui devait 
rétablir l égalité, n a fait jusqu'ici «peiempboer 
une bande d'anciens coquins par une foule 1 de 
coquins nouveaux. 

Des adminîstiMeurs patriotes dirigeaient la 
révolution an soulagement des malheureux ; des 
ehe6 , amis de légalité , vous conduisaient à hi 
victoire ; ils furent destitués sous .le nom de ter- 
roristes. La terreur , qui avait sauvé la patrie , 
devint un crime; et les hommes courageux qui , 
par le plus grand dévouement , avaient bravé 
tous les dangers , fm^ent désignés aux poignards 
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des contre -rëvolutionnaires commit hsk plus in* 
fumes scélérats. 

À|u:èsdeuxan& de contre-révolutions ^ ve»&de* 
vez être désabuses. Les terroristes sont ceux qui , 
depuis le cononencem^cii de la révolution , otm* 
battent pour les droits du peuple , cem qui ré- 
dament safis cess^ des jeéçompenses pmur vous et 
des secours pour les mallieweut , ceux qui 6rent 
périr les ennemis du peuplç , ceux avec lesquels ■ 
TOUS fîtes tav^ de fois pâlir leâ stlelliles des .ty- 
rans; voyec^ i|ui de nous oude nos ennemis mér. 
ritent votre estime. ' 

Sddats Y ^ouvrez les yeux : vous êtes peuple, 
pourries-YOtts tous amer contre lui P Pourquoi 
celte animosité contre vos frères de la légion de 
police ? On les chasse , parce qu'ils y voient dair, 
parce qu ils ne veulent pas nous égorger : demain 
vous serez détrompés , et on vous en fera autant. 

Soldats à collet rouge , ou collet blanc , n'êtes- 
vous pas tous enfans et défenseurs de la patrie! 
11 avez -vous pas combattu ensemble pour le 
triomphe de la liberté ? Amis , embrassezrvous 
et réunissez vos armes contre les usurpateurs 
qui , craignant la vengeance du peuple , espèrent 
trouver un appui dans votre division. 

La patrie, votre mère commune , irritée par 
le sang de vos frères que vous aures versé , vous 
écrasera sous le poids de ses malédictions. 
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Le toctm sonne. 

On nest pas soldats du gouvernement , mais 
dapeaple; ce n'est pas le gouvernement, mais le 
peuple , qui vous paie par ses sueurs et par ses pri- 
vations; et si vous Toos armes contre loi , comme 
le ])i étendent les tyrans, quels que soient les 
dangers y nous combattrons; le sort èn est jeté : 
se taire est le plus grand des crimes ; souffrir , 
c'est sanctionner l'esdavage» des générations fu- 
tures ; nous nous lèverons , et nous verrons si vous 
êtes les défenseurs de la liberté , ou les esclaves 
dé la tyrannie. Ah! soldats, vous êtes peuple , 
of^imés , malheureux , comme nous , vous vien- 
drez dans nos rangs faire pâlir les oppresseurs de 
la patrie. * 
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ViaCT-BUlTIÂMB PlACB. 

^^^^^^^ 
^^^^^^ 

. FRAGMENT 

■ 

l/m VKOm DE DiCRBT DE POUCE* 

, Article premier. 

Les individus qui ne font rien poui^ la patrie, 
ne peuvent exercer aucun drôit politique; ce 
sont des étrangers auxquels la rëpuUique ac- 
corde Thospitalité; 

Art. 2. 

Ne font rien pour la patrie , ceux qui ne la ser- 
vent pas par un travail utile. 

Art. 3. 

La loi considère comme travaux utiles : 

Ceux de Fagriculture , de la vie pastorale^ de 
la pèche et de la navigation ; 

Ceux des arts mécaniques et manuels; 
Ceux de la vente en détail ; 

Ceux du transport des hommes et des choses; 

_ * 

Ceux de la guerre ; 

Ceux de renseignement et des sciences. 

Art. 4- 

Néanmoins ,» les travaux de renseignement et 

des Pences ne seront pas re'putés utiles, si ceux 
qui les exercent ne rapportent pas, dans le d^laî 
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de , un certiticat de civisme , délivré 

dans les formes qui seront réglées. ^ ' 

Art% 5. 

L'exercice des driMte politiques est conservé 

aux citoyens dont les , travaux utiles ont été sus- 
pendus par les infirmités ou les circonstances de 
la révolution. ; 

Art. 6. 

L'entrée des assemblées publiques est inter- 
dite aux étrangers. 

Art. 7. 

Les étrangers sont sous la surveillance directe 

de Tadministration suprême , <^ui peut les relé- 
guer hors de leur domicile ordinaire et les en- 
voyer dans les lieux de correction. 

Art. ' 8. 

Tout étranger admis à jouir de Thospitalité 

devient aspirant aux di oits de cité s'il entre dans 
la communauté nationale : il exerce ces droits . 
aussitôt (ju il peut représenter im certificat de 
dvisme. 

Art. g. 

La loi détermine Tépoque à laquelle nul ne 

pourra exercer les droits de cité, s'il n'est pas 
membre de la communauté nationale. 

Art. 10. 
Tous ks citoyens'seroni armâ. * 
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Art., II. 

Les étrangers déposeront , sous peine de mort, 

les armes dont ils sont pc^sesseurs entre les mains 
des comités révolutionnaires. 

Art. 12. 

Le premier décadi qui suiwa la promulgation 
du présent décret, les citoyens s'assembleront 
pour réorganiser la garde nationale. 

Art. i3. 

n sera formé , sous le plus bref délai , aux en- 
virons de Toulon , Valence ^ QrtaotAe , Màcon , 
Metz , Yalendomes, Saint-Omer, Angers, Ren« 
nés y Giermont , Augoulème et Toulouse , des 
camps destinés a maintenir la tranquillité , pro- 
téger les républicains et favoriser la rétbrme. 

Art. 14. 

A cet effet, les comités révolutionnaire dési* 
gneront , et feront partir sur-le^hamp pour les 
lieux qui leur seront indiqués, quatre républi- 
cains par compagnie de garde nationale, com- 
plètement armés , équipés et pourvus deffets de 
campement. 

Art i5. 

Lcà dispositions du décret militaire sont appli- 
cables aux camps ci-dessus* < 
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Art. i6. 

Ces camps seront dissous aussitôt que Içs nou- 
Telles lois seront paisiblement exécutées. 

Art, 17. 

Les iles Marguerite et Honoré , d'Hières^ d'Ole- 
rm et de Rhé seront converties en lieux de cor- 
rection , où seront envoyés, pour être astreints à 
des travaux communs ^ les étrangeirs suspects et 
les individus airctés par suite de la proclama^ 
tion aux Français. 

Art. 18* 

Ces îles seront rendues inaccessibles : il y aura 
des administrations directement soumises au 

gouvernement. 

Art. 19. 

Ceux dentrc les détenus qui donneront des 
preuves d'amendement, d'activité dans les tra- 
vaux et de bonne conduite , pourront rentrer 
dans la république et y acquérir les droits de cité. 
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FRAGMENT 
d'un projet de décret économique. 
Aatigle premier* 

Il seia établi dans la répiiUiqae wie grande 

communauté nationale. 

La communaptë nationale a h proprié^ des 
biens ci-dessous ; savoir : 

Les biens qui , étant déclarés ^atkxnawx , n'é- 
taient pas vendus au 9 thermidor de Fan û ; 

Les biens des ennemis de la révolntiim , dont 
les décrets des 8 et i3 ventôse de Tan :2 ays^i^nf: 
inimti les malheureux; ' 

Les biens échus ou à écheoir a la république 
par suite de oondamimtions judicia^s 

Les édifices actucUcniciiL occupes pour le ser- 
vice public; 

Les biens dont les communes jouissaient avant 
la loi du 10 juin 179^; 

Les biens affectés aux hospices et éf;a|)lisse- 
mens d'instruction publique ; 

Les logemens occupés par les citoyens pauvres , 
en exécuticm de la proclamation aux Français ^ 
du . 
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Les biens de ceux qui eu feront abandon à la 

république ; 

Les biens usurpes par ceux qui se sont enrichis 
dans rexercice des fonctions publiques; 

Les biens dont les propriétaires négligent la 
culture. 

Art. 3. 

* 

Le droit de succession ab intesiat pu par tes- 
tament est aboli :*toas les biens actueUement 
possédés par des particuliers écherront, à leur 
d^cès', 2rb comnmnautë nationâle. 

Art. 4* ' 
Seront considéré ccmimé possesseurs actuels , 
les enfans d un père aujourd'hui vivant, qui ne 
^ sont pus appelés par la loi à frire partie des 
armées.' 

Art. 5. 

Tout Français de Fun ou de l'autre seiie, qui 
£siit abandon k la patrie dé tousses biens, et lui 
consacre sa personne et le travail dont il est ca- 
pable , est membre de la grande oommonautë 
nationale. 

Art. 6« 

Les vieillards qui ont atteint leur soixantième 
annëe, et les infirmes, s'ik soiit pauvres, sont de 

droit membres de la conmiunauté nationale. 

• r 

' ^ • " " '"Akt. 7. 
Sont ëgal^ent membres de la communauté 
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nadonaie les jeuues gens dlevës dans les mai- 
sons nationales d^ëducation. 

AaT. 8. • 

Les biens de la communauté nationale sont 
exploités en commun par tous, ses membres v»- 
lides. 

Art. 9. 

La grande communauté nationale entretient 
tous ses iiH mbres dans une égale et honnête mé- 
diocrité : elle leur fournit tout ce dont ils ont 
besom. 

ÂRT. 10. 

La république invite les bons citoyens k con- 
tribuer au succès de la réforme par un abandon 
volontaire de leurs biens a la communauté. 

Akt. II. 

A dater du , nul ne pourra être fonction^ 

nairc civil ou militaire, s'il n'est pas membre 
de la dite communauté. 

AaT. 13. 

La grande communauté nationale est admi- 
mstrée par des magistrats locaux au choix de ses 
membres , d'après les lois et sous la direction de 
l'administration supr^e. 

ÂRT. i3. ' 
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Des travQtix comnwns* 

Article premier* 

Tout membre de la communauté nationale lui 
doit le travail de Tagriculture et àe& arts utiles 
• dont il est capable. 

Art. 2< 

Sont exceptés, les vieillards âgés de soixante 
ans et les infirmes. 

Art. 3. 

Les citoyens qui , par l'abandon volontaire de 
leurs biens , deviendront membres de la commu- 
nauté nationale , ne seront soumis à aucun tra- 
vail pénible s'ils ont atteint leur quarantième 
année , et slls n^exerçaient pas un art mécanique 
avant la publication 4n. présent décret. 

Art. 4- 

Dans chaque commune , les citoyens sont dis^ 

tribut par classes; il y a autant de classes que 
d^arts utiles; chaque classe est composée de tous 

ceux qui professent le même art. 

Art. ■ 5. 

11 y a auprès de chaque classe des magistrats 
nommés par ceux qui la composent : ces magis- 
trats dirigent les travaux, veillent stu' leur égale 
répartition, exécutent lès ordres de radînniis- 
tration municipale, et donnent l'exemple du zèle 
et de Tactivité. 



1 



Digitized by Google 



( 300 ) 
Art. 6. 

La loi détermine , pour chaque saison , la du- 
rée joumalière des travaux des membres de la 
communauté nationale. 

Art. 7. 

* ■ ■ . 

Il y a auprès de chaque administration muni- 
cipale un conseil composé de vieillards , délégués 
par chaque classe de travaillans ; ce cmseil 
éclaire Fadministration sur tout ce qui concerne 
la distribution Y radoucissement et Tamélioration 

des travaux. • « 

Art. 8. 

L'administration suprême appliquera aux tra^ 
vaux de la communauté nationale Tusage des ma- 
chines et des procédés proprés k diminuer la 
peine des hommes. 

Art. 9. 

L'administration municipale a constamment 

sous les yeux letat des travaillans de chaque 
dasse et celui de la tâche à laquelle ils sont sou- 
mis : elle en iiisli uit régulièremenl 1 adminisUL^a- 

' tion suprême. 

Art. 10. 

Le déplacement des travaillans dWe com^ 
mune à l'autre est ordonné par Tachninistration 
suprême, diaprés la connaissance des forces et 
des besoins de la communauté. 
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ÂRT. 1 1 . 

L^acluiinistration suprême astreint k des tra- 
vaux forcés , sous la surveillance des communes 
qii elle désigne , les individus des deux sexes dont 
rincivisme , Foisiveté, le luxe et les déréglemens 
donnent a la société des exemples pernicieux. 
Leurs biens sont acquis à la communauté na^ 
tionale. 

Art. 12. 

Les magistrats de chaque classe fout déposer 

dans les magasins de la communauté nationale 
les fruits de la terre et les productions des arts 

susceptibles de conservation. 

Art. i3. 

Le recensement de ces objets est régulièrement 
communiqué à Tadministration suprême. 

Art. 14. 

Les magistrats , attaches à la classe d'agricul- 
twe y veillent à la propagation et amélioration 
des animaux propres a la nourrituix, àl Labillc 
ment, au transport et au soulagement des tra- 
vaux des homme». 



De la distribtUion et de ïtisage des biens de, la 

communauté. 

Article premier. 
Nul membre de la communauté nationale ne 



Digitized by 



(3ii) 

peut jouir que de ce que la loi lui doime par la 
tradition réelle du magistrat. 

Art. 3. 

La communauté nationale assure , des ce mo- 
ment, k diacun de ses membres : 

Uti logement sain , commode et proprement 
meiiblë; 

Des habillemens de travail et de repos > de til 
ou de laine, conformes au costume national; 

Le blanchissage, leclairage et le chaufTage ; 
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viande , volaille , poisson , œufs , Leurre ou huile; 
vin et autres boissons usitées dans les différentes 
régions ; légumes, fruits , assaisoimeuAcns., et au- 
tres objets dont la réunion constitue une médio- 
cre et frugale aisance ; . » 
Les secours de Tart de guérir. 

Aet. 3. 

\* , 

U y aura d^ns chaque conmimie , à dei» ,4po- 
ques déterminées , des repas communs auxcfuefc 
tous les membres de la commumuté seront tenus 



ÂRT. 4* 

Lentretien des fonctionnaires publics et des 

militaires est égal à celui des membres de la com- 
munauté nationale. 
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Aet. 5. 

Tout membre de la commimaalé nationale 
qui reçoit nu salaire on conserve de la monnaie 
est puni. 

é 

Art, 6. 

Les membres de la communauté nationale ne 
peuvent recevoir la ration commune que dans 

où ils sont domidliës , sauf les 
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Art. 7. 

Le domicile des citoyens actuels est dans la 
commune où ils en jouissent à la publication do 
présent décret. 

Celui des jeunes gens âevës dans les maisons 

natiuiiales d éducation est dans la commune de 
leur naissance. 

* 

Akt. 8. 

n y a dans cbaque commime des magistrats 
chargés de distribuer à domicile , aux membres 
de la communauté nationale les productions de 
l'agriculture et des arts. 

kscv. 9. 

La ki détermine les règles de cette distribu- 
tion. 

*'lt,. 10, 
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iJe l'€ulminUPrcUion de la communatdé mHonale* 

Article premier. 

La communauté nationale est sous k direction 

légale de 1 administration suprême de Tétat. 

Art. 2. 

Sous le rapport de Tadministration de la com- 
munauté , la république est divisée en régions. 

AaT. 3. 

Une région comprend tous les départemens 
oontigus dont les productions sont & peu près les 

mêmes. 

Art. 4- « ' 
n y a dans chacjue région une administration 
intermédiaire, à laquelle les administrations dé^ 

partementales sont subordonnées. 

Art. 5. 

Des lignes télégraphiques accélèrent la corres- 
pondance entre les administrations d^>artemen- 
talcs et les administrations intermédiaires , entre 
celles*<â et Tadministration suprême. 

Art. 6. 

L'administration suprême détermine , d'après 
la loi , la nature et la quotité des distributions à 
(aire aux membres de la communauté de chaque 
région. 

Art. 7. 

D'après cette dét^mination , les administra- 
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tkms départementales font coimaitre aui admi- 
nistrations intermédiaires le déficit ou le super- 
flu de lemrs arrondissemens respectifi. 

Art. 8. 

Les administrations intermédiaires comblent , 
si faire se peut , le déficit d'un département par 
le superflu d'un autre , ordonnent les versemens 
et transports nécessaires, et rendent compte a 
Tadministration suprême de leurs besoins ou de 
leur superflu. 

Akt. 9. 
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soins des régions qui manquent par le superflu 
de celles qui ont de trop ou par des échanges 
avec Tétranger. 

ÂAT. 10. 

Avant tout , Tadministration suprême fait pré- 
lever tous les ans ^ et déposer dans les magasins 
militaires , le dixième de toutes les récoltes de la 
communauté. 

Aat. II. 

Elle pom voit a ce que le superflu de la répu- 
blique soit soigneusement oonservë pour les an- 
nées de disette. 



Du commerce, 

ÀRTICIiE PREMIER. 

Tout commerce particulier ayec les peuples 

s. 
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étrangers est défendu : les mai cLandises (jui en 
prOTiendraient seront confisquées au profit de la 
communauté nationale : les contrevenans seront 
punis. 

Art. 3. 

La republique procure a la comniunautë na- 
tionale les objets dont elle manque , en échan- 
geant son superflu en productions de FagriculLuie 
et des arts contre celui des peuples étrangers. 

Art. 3. 

A cet effet, des entrepôts commodes sont éta- 
blis sur les frontières de terre et de mer. 

Art. 4- 

L^administration suprême traite avec les étran- 
gers au moyen de ses agens : elle fait de'poser le 
superflu quelle veut échanger dans les entrepots 
oii elle reçoit des étrangers les objets convenus. 

Art. 5. 

Les agens de 
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les prévaricateurs sont sévèrement punis. 

Des transports. 

Article fr£mi£R« 

Il y a dans chaque commune des magistrats , 
chargés de diriger les transports des biens corn- 

munaux d'une commune à Tautre. 
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Art. a. 

Gliaque commune est pourvue de moyens suf- 
fisans de transport , sœt par terre mt par ean. 

Art. 3. 

Les membres de la communauté iiallunale soaL 
appelés a tour de rôle à conduire et surveiller les 

oLjeLâ UaiisporLes d'une comuiuue à lautre. 

Art. 

Tous les ans , les administrations intermédiai- 
res chargent un certain nombre de jeunes gens 
pris dans tous les départemens qui leur sont su- 
bordonnes, des transports les plus éloignés* 

Art; 5, 

Les citoyens , chargés d uu transport quelcon- 
que , sont entretenus dans la commune où ils se 
trouvent. 

Art. 6. 

L'administration suprême fidt transporter de 
commune en commune , par la voie la plus courte, 
sous la surveiUanoe des administrations infé- 
rieures , les objets par lesquels elle comble le dé- . 
fidt des régions qui éprouvent des besoins. 

Des contribîdiom. 
Article prehisr. 

Les individus , non-partidpans à la commu- 
nauté nationale , sont les seuls contribuables. 
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Art. 3. 

Ik doivent les contributions précédemment 

établies. 

Art. 3. 

Ces contribaiions seront perçues en nature et 
versées dans les magasins de la communauté 
nationale. 

Akt. 4- 

Le total des cotes des contribuables , pour l'an- 
née courante , est double dé celui de Tannée der- 
mere. 

Art. 5. 

Ce total sera réparti par département , pro* 
gressivement sur tous les contribuables. 

Art. 6. 

Les iKm-participans pourront être requis, en 

cas de besoin , de verser dans les magasins de la 
communauté nationale , et k valoir sur les contrit 
butions k venir , leur superflu en denrées ou 
objets manufacturés. 

Des deUes. 

Articus fremier* 

La dette nationale est éteinte pour tous les 
Français. 

Art. 2, 

* 

La république remboursera aux étrangers le 

capital des lenïes peipétuelles qu'elle leur doit. 
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En attendant , elle sert ces rentes , ainsi que les - 
rentes mgères constituées sur des têtes étran- 
gères. 

Art. 3. 

Les dettes de toutFrançsds , qui devient mem- 
bre de la communauté nationale , envers un aa- 
txe Français , sont éteintes. 

ÂaT. 4' 

La république se charge des dettes des mem- 
bres de la communauté envers des étrangers. 

Â&T. 5. 

Toute fraude à cet égard est punie de Tescla- 
vage perpétuel. 

Des. numnaieg. 
Article pbbmier. 
La république ne fabrique plus de monnaie. 

Art. 2. 

Les matières monnayées qui écherront à la 

communauté nationale , seront employées à ache- 
ter des peuples étrangers les objeU dont elle aura 
besom. 

/ Aux. 3. 

Tout individu non-participant à la commu- 
nauté, qui sera convaincu d'avoir offert des ma- 
tières mramayées à un de ses membres, sera puni 

sévèrement. 
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Art. 4- 

n ne sera plus introduit dans la république 
ni or ni argent. 
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Tisitiint piicB. 

OEaNIÈRE LETTRE 

DE GliAGGHUS BABEUF. 



A ma femme et à mes enfans. 

Bcm soir , mes amis. Je suis prêt 2i m'eiiTdiop«* 

per dans la nuit éternelle. J'exprime mieux à 
Tami auquel j'adresse les deux lettres que vous 
aurez vues, je lui expiiiiie mieux nia situation 
pour vous que je ne peux le faire k vous^émes^ 
Il me semble cjue je ne sens rien pour trop sentir* 
Je remets votresort dans ses mains* Hëlas ! je ne 
sais si vous le trouverez en position de pouvoir 
faire ce4]ue je demande de lui^ je ne sais com- 
ment vous pourrez arriver jusqult lui. Votre 
amour pour moi vous a conduits ici à travers 
tous les obMdes de notre mUère ; vous vous y 
êtes soutenus au milieu des peines et des priva- 
tions ; votre constante sensibilité vous a fait sui- 
vre tous les instans de cette longue et cruelle 
procédure , dont vous avez, comme moi, bu le 
calice amer; mais j'ignore comment vous allez 
fidre pour rejoindre le lieu d'oii vous êtes partis 
j'ignore conunent ma mémoire sera appréciée , 
quoique je croie m*étre conduit de la «namère 
la plus irréprochable ; j'ignore enfin ce ii{ue vont 
devenir tous les républicains, leurs fiunilles, et 
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justju^lettiMMftns^kiiiBiiieU^^ «nlilieiidesfa- 

rcurs royales, que la'contre-ré volutuoi va amener: 
A mes anus! que ces réflexions sont déchirantes 
dans mes derniers instans !... Mourir pour la pa- 
triev quitter mie fiimille, des aifans , une épouse 
chérie, seraient plus supportables, si je ne voyais 
pas au Bout la liberté perdue , et tout ce qui ap-* 
partient aux sincères républicains , enveloppé 
dans la plus horrible proscription. Ak ! mes ten- 
dres enfans, que deviendrez -vous? Je ne puis 
ici me défendre de la plus fivie sensibilité... Ne 
croyez pas que j éprouve du regret de iii ètre sa« 
criÉié pour la plus bdle des causes ; quand même 
tous mes efforts seraient inutiles pour elle, j ai 
rempli mà tâche.... 

Si , contre mon attente , vous pouviez survivre 
à l'orage terrible qui gronde maintenant sur la 
république et sur tout ce qui lui fut atlaclic ; si 
vous pouviez vous retrouver dans une situation 
tranquille ^ et trouver quelques amis qui vous ai- 
dassent à triompher de votre mauvaise fortune, 
je vous recommanderais de irivte Men unis en* 
semble; je recommanderais à ma femme de tà- 
^er de conduire ses enfiins avec beaucoup de 
douoem' , et je recommanderais k mes enians de 
mériter les bontés de leur mère, en la respectant 
et lui étant toujours soumis. Il appartient à la 
flimiUe dVin' martjfT de la liberté de donner 
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r^xemplq de tm!^ lesi^rMi^^ pour aUirer l'es- • 
tîme et l^attachement de ious les gens de bien. 
Je désirerais que ma ieiiime^fit tout ce qui lui 
serait possible pour donner de T^ucatim à ses 
eufan^ , eu engageant tous si;s amis à l'aider 
dans tout ce qui ' leur serait épdement possible 
pour cet obj.et Jinvite JËmile à se prêter à ce 
vœu d'un père, que je crm&lnen aimé^ et dont 
il fut tant aimé; je i invite à s y prêter sans per- 
dre de temps et le plulot qu'il pourra. 

Mes amis , j espère que vous vcms souviendrez 
de moi) et que vous en parlerez aouvent. Pes- 
père que vous croirez que je vous ai tous beau- 
coup aimés. Je ne concevais pas d'autre manière 
de vous rendre hem^ux que par le bonheur com- 
mun. J'ai échoue; je me suis sacrifié ;c'est aussi 
pour vous que je meurs. 
: Parlez beaucoup de moi à Camille ; dites-lui 
mille et mille fois que je le portais tendrement 
dans mon cœur. 

Dites-cu autant à Gixus , quanci il sera capable 
deTentendre^ 

Lebois a annoncé qu'il imprimerait a part nos 
défenses : il faut donner à la mienne le plus de 
publicité possible. Je recommande à ma femme, 
à ma bonne amie, de ne remettre à fiaudooin, 
ni à Lebois, ni à d'autres, aucune copie de ma 
4éfeu^, simen aToir un^ autre Ineacurrecle par 
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devers elle , afin d'être assurée que ecUc défense 
ne soit jamais perdue. Tu sauras , ma chère 
amie , que cette défense est précieuse , (ju*elle 
sera toujours chère aux cœurs vertueux et aux 
amis de leur pays. Le seul bien qui te restera de 
moi , ce sera ma réputation. £t je suis sur que 
txn et tes enfieuns y vous vous consolerez beaucoup 
en en jouissant. Vous aimerez à entendre tous les 
cœiirs Misibles el droits dire, en parlant de 
votre époux , de votre père : 
. Il fut parfaitemeni wrimuit, ' 

Adieu. Je ne tiens plus a la terre que par un 
fil^ que le jour de demain rompra. Cela est sur , 
je le vois trop. U faut en faire le sacrifice. I«es 
méchants sont les plus forts , je leur cède. U est au 
moins doux de mourir avec une conscience aussi 
pure que la aaienne; tout ce quHl y a de cruel , 
de déchirant , c est de m'arracher de vos bras , 
6 mes tendres amis ! 6 tout ce que j'ai de plus 
cher!!! Je m en ai'rache; la violence est faite.... 
Adieu, adieu, adieu, dix milUon$ de fois adieu.... 

....Encore un mut. Ecrivez à ma mère et li mes 
sœurs. ËnToyesB-leur, par diligencè ou autre- 
ment, nia défense , dès quelle sera imprimée. 
DiliS-leur comment je suis mort , et tachez de 
leur faire comprendre, à ces bonnes gens^ qu une 
telle mort est glorieuse loin detre déshonorée.... 

Adieu donc encore une fois^ mes bien chers ^ 
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nies tendres amis. Aidieu pcNir jamais. Je m'en- 
veloppe dans le sein dun sommeil vertueux.... 

r ♦ • 

G. Babeuf. 



m. 
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